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Notes fur quelques articles des deux 
premiers Volumes. 

i° X Public a reconnu fa caufe dans les confpi ra- 
tions qui font l’objet de ces Mémoires. Je dois à cet 
intérêt tout leur fuccès, &: le débit d’une Edition des 
deux premiers volumes, déjà épuifée avant la publication 
du troiûème. Ce meme intérêt doit me rendre jaloux 
de les venger des attaques qui pourroient en rendre la 
vérité fufpeéte. Ce n’eft pas là fans doute l’effet que 
produiroit une lettre envoyée à Meilleurs les rédacteurs 
du Britijh Critlc, mais dont l’Auteur n’ofe le défigner 
que par les lettres initiales D’y. Je n’en fais pas moins 
bon gré à l’Anonyme. En traitant de calomnie & de 
bruits populaires, ce que j’ai dit de la mort de Voltaire, 
ce que j’ai publié fur la foi d’un monument juridique, 
d’un procès verbal dépofé à Paris chez Mr. Momct 
Notaire, &fur la parole d’un homme tel que le célèbre 
Tronchin, il me met dans le cas de publier la lettre 
fuivante. Elle m’eft adreffée par Mr. de Luc. Ce nom 
feul me difpenfe d’appuyer fur l’importance d’un pareil 
témoignage. 

Lettre pe Mr. De Luc sur la mort de 
Voltaire. 

MONSIEUR, 

j^^YANT euoccafion, il y a quelques jours, de par- 
ler de vos Mémoires pour servir a l’Histoire 
»u Jacobinisme, on y oppofa, que la peinture de 

a 
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Voltaire, fondamentale dans cet ouvrage, étoit fl dif- 
férente de ce qu’en ont publié d’autres hiftoriens de l’as 
vie, que le public étranger ne favoit à quoi s’en tenir : 
on parla furtout de la dilférence de votre récit de fa' 
mort, avec celui qu’on trouve dans une Vie de Voltaire , 
traduite en anglois par Mr. Monke, &; publiée à Lon- 
dres en j 78-7 ; ce qui me fit chercher cet ouvrage. Le 
traducteur fe difoit alors, “ a young naval Officer, tuba 
“ wbile at Paris, wbifhed to employ bis recej i front profef- 
“ flouai duty. both to bis improvement and advantage. ” 
La jeuneffe feule de Mr. Monke & fou manque d’ex- 
périence, peuvent- pallier fon entreprife; car pour faire 
participer fes compatriotes au genre de progrès qu’il 
fit alors à Paris, il leur apporta dans cette traduction,, 
tout le poifon qu’on y répandoil alors pour produire 
ce que le monde connoît maintenant, Si ce dont j’ef- 
père qu’il a eu horreur- 

Je ne vous dirai rien de cette Fie de Voltaire, dont la- 
iource vous efir bien connue (*) &i qui 11’a pu i’éduire 
que de jeunes gens, fans connoiiïance de notre liècle,. 
& fufceptibles encore d’une farte d’admiration pour le 
Grand, même dans le vice le crime ; mais comme 
c’eft un artifice des impies, que de repréfenter leurs 
champions comme mourans dans le lit d’honneur &c de 
paix, je dois appuyer ce que vous avez dit de la mort 
de Voltaiie dans une de ces circonitances liée à toutes 
les autres. 

Etant à Paris en 1781, j’y vis pluficurs fois une des- 
pert'onnes que vous avez citées en témoi o nage d’après 
la voix publique, je veux dire Mr. Troncbin : il étoit 

(*) "J'ai vil en effet cette vie de !■ oltaire ; l'Auteur eft 
AL . de Fillette ; autant valait traduire Condorcet, 
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ancienne connoiffance de Voltaire a Genève, d où - rl 
étoit venu à Paris comme premier médecin du péuul-y 
tièrne Duc d’Orléans: il fut appellé dans cette der- 
nière maladie de Voltaire, & j’ai tenu de lui-même 
tout ce qui fe répandit alors à Paris & au loin, de l’é- 
tat horrible où fe trouva l’aine de ce méchant aux 
approches de la mort. Comme médecin même, Mr. 
Tronchin fit tous fes .efforts pour le calmer ; car fes 
violentes agitations empêchoient tout effet des re- 
mèdes; mais il ne put y parvenir, & il fut forcé de 
l’abandonner, par l’horreur que lui imprimoit le ca- 
raétere de fa frénéfie. 

Un état fi violent, dans un corps qui dépérit, ne 
peut longtems durer; la ftupeur, pr-éfage de la dif- 
folution des organes, doit naturellement le fuivre, 
-comme elle fuit d’ordinaire les mouvemens vioLens 
occafionnts par la douleur ; & c’eft ce dernier état 
■de Voltaire qu’on a décoré du nom de calme. Mr. 
Tronchin ne voulut pas qu’on s’y méprît ; c’eft pour- 
quoi il répandit auflitôt, en qualité de témoin, les cir- 
.conftances vraies que vous avez rapportées ; &c il le fit, 
comme leçon bien importante à ceux qui comptent 
fur le lit de mort, pour examiner les drfpofitions dans 
lefquelles il leur convient de mourir. Ce n’eft pas feu - 
.lement l’état du corps, c’eft celui de l’ame furtout, 
qui peut fruftrer Pefpérance d’être alors en état de faire 
cet examen ; car Dieu eft jüfte & faint, autant qu’il eft, 
h’on; & quelquefois, pour donner aux hommes des 
avertiffemens fcnfibles, il permet que les peines dénon- 
cées contre ceux qui fe rendent fi coupables, commen- 
•cent avant la fin de la vie, par le tourment du remords. 

Cette infidélité dans les circonftances de la mort de 
Voltaire, n’eft pas la feuie dont fe foit tendu coupable 
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l’auteur Je l’ouvrage ci-deflus; il en a fupprimé encore 
les circonftances bien connues, de fon premier mou- 
vement de retour à l’églifc & de fes déclarations à cet 
effet, tjue vous avez rapportées d’après des pièces au- 
thentiques; aék-s qui précédèrent les angoifles que fes 
coopérateurs ont voulu cacher, & dont probablement 
ils furent eux-mêmes la caufe. Ils l’obfédcrcnt & le 
féparèrent ainii de ce qui feul auroit pu calmer fon 
aine, eu le conduifant à réparer, du moins pendant le 
peu de tenis qui lui reftoit encore dans ce monde, le 
mal qu’il y avoit fait. Mais cette fupercherie n’a pas 
trompé ceux qui connoiffoient l’hiftoire de Voltaire; 
car, mettant à part les a£tes d’hypocrifie qu’il faifoit 
quelquefois par des craintes pour cette vie, on connoît 
bien ceux que lui ont aufli infpiré des craintes foudai- 
nes pour une vie avenir. Je vais vous en citer un 
exemple, qui me fut donné à Gottingue en Décembre 
1776, par Mr. Dieze, fécond Bibliothécaire de cette 
Univerlité-; vous en ferez, Moniteur, l’ufage que vous 
jugerez à propos. 

Durant le féjour de Voltaire en Saxe, & Mr. Dieze 
lui fervant alors de Secrétaire, il tomba dangereufe- 
inent malade. Dès qu’il connut fon état, il fit deman- 
der un Prêtre, lui fit fa confefiion, &: le prefla de lui 
ndminiftrer le Sacrement, qu’il reçut en effet, api es des 
néles de pénitence, qui durèrent autant que le danger: 
mais dès qu’il en fut dehors, affrétant de rire de ce 
qu’il nommoit fa petiteffe, il. dit à Mr. Dieze, “ vous 
avez vu, mon ami, la foiblcffe de l'homme! ” 

C’eft auffi à la ftihlejjl humaine , que les feâateurs de 
cet impie ont attribué ces momens de crainte, chez lui 

chez quelques autres de fes complices : la maladie, 
ont-ils dit, aftbib.it l’efprit comme le corps, & ptodui^ 
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fouvcnt la pufillanimité. Sans doute, ces actes de re- 
tour des impies aux approches de la mort, font les 
fymptômes d’une grande foiblejje-, mais où faut-il la 
placer ? Eft-cc dans leur entendement ? Non, car c’eft 
alors qu’il fe dégage de tout ce qui l’avoit ofFufqué dans 
le cours de la vie: cette foiblejje eft toute entière dans 
leur propre perfuajton de ce qu’ils ont péché. 

Entraînés par la vanité & par quelque autre pallion 
vicieufe, ces hommes -là entreprennent de faire fedte: 
les paffions aufli, & l’ignorance chez d’auties hommes, 
leur procurent desfuccès: dans l’enivrement de leur 
triomphe, ils fe croient capables de devenir les légifla- 
teurs du monde ; ils le tentent, & une foule aveugle les 
fuit. Parvenus ainfi au faîte du bonheur pour les âmes 
orgueilleufes, ils fe livrent à toute la fougue de leurs 
délirs & de leurs penfées: le monde, alors devant eux, 
leur offre de nouvelles jouilTances, dont la légitimité 
n’a pour eux de type que leurs penchans, & ils s’eni- 
vrent de plus en plus de l’encens que leur prodiguent 
ceux qu’ils ont affranchis comme eux de toute règle 
polîtive. Mais quand une maladie dangereufe commence 
à faire pafTer derrière eux, tout le cortège de leurs ad - 
mirateurs, toute la bande des- plaifirs, tout efpoir de 
nouveaux triomphes; quand ils fefentent avancer, feuls 
à nud, vers cet avenir qu’ils ont déterminé à leur gré, 
non pour eux-mêmes feulement, mais pour tous ceux 
que leurs fiéîions ont entraînés à fe conduire d’après 
leurs règles, — Si dans ce redoutable moment, où l’or- 
gueil n’a plus rien .qui le foutienne, ils viennent à fe 
retracer les raifons fur lefquelles ils ont appuyé leur at- 
taque de la Foi publique en une Révélation, deftinée à 
fervir aux hommes de règle pofitive &c commune — La 
foihlcjp de çcs raifons, qu’ils n’ofent plus envelopper du 
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îophifme, les frappe eux-mêmes ; & rien alors, h leur 
ftnfibilité ne vient à s’éteindre bientôt, ne fauroit les 
garantir de l’idée angoiffante, d’un compte à rendre par 
«levant l’Auteur même de cette Révélation. 

C’eft cette foiblejfc réelle des chefs anti-chrétiens, 
qu’il faut travailler aujourd’hui à faire refl'ortir par- 
tout dans leur hifloire, pour le bien de ceux qui, fans 
examen, les croyant perjuadés eux-mêmes par de pro- 
fondes recherches, le livrent fans aucun doute à leurs 
leçons : il eft, dis-je, effeniiel de leur montrer, rj* re ces 
hommes-là n’ont point eu, & que leurs imitateurs n’ont 
point de perfua/ion réelle, & qu’ils ne retiennent eux- 
mêmes leurs chimères défaftreufes, que par l'effet nar- 
cotique de l’encens de leurs admirateurs. Audi me pro- 
pofé-je de publier bientôt, en confirmation de tout ce 
que vous avez dit de Voltaire, ce que m’ont fait con- 
noître à cet égard, les relations que j’ai eues autrefois 
avec lui. Les teins où nous fournies font un devoir à 
tous ceux qui ont vu de près la trame ourdie par cette 
feéte contre la Révélation, d’en dévoiler les circonftan- 
ces honteufes, parleur ignorance volontaire, comme 
l’atrocité ; &c c’eft ce qui me fait partager, Monfieur, 
avec tous les vrais amis de l’humanité, l’admiration & 
a reconnoiftànce qui vous font ducs pour Vos nobles 
travaux dans cette charitable carrière, 

je fuis &c. V. très h. Servi. 

IVindJor le 23. Oéiobre 1797. De Luc. 

Après un pareil témoignage, qu’on vienne encore 
nous palier de Voltaire mourant en héros. 

» 2° Il eft dans le fécond volume de ces Mémoires, un 
fait d’un autre genre, mais important auffi, qui a ex- 
çité avec un peu plus de fondement quelques rcclama- 
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tions. C’eft celui de Mr. Sinetty, arrivant à Lille en 
1776, comme député de •l’Orient de Paris ( p. 429. J Je 
ne fais comment il s’eft fait que j’ai dit ce Sinettv Of- 
ücier de Cavalerie ; c’eft dans l’Infanterie qu’il fervoit, 
ou qu’il difoit fervir. L’erreur eft peu eflèntielle pour 
le fait ; mais elle compromet deux autres Officiers du 
même nom, lérvant dans la Cavalerie, Sx dont les fen- 
timens, les fervices Sx la fidélité à leur Souverain, fè 
trouvent dans la plus pai faite oppofition avec le Sinetty 
apôtre fi précoce de b Révolution. Cette erreur a don- 
né occafion à des recherches. Un homme refpcétable, 
intéreffé à vérifier le fait, a écrit à Mr. le Comte de 
Martange, que j’avois cru en 1776 Officier du Régi- 
ment de la Sarre, Sx qui depuis longtems., étoit Officier 
Général. Dans une première réponfe de Mr. le Cte. 
qui n’avoit point encore lu mes Mémoires, on le voit- 
fuppofer que j’accufe la Loge Militaire de Lille d’avoir 
tramé, commencé même la Confpiration Jacobine, 
On s’attend bien comment une afl'ertion de cette efpèce- 
devoit être traitée. Mais auffi n’ai-je rien dit de fem- 
blable: j’ai dit au contraire que Meilleurs les Officiers 
de la Sarre n’avoient vu dans l’Emiflaire du Grand 
Orient, qu’un fou Sx un extravagant qui s’apperçut 
"bientôt que les Franc-Maçons, Officiers de la Sarre, 
n’étoient pqs des Maçom de J on ejp'ece — Mr. le Comte 
de Martange ajoute dans cette même lettré, qu’il n’a 
jamais connu d'autre Monlieur de Sinetty, que l’Offi- 
cier de Cavalerie, dont chacun s’accorde à faire l’é- 
loge. Quoiqu’on ne foit pas toujours fuppofé avoir 
connu un homme qu’on n’a vu qu’en paflant, Sx 
depuis plus de vingt ans, c’eft-là ce qui pourroit le plus 
me perfuader que Air. le Comte 11’a pas été témoin du 
fait que je raconte. On me permettra bien de dire qu’il 
eft une fécondé lettre de Mr. de Martange, par laquelle 
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il annonce avoir lu mes Mémoires , & y avoir trouvé une 
fuite <3e démonftrations, qui lui fait pcnfer que la per- 
ionne dont je tenois le fait, pouvoit Amplement m’avoir 
induit en erreur fur quelques circonftances, ou quelques 
noms. — La preuve au moins que ces circonftances ne 
changent rien au fait, c’eft que Mr. le Chevalier de 
Myon homme d’honneur affurément. Officier au même 
Régiment, &c que j’ai cité comme témoin, s’eft refufé 
à toutes les follicitations qui lui ont été faites pour 
l 'engager à le défavouer. Une autre preuve encore, 
c’eft que plufieurs Officiers ont répondu fe fouvenirdu 
fait en général, quoique depuis vingt ans ils en euffent 
oublié les circonftances. Enfin une dernière preuve, 
c’eft que celui-là-mèmc qui s’étoit cru intéreffé à ob- 
tenir des défaveux, a eu la franchife de m’avouer que 
toutes fes recherches faites, il convenoit que le fait en 
lui-même étoit vrai, en forte que fi je perds le nom d’un 
témoin, je pourrois prefque mettre le fien à la place, 
finon comme témoin, du moins comme juge. J’avois 
en effet pris trop de précautions pour être trompé fur 
l'eflence d’un fait important que je favois d’ailleurs, 
mais que je ne voulois imprimer que fur le rapport d’un 
témoin oculaire. 

3 ’ Il eft une troifième chofe dont je dois avertir 
mes Leélcurs. C’eft que dans les deux premiers volumes 
de ces Mémoires, il eft des citations, que l’on a de la 
peine à trouver, à caufe de l’erreur dans les chiffres, 
ou bien à eau le de la variété des Editions, furtout 
pour les lettres de Voltaire. Je l’ai dit, je le répète : 
il n’y a pas une feule de ces citations dont je ne ré- 
ponde, l’erreur de chiffres à part. Je ne terminerai pas 
cet Ouvrage, fans un Errata, qui corrige au moins les 
principales, en mettant le jour âc l’année de la lettre. 
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

SUR. ■ 

Les Illuminés, et les Ouvrages; qui 

SERVIRONT DE PREUVES A CES 

• Mémoires. 


T j A Confpiration qui rue refte à dévoiler 
dans ces Mémoires, ell celle des Illuminés de 
VAthéifme, celle que j’annonçois dans le Prof- 
peêtus de cet Ouvrage, fous le titre de Conjpi- 
ration des Sophi/ies de V Impiété & de V Anarchie h 
contre toute Religion & contre tout Gouvernement , 
/ans exception même des Républiques, contre toute 
Société Civile, Cî? toute propriété quelconque. 

Le nom à' Illuminé qu’à clioifi cette feêtc, la 
plus défaftreufe dans fes principes, la plus vafte 
dans fes projets, la plus allutieufc & la plus 
fcélérate dans fes moyens, ce nom d ’ Illuminé 
elt antique dans les annales des fophiftes défor- 
ganifateurs. Il fut d’abord celui qu’afFeétèrent 
Manès & fes adeptes ; gloriantur Manichai Je de 
Carlo illuminatos . ( Gaultier ,verbo Manichai Jéc. 
3 . ) Les premiers Rofe-Croix qui parurent en 
Allemagne, fe dil’oient aufli Illuminés. De nos 
jours les Martinijles 8c diverfes autres le êtes, 
ont de même leurs prétentions à l’Uluminiline. 
Pour la fidélité de l’hiltoire, difiinguant leurs 
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complots & leurs dogmes, je les réduis à deuît 
efpèces. Il eft aujourd’hui des Illuminés de 
VAthéifme , & des Illuminés de la ThéofopMe- 
Ceux-ci font plus fpécialement les Martinijîes r 
dont j’ai fait ccnnoître le fyftêmedans le fécond 
Volume, & les S'wédènboitrgijïes dont je ne 
dirai en tems & lien* que ee qu’il m’a été pof- 
iîble de favoir de leur feéte. Les Illuminés dont 
je vais dévoiler la confpiration font ceux dk 
Y Athé'if me. 

La quantité de lettres, de mémoires, de 
livres que j’ai reçus fur eux, depuis la publica- 
tion de mon Profpeétus, m’a fourni tant d’objet» 
à dévoiler, que je ne faurois les développer dans 
un feul volume. La fefte m’a paru fi étrange- 
ment combiner fes funelles projets, & les loix 
qu’elle a fu fe donner pour arriver à l’exécu- 
tion, que j’ai cru devoir commencer par bien 
faire connoître tout fon Code, c’ell-à-dire, 
toute la marche de fes grades, de fes myltères 
Se de fon gouvernement. 

Cet objet feul exigeant un volume, je me fuis 
vu réduit à en faire un quatrième, pour lequel 
je rtherve la partie hillorique de l’Illuminifme, 
& l’application de la triple confpiration aux 
faits de la Révolution. Je me fuis livré à ces 
détails fur la partie légiflative de la fefte, avec 
d’autant plus de loin-, qu’il n’exiftoit pas encore 
un feul ouvrage^ ou l’on trouvât l’enfemblc de 
f*n Code. On en lai doit les loix éparfes,. dane; 
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’ 4 es divers monumens arrachés à la feCte. Je les 
ai réunis; on en concevra mieux quel en elt, 
& quel devoit en être le réfultat. 

C’elt ici furtout que je dois au public un 
compte fpécial des ouvrages dont je tire mes 
preuves. Pour fatisfaire à cette obligation, je 
vais donner la lilte des principaux, avec une 
notice liiffîfante pour qu’on juge de leur au- 
thenticité. 

i° -La première de ces productions efi: le 
recueil intitulé: “ partie des Ecrits Originaux 
“ de la feCte illuminée, découverts à Landlhut, 
“ lors des recherches faites chez le ci-devant 
“ Confeiller de la Régence, Sieur Zvvach, les 
“ n & 12 Octobre 1786,, & imprimée par 
“ Ordre de fou AltelTe Electorale. Munich, 
“ chez Antoine François, Imprimeur de la 
“ Cour. E'tnige original ’fchriften des Illuminât en. 
ordens , -ivelche bey dcm geivefenen regierungfratk 
Awack, dur ch vorgennommene haus vijisation zu 
LauJJkut den 1 1 un à 12 Ocïob , 1 786, l'orgefundcn 
* worden . Auf hbclijien befehl f citer churfürJUi- 
chen Durchlcucht zum druck befordert. München, 
gedrucht bey Ant Franz , Chrufl. hof-buch- drucker . 

2° Le fécond elt un fupplément à ces Ecrits 
Originaux , contenant furtout ceux qui ont été 
trouvés lors de la vilite faite encore au Chatean 
de Sanderfdorf, fameux repaire d' Illuminés , par 
.ordre de fon AltelTe Electorale. Munich 1787. 
Flachriçhten voit iceitern original fckrificn 
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Dans ces deuxVolumes, fe trouve réuni tout 
ce qui peut porter à l’évidence la confpiration 
la plus caractérisée. On y voit les principes, 
l’objet, les moyens de la fe£te, les parties eflen- 
tielles de l'on Code, la correfpondance affidue des 
adeptes, & de leur chef furtout, le compte 
qu’ils fe rendent de leurs progrès & de leur 
elj>oir. Les éditeurs ont foin d’annoncer la 
main qui a tracé les principales pièces, ou 
lettres originales. En tête du premier Volume, 
& fur le frcntifpice du fécond, fe trouve un 
avertïjfement lien remarquable , donné par ordre 
de l’Electeur, & conçu en ces termes : “ ceux 

7 J 

“ qui auroient quoique doute fur l’authenticité 
“ de ce recueil, n’ont qu’à s’annoncer aux ar- 
“ chives fecrète; de Munich, où l’on a ordre 
“ de leur montrer les pièces originales.” J Ver 
an der aechtheh die fer verfammlung einen ziveifel 
trdgt, magjich nur bry d-cn hiejigen geheimen archiv 
vielden , alhvo mem ihni dieurfehrifften JelbJl vorzu 
legen bcfehliget ijl. München, den 26 Miirz 1 787. 

Je prie mes Lecteurs de ne pas oublier cet 
avertilfement,' toutes les fois que je citerai ces 
Ecrits Originaux 

3 0 “ Le Véritable Illuminé \ ou le vrai, le 
" parfait Rituel des Illuminés, contenant la 
préparation, le noviciat, le grade minerval, 
“ ceux du Petit Illuminé & de l'Illuminé Ma- 
jeur, fans addition & fans omiflion; der dchte 
5 ‘. illuminât &ç.. 
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Sur l’authenticité de cet ouvrage, il fuffit 
de citer le texte fuivant du Baron Knigge, fur- 
nommé Philoit, le plus fameux des Illuminés 
après l’auteur de la feètc ; & celui-la même qui 
s’étoit chargé de rédiger, & qui en effet rédigea 
prefque tout le Code de la feêle, comme il 
nous l’apprend lui-même. “ Tous ces grades, 
“ dit-il, tels que je les ai décrits, ont paru 
“ cette année imprimés à Edejfe (Francfort 
“ fur le Mein) fous le titre de Véritable Illu- 
“ miné. Je ne fais quel eft l’Editeur; mais ils 
i: font abfolument tels qu'ils font fortis de ma plume , 
•* c’elUà-dire, tels que je les ai rédiges.” 
( dernier éclaircijfement de Philon page 96 ) Voilà 
donc bien encore un monument authentique 
fur la feéle, & reconnu par fon rédacteur même. 

4 0 Je joins à cet ouvrage, celui que le 
même Philon publie fous ce titre : dernier éclair - 
cijfement, ou bien, dernier mot de Philon , & ré- 
ponfes à diverfes qileltions fur mes liaifons avec 
leS' Illuminés. ( Philo' s endliche erkldrung &c.) 
Ce Philon Knigge nous donne ici, & fon hifioire, 
& celle de fon Illuminifme, de fes conventions 
avec les chefs de la feête, de fes travaux pour 
elle. C’eft un compte rendu dégoûtant de va- 
nité. On y voit un de ces foi-dilant philofo- 
phes qui traitent les objets religieux avec tout 
le mépris qu’ils méritent eux-mêmes. N’im- 
jpoirte ; c’eil un homme qui cherche à juftifier 
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tout ce qu’il a fait pour la feète ; on peut doue 
au moins partir de fes aveux. 

5° Derniers travaux de Spartaeus 8c de Phi- 
lon ; die neujlen arbeiten des Spartaeus and Philo. 
Après les Ecrits Originaux , cet ouvrage eft le 
plus important qui ait paru fur Pllluminilinc. Il 
en. contient les deux grades les plus remar- 
quables, par les myftères -que la feétc y déve- 
loppe, & par les loix qu'elle y donne aux 
adeptes — Pas le moindre doute encore lur fon 
authenticité. Ces grades & ces loix parodient 
avec un certificat de Pbiion, fur leur confor- 
mité à l’original, muni du fceau de l’Ordre. 
Nous n’avions pas befoin de ce certificat. Quand 
on fait lire, on voit aifément que ces grades & 
ces loix ne font qu’une rédaction, & très fou- 
vent, 8c furtout dans les endroits les plus elîen- 
iiels, qu’une copie des difeours, préceptes & 
principes contenus dans les Ecrits Originaux. 
L’Editeur eft un homme qui a pâlie par tous 
les grades de rilluminifme. Plus adroit que 
Phi Ion, il lui arrache fon fecret, 8c tous ceux 
de la feéle. Pour dévoiler l’IUuminifme, il fe 
fait illuminer; & il y réuflit fi bien, qu’on ne 
trouvera pas un Illuminé plus inliruit que lui. 

6° Le même Editeur a fait une Hijloire Cri- 
tique des grades de V llluminifme , ouvrage encore 
précieux, où tout eft prouvé & démontré par- 
les lettres même des grands adeptes. Kritifcke 
g rj chichi e der illuminaten grade. 
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7° L'Illuminé Dirigent , oa bien le Chevalier 
Ecojfois. C’eh le pendant des derniers travaux 
de Spartacus Sff Philox. C’eh le plus important 
des grades intermédiaires de rilluminifme. 
L’Editeur n’a point ici pour lui le cachet de 
l’Ordre ; mais le Lefteur peut comparer ce 
grade avec tout ce qui en eh dit dans les Ecrits 
Originaux , même avec la critique qu’en fait le 
chef, fort peu content ici de fon Rédaéteur. Ces 
rapprochemens valent bien le cachet de l’Ordre 
pour les eonnoiffeurs. 

8 ° Dépofitions remarquables fur les Illuminés. 
11 exifte trois de ces dépofitions juridiques, & 
confirmées par ferment. Elles font hgnées i* 
par Mr. CoJ'andey Chanoine & Profe/Teur à Mu- 
nich; 2° par Mr. Renner , Prêtre & Profefleur 
à la même Académie ; 3 0 par Mr. Utzfcltneider , 
Confeilier de la Chambre Electorale: 4 0 par 
Mr. George Grünberg , Membre de l’Académie 
des Sciences., & Profelfeur de Mathématiques. 
Comme tout eh juridique dans ces dépofitions, 
je n’ai pas befoin d’infilter fur la force des preu- 
ves qu’elles fourniffent. Ce font quatre élèves, 
qui n’attendent pas d’arriver aux grands myf- 
tères de la feéte, pour la juger, & la quitter, 
lis font fommés de déclarer ce qu’ils ont vu & 
entendu; ils répondent avec modération & vé- 
rité. Je ne ferai connoître leur dépofition que 
duns la partie liihorique. 



C -»• 1 - 

I 

g 0 Aux livres que je peux citer encore com- 
me des témoignages fans répliqué, il faut bien 
ajouter les Apologies même des Illuminés. Ces 
Meilleurs ne fe font pas. plus coupables qu’ils 
ne le font. Je profiterai au moins de leurs aveux . 

i° La lifte s’allongeroit trop, (i j’y joignois 
tous les livres écrits contre la feéle ; mais je dois 
diftinguer au moins ici ceux de Mr. Hoffman 
Profefteur à l’Uni yerfité de Vienne. J’ai vu 
' peu de choies du Doéteur Zïmmerman. On 
m’écrit qu’il avoit fourni bien des articles 
à un Journal de Vienne, fpécialement dirigé 
contre la feête. Je vois fouvent mentionner 
Mr. Starky comme ayant foutenu bien des 
combats ; je n’ài fous fdn nom, qu’une apo- 
logie adrelTée au public, en réponfe à des 
calomnies que les Illuminés n’en continuent pas 
moins à répéter, malgré la réfutation triom^ 
pliante qu’il leur oppofe. 

Parmi les anonymes, un excellent ouvrage à 
citer, elt le dernier fort des Franc-Maçons , dil- 
cours prononcé à la clotuje d’une Loge Ma- 
çonnique; endlïches fchichal des f reymaurer ordens . 
L’auteur de ce dilcours expofe parfaitement 
les raifons qu’a la Loge pour renoncer à fes 
travaux, depuis que les Illuminés fe font intrus 
dans la Maçonnerie. Je crois qu’il eût moins 
attendu s’il eût fu que depuis longtems les Lo- 
ges Maçonniques elles-mêmes n’étoient pas, au 
moins partout, aufti honnêtes que la Tienne. 

i 

i 

l 
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J’’ ai vu encore des fragmens de Biographie fur 
•Je Sieur Bode, fameux Illuminé, fragmens très 
utiles pour la partie hiftorique. J’ai lu enfin 
furie même objet, bien d’autres ouvrages, qu’il 
fuffira de citer, quand l’occafion s’en préfentera. 
jEn voilà bien allez, pour voir que je n’ociis 
pas fur les Illuminés fans connoilfance desaufe. 
Je voudrais par reconnoiffance, pouvoir nom- 
mer ceux dont la correfpondanee m’a fourni 
bien des nouveaux feeours, des lettres, des 
mémoires que je ne faurois trop apprécier; mais 
cette reconnoilfance leur deviendrait fatale. 
Ces hommes éclairés & vertueux fe contentent 
pour leur recompenfe, de l’utilité publique qu’ils 
.«rayent voir attachée à mon ouvrage. Ce ne 
fera pas leur faute, s’il n’a pas le degré de 
bonté qu’ils foilhaitent y trouver. 

Je me vois malgré moi réduit à répondre à 
-des objections qui m’ont déjà été faites par 
mon Traducteur, ik que m’oecafionneroit in- 
failliblement encore de la part de mes Le&eurs, 
l’Ouvrage que vient de publier en Anglois, Mr. 
Robilbn, fous le titre de Preuves d’une Conf- 
piration formée par les Franc-Maçons, les Illu- 
minés, & les Sociétés littéraires, contre toutes 
les Religions, tous les Gouvernemens de l’Eu- 
rope. Proofs of a ConJ'piracy &c- Cet Ouvrage a 
paru au moment où j’allois livrer à l’Impreifion 
cette troilième partie de: mes Mémoires. Mr. 

Robifon, qui ne connoiflfoit pas d’abord mou 
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deux premiers volumes, a bien voulu en faire 
mention dans fon Appendh r. Je fuis a durement 
flatté de fon fuflYage ; je ne faurois lui refufer 
le mien fur le zélé qu’il montre à dévoiler 
les ennemis du bien publie. Je reconnois avec 
plailir qu’il doit avoir eu de très bons mémoires. 
Sans nous connoxtre, nous avons travaillé fur 
Je même objet, St pour la même eaufe; mais le 
Public va voir uies citations, St celles de Mr. 
Robifon ; St le Public y trouvera des différences 
remarquables. Je crains qu’on ne nous mette en 
oppolition ; je le crains, non pour moi, mais pour 
la vérité que cesoppolitiotis pourroient décrédi- 
ter. Les différences que l’on pourra obferver 
entre nous, viennent furtuut de eelle que nous 
avons mile dans notre marche. M. Robifon a pris 
une méthode facile, mais malheureufement fu- 
jette à caution. II ramade ec qu’il a retenu de 
divers paragraphes, St le jette de mémoire, dans 
un même moule; il prend quelquefois cepen- 
dant les exprellions de l’Auteur Allemand, St 
les applique, quand il croit .nécedaire. Il a 
d’ailleurs beaucoup vu, beaucoup entendu, St 
tout cela fe mêle dans les citations guUlemetêes . 
L’attention qu’il a eue d’en prévenir dans fa 
Préface, ne fuffira pas pour empêcher certains 
leêleurs de nous mettre en oppolition. Il lui 
Arrive même fur certains perfounages de rappor- 
ter comme vraies des choies que la correfpon- 
dan.ee des illuminés nous démontre avoir été 
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imaginées par eux, contre leuré ad ver faire?, 8 c 
fur Iefquelles j’aurai à parler différemment dans 
la Partie hiflorique. Je me garderai bien entre 
autres chofes dans cette Partie, de faire fortir 
l’Illuminifme de la Franc-Maçonnerie ; il elt 
démontré par les lettres même de l’Infiituteur 
qu’il ne fe fit Franc-Maçon qu’après avoir 
infiitué fon Illuminifme, & en l’année 1777; & 
que deux ans plus tard, il n’en connoilfoit pas 
encore les myftères. (V. écrits orig. t. 1 ht. G 
à Ajax; id. let. 36 à M. C. Porcius ; hiji. critiij. 
des Grades , premières pages. ) 

Je fais bien que cela n’empêche pas l’Iflumi- 
nifme d’être défaftreux ; mais je ne pourrai par- 
ler là-delfus, ni fur quelques autres articles 
comme Mr. Robifon. Voilà l’inconvénient ; 
voici ma réponfe. 

D’abord, on nous verra toujours d’accord, 
Mr. Robifon & moi, fur l’efTencc des faits, & 
de la Confpiration des Loges illuminées, fur 
I’effencede leurs maximes, de leurs Grades; & 
cela doit fuffire au Public. 

En fécond lieu, Mr. Robifon a vu en général, 
la Seête détefiable, & fouverainement dange- 
reufe; il la peint en voyageur qui a vu le 
Monjlre horrible , informe » affreux , énorme ; mais il 
n’a pas eu foin de détailler fçs formes, les mœurs, 
fes habitudes. Seroit-il bien prudent de rejetter 
fon récit en général, fous prétexte qu’il fe 
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môle des circonflances non conflatées, & iiré 
certain défordre, dans fa narration? 

En un mot, à part uivc ou deux lettres, que 
l’on peut dire traduites, les citations que Mr. 
Robifon donne en forme de lettres, ne font pas 
des citations ; on perd roi t fon tems à les chercher 
dans les écrits des Illuminés. Ce font des extraits 
pris de côté Sc d’autre, même dans les difcours 
l’tir les my lières, qui n’ont nullement la forme de 
lettres. M. R obi l’on leur donne fa tournure, fon 
fl y le ; & fuvtout il commente, il fait parler les 
Illuminés plus clairement qu’i-ls ne le vou- 
droient. Même quand il traduit, il ajoute par 
fois, & cela m r a déjà valu bien des queliions. 
Sur la fameufe lettre qu’il traduit p. 165 & 6. 
on m’a demandé ce que c’étoit, dans le texte 
Allemand, que eet even d, auquel il ajoute la 
parenthèfe ( eau tins mean deathP ) Ce qui en 
français fe rendroit par: même àrn — Cela veut- 
il dire à la mort? J’ai été forcé de répondre 
que P even d — étoit une addition, aufli bien que- 
la parenthèfe ; mais .que l’on voyoit bien que 
ni l’une ni l’autre n’étoit oppofée au fens de la 
lettre. J’aurois voulu fuppoler une dilfércnce 
d’édition-; mais pour ÿuflUierainfi toutes leseita- 
tîons de M. Robifon il faudroit fuppofer un nou- 
veau livre, Si do nouvelles lettres. Et toute l’Al- 
lemagne auroit réclamé contre de pareils chan- 
geincns. La Cour de Bavière d’abord, parce 
que les originaux ne peuvent pas être confoc- 
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mes à des éditions fi différentes; les Illuminés . 
enfuite, parce que Mr. Robifon les fait parler 
bien plus clairement que leurs lettres, déjà affez 
claires en elles-mêmes; & enfin les auteurs qui 
écrivent contre l’illumirrifme, & qui tous citent 
exactement, & conformément à l’édition de 
Munich. On peut changer les pages dans une 
nouvelle édition, mais certainement on ne 
change pas les épitres, ou fes difcours dont on 
fait que chacun peut demander à voir les origi- 
naux. Je m’en tiens donc à mon explication fui* 
le procédé de Mr. Robifon. 

Quant à moi, dont le nom n’a point l’auto- 
rité de Mr. Robifon, je prends mes précautions, 
parce que jefais le befoin que j’en ai. (*) Ceque 

(*) y' at p eur quon ne nous objeéle aujjî la dif- 
férence qui fe trouve entre les grades de Rofc-Croix 
dont Mr. Robifon efi dépofi taire, & ceux. dont fat 
parlé dans le fécond volume de ces mémoires. A cela ' 
je réponds i ° que je connois trois grades de Rofe- 
Croix très différais en eux-mêmes; 2°. que pour 
les mêmes grades , les catéchiftnes , les quejlions , les 
rituels varient beaucoup , au moins chez chaque na- 
tion; 3 0 . que je me fuis J'crvi de ceux que F on 
trouve dans l’ouvrage de'M.v. F Abbé le Franc, 
cité par Mr Robifon; 4 0 . enfin que Mr. Robifon 
convient que le grade du Soleil , dont il efl dêpofi- 
taire, ejl à peu près le même que celui que je cite. 
J' en ai aufji acquis une rédafiion qui pour le fon.di 


Digitized by Google 



£ xxii J 

je cite, je l’ai devant moi, je le traduits, & quand 
je traduis, ce qui arrive Couvent, deschofes éton- 
nantes, des chpfes que l’on croiroit à peine 
avoir pu être dites, je cite le texte même, invi- 
tant chacun à l’expliquer, ou bien à fe le faire 
expliquer, & à vérifier. Je rapproche de même 
les divers témoignages, toujours le livre en 
main. Je ne mentionne pas une feule loi 
dans le Code de l’Ordre, fans les preuves de la 
loi, ou delà pratique. Ainfi on ne peut plus 
m’oppofer un Auteur qui ne rend pas les détails 
comme moi, mais qui s’accorde dans la fubltan- 
ce. On peut, on doit lui rendre, & je lui vends 
très volontiers, jutlice pour l’effence des chofes, 
fans me trouver d'accord avec lui fur certains 
faits, certains détails, qui n’en laifient pas la 
Secte moins monltrueule, & fes Confpirations 
moins démontrées. 

revient à la même chofe; ce grade feul dans la 

Franc-Maçonnerie , Jirfjlroit pour ce que Mr. Ro- 
bifon moi dijons de fon objet relativement à la 
Religion aux Vuijfances. 
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Conspiration des sophistes 

de l’Impiété et de l’Anarchie. ■' 
CHAPITRE I. 

Spartacus-Weishaupt, Fondateur de 

VIL L U MINIS ME. 


X E eft des hommes fi malheureiifement nés, Spartacüs 
qu’on feroit tenté de les prendre pour une Weilhaupt 
émanation de cette Intelligence funefte, à qui 
un Dieu vengeur n’a lailïe de génie que pour 
le mal. Frappés d’une efjpèce d’imbécillité dans 
les confeils de la fagefle, ils ont partout ailleurs, 
tout ce qu’il faut pour nuire, toute cette abon- 
dance, toute cette plénitude de conception, 
d’arlilices, de rufes, de reflources, qu’il faut 
pour dominer à l’école du menfonge, de la dé- 
pravation & de la fcélératefle. A côté des So- 
phiftes, ils les furpafferont dans l’art de prêter 
à l’erreur le langage de l’illufion ; aux pallions* 
aux vices, le mafque des vertus; & à l’impiété 
le manteau de la Philofophie. Dans l’antre des 
complots, ils excellent à méditer les attentats, 
à préparer les Révolutions, à combiner la ruine 
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des Autels & des Empires. Ils ne font nuis quff* 
là où commence la fcience du vrai & de l’hon-- 
ncte. Quand le Ciel irrité par les hommes, 
permet qu’il vienne air monde* un de ces êtres, 
il n’a qu’à lui livrer Ja terre; ce fléau feul le 
vengera. 

Ce fut fous- ces aufpices, & avec tous ces 
traits, que vers l’année 1 748, naquit en Bavière 
un impie, appelle Adam Weiïhaupt, plus connu* 
dans les annales de fa feêle, fous le nom de* 
Spartacus. A l’opprobre de fon Séréniflïine 
protecteur, cet impie, d’abord Profefleur en- 
droit à l’Univerfité d’Ingolflad, aujourd’hui* 
proferit de fa patrie, comme traître à fon Sou- 
verain & traître à l’Univers,. jouit paifiblement- 
de fon afyle, nourri de penflons fur le tréfor 
public, décoré du-titre de Confeiller honoraire, 
à la Cour d’Erneit Louis, Duc de Saxe Gotha. 

Phénomène odieux dans la nature, athée fans- 
remords, hypocrite profond, fans aucun de ces- 
talons fupérieurs qui donnent à la vérité de& 
défenfeurs célèbres, mais avec tous ces vices- 
& toute cette ardeur, qui donnent à l'impiété, 
à l’anarchie, de grands eonfpirateurs ; ennemi 
du grand jour, mais femblable au hibou finiflre 
que le fsleil hébète, Se qui plane dans l’ombre- 
de la nuit, ce défaftreux Sophilte ne fera connu 
dans l’hifloire,.que comme le Démon, par le maï 
qu’il a fait, & par celui qu’il projettoit de faire- 
Son enfance efl ©bfeure, fa jeunéfle ignorée- 
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Dans fa vie domeftique, un feul trait échappe 
aux ténèbres dont il s’environne ; & ce trait 
elt celui de la dépravation, de la fcélératelfe 
confommée. Inceftueux Sophifte, c’eft la veuv* 
de Ion frère qu’il a déduite; père atroce, c’eft 
pour l’infanticide qu’il follicitc le fer & le poi- 
fon. Exécrable hypocrite, il preffe, il conjure 
& l’art & l’amitié d’étouffer l’innocente vic- 
time, l’enfant dont la naiffance trahiroit les 
mœurs du père. Le fcandale qu’il redoute n’eft 
pas celui du crime ; c’eft, il le dit lui-même, & 
il l’ccrit! c’eft celui qui rendant fa dépravation 
publique, le priveroit de fon autorité fur des 
élèves qu’il conduit aux forfaits fous le mafque 
de la vertu. Sophifte monltrueux, il s’en prend 
aux Démons, de n’avoir pas caché fa honte par 
des abominations que le Dieu de la nature a 
frappées de la foudre fur le tils de Juda. Il fe 
plaint, & trahit à quel point ce même Dieu le 
livre à l’immondice de fes détcltables habitudes. 
Effronté & impudent parjure, -il invoque tout 
ce qu’il y a de feint, proteftant que jamais, ni 
Lui ni fes amis, n’avoient eu connoiffance de ces 
poifons, de ces moyens fecrets de couvrir l’in- 
famie ; que bien moins encore, ou lui bu fes 
amis, les ont-ils confeillés, recherchés ou em- 
ployés. Il provoque & il force les Magiftrats 
publics à juftifier l’aecufation ; ils produifent 
les lettres du parjure ; & on le voit foüieiter un 
premier, un fécond, Si un troiüème confident 
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de chercher, & de faire chercher, de lui com- 
muniquer tous ces moyens affreux. Ou le voit 
rappel 1er des promeffes de trois ans fur ces mê- 
mes moyens ; on le voit le plaindre du peu de 
fuccès de fes tentatives, accufer la timidité de 
l'es agens, ou leur peu d’expérience ; prefïer 
conjurer de renouveller les effais, avertir qu’il 
en elt teins encore, mais que ce tems elt devenu 
preffant. Que de crimes, que de forfaits, que de 
monftruolitée dans un feul trait ! Quel étrange 
mortel que celui qui a pu s’en rendre coupable ! 
Le Dieu qui humilie les Sophiltes, n’avoit pas 
befoin d’en manifefler davantage, pour montrer 
le prodige de la fcélérateffe, dans un homme 
que l’on verra fans ceffe avoir dans la bouche 
le nom de la vertu, & fous ce nom l'acre, enrô- 
ler des légions qui fourniffent, qui mettent en 
activité tous les bourreaux de Robefpierre. 

L’importance de l’accufation m’impofe le de- 
voir de produire les preuves. Qu’on life donc 
d’abord cette lettre de Weifhaupt à fon adepte 
Hcrteî, la troilième dans le fécond volume des 
Ecrits originaux des Illuminés de Bavière. “ A 
“ préfent, dit Weiihaupt à cet adepte, que je 
“ vous di le dans la plus intime confidence, la 
“ fituation de mon cœur. J’en perds le repos. 
‘ k Inhabile à tout, bien près du défefpoir, 
me voilà en danger de perdre mon bon- 
neur, &: cette réputation qui me donnait tant 
“ d'autorité J'ur notre monde. Ma belle -Jivur ejl 
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“ enceinte. Je l’ai envoyée à Athènes (M11- 
“ nick) chez Euri plion, pour faire folliciter une 
“ difpenfe à Rome. Vous voyez combien il 
“ importe que cela réulhlTe, & qu’on ne perde 
“ pas de tems. Chaque minute efl précieufe. 
“ Mais li la difpenfe n’arrive pas, que ferai» 
“ je? Comment rétablirai -je l’honneur d’une 
*•* perfonne dont j’ai fait tout le crime ? Nous 
“ avons déjà tenté bien des choj'es pour arracher 
“ l'enfant; elle étoit elle-même rélôlue à tout ; 
“ mais Euriphon elt trop timide ; & je ne vois 
“ guere d’autre expédient. Si j’étois fur du 
“ lilence de Celfe (de Blider profeffeur à Mu- 
“ nick) celui-là pourroit bien m’aider ; il me 
“ V avoit déjà promis, il y a trois ans. Parlez-lui 
“ en, fi vous le jugez à propos ; voyez ce 
“ qu’il y auroit à faire. Je n’aimerois point 
“ que Caton en fût rien, de peur qu’il ne le 
“ dît à tous fes amis. — Je ne fais quel Dé- 
“ mon ...” Ici l’honnêteté ne nous permet 
pas de traduire les exprefhons qui montrent 
dans Weifhaupt la plus déteflable habitude — 
Il continue fa confidence, en dii'ant : “ jufques 
“ à ce moment perfonne n’en fait rien, fi ce 
“ n’efl Euriphon. Il feroit encore tems d’ef- 
“ fayer, car elle n’eft que dans fon quatrième 
“ mois ; & le pire, c’ell que le cas elt erimi- 
“ nel. C’eft aufii ce qui rend nécefiaires les 
“ plus grands efforts, la plus extrême réfolu- 
“ tion. ” Malgré fa répugnance à faire à Ca- 
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ton les mêmes confidences, Weifhaupt le voit 
réduit à lui en écrire ; & après l’expreftion qui 
dénote encore l'infame habitude, voici les 
termes exprès de ce monftrueux hypocrite : 

“ ce qui me fâche ie plus dans lout ceci, c efl 
“ que je ‘perds en grande partie , mon autorité' Jur 
“ nos gens; c ej} de leur avoir montré u « côté 
“ foible, à l’abri duquel ils ne manqueront pas de fe 
“ mettre , quand je leur parlerai morale, ou les 
“ exhorterai à la vertu & ù l’honnêteté, (id. tant. 

I . lett. 61 à Caton.) 

Qu’on entende à préfent ce même Weif- 
haupt, difant effrontément dans fon apologie : 

“ je penfe & dois reeonnoître devant Dieu, & - 
“ je veux que cet écrit foit regardé comme la 
“ plus foiemnelle proteltation, que de la vie je 
“ n’ai entendu parler, ni de ces moyens fecrete 
“ (de procurer l’avortement) ni de ces poifons ; 

“ que je n’ai rien vu -, que bien moins encore 
“ ai-je eonnoiiïance d’une feule occafion, dans 
“ laquelle quelqu’un de mes amis ait feule- 
“ ment penfé à les eonfeiller, à les donner, ou 

bien à en faire le moindre ufage. Soit dit en 
“ témoignage & affirmation de la vérité. ” (In- 
troduction à fon apologie p. G.) C’eft ainfi qu’il 
appelle au fecours de la plus atroce hypocrilie, 
le plus impudent des parjures. 

Mais c’eft plus fpéeialement comme eonfpi- 
rateur, qu’il importe de connaître Weifhaupt. 
Pour favoir ce qu’il fut à l’école de la rébellion* 
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de l’impiété, de l’anarchie, defcendons dans 
l’abymc des conjurés. Là encore, il femble n’a- 
voir jamais connu les gradations du crime à la 
fcélérateffe. Là encore, dès l’infiant que l’oei L 
de la juftice le découvre, il paroît à la tête 
d’une confpiration, auprès de laquelle toutes 
«elles des clubs de d’Alembert & de Voltaire, 
toutes celles des antres d’Orléans ne font que 
des jeux de l’enfance. On ne fait, & il eft dif- 
ficile de conflater fi Weifhaupt eut un maître, 
ou s’il fut le père des dogmes monftrueux fur 
lesquels i# fonda fou école. Il exifte feulement 
une tradition que je rapporterai d’après quel- 
ques uns de fes adeptes même. 

Suivant cette tradition, vers l’année 1771, 
un marchand Jutlandois nommé Kolmer, après 
avoir féjournê quelque tems en Egypte, fe mit 
à parcourir l’Europe, en faifant des adeptes, 
auxquels il prétendoit communiquer les anti- 
ques my Itères de Memphis. Des relations plus 
l’pécialës m’ont appris qu’il s’arrêta à Malte, 
où pour tout myftère, il ne fit que femer parmi 
la populace, les principes déforganifateurs de 
Manès. Ces principes déjà fe répandeient, & 
toute l’ifle étoit menacée d’un bouleverfement 
révolutionnaire, quand la fagetre des Chevaliers 
rédûifit le nouvel Illuminé à chercher fou falut 
dans la fuite.' On lui donne pour difciple Cag- 
liofiro, & quelques uns de ces adeptes difiingués 
par leur Illuminifme, dans le comté d’Avignon 

✓ 


Tradition 
fur fon 
M aitre. 


Digitized by Google 



Choix 

qu’il fait 
des fyftê 
mes. 


8 Conspiration des Sophistes 

& à Lyon. On dit que dans fes courfes vaga- 
bondes, il rencontra Weifliaupt, & lui fit part 
de fes my Itères. S’il fuftifoit pour ces confi- 
dences, d’être impie & réfervé fur le fecret, 
jamais homme n’y avoit eu plus de titres. Plus 
habile & bien plus fcélérat que Cagliofiro, 
Weifliaupt devoit aulli tirer de ces confiden- 
ces, un bien autre parti pour fon école. 

Quoiqu’il en foit de ce premier maître, le 
Sophifie Bavarois ne l'emble pas en avoir eu 
bel'oin. Dans un fiècle de toutes les erreurs, il 
fit naturellement ce qu’on devoit attendre de 
ces hommes, que dans le ch'oix des opinions ou 
politiques ou religieufes, un malheureux inf- 
tinét décide toujours pour la plus détefiable. 
Très certainement il eut des notions au moins 
informes fur les anciens Illuminés, puifqu’il en 
adopte le nom, puifqu’il renouvelle toute la 
partie la plus déforganifalrice de leur fyfième. 
Ces notions s’accrurent fans doute par une étude 
de prédilection pour les myfières déforgani- 
laleurs du Manichéifme, puifqu’on le voit re- 
commander à fes adeptes l’étude de ces nfiêines 
myfières, comme donnant un avant goût de 
ceux qu’il fe difpofe à leur révéler. (V. illumi. 
dirig. p. ’jï) Mais athée de cœur, & déteftant 
toute théofophie, il fe joua du double Dieu, & ne 
prit de Manès, que l’univerfalité de l’anarchie. 
Il connut les Sophitles du jour ; & malgré leur 
démocratie, tous ces prétendus philofophes lui 


Digitized by Google 




de l’Impiété et de l’Akarchie. § 

parurent encore trop réfervés fur les conféquen- 
cesde leur égalité & de leur liberté. Il ne prit 
d’eux que leur haine pour Dieu, que le pur 
athéifine. Les uns le conduifoient à la nullité de 
toute loi politique & civile: les autres à la nul- 
lité de toute loi religieufe: de ces deux fyftêmes 
il fit un monftrueux cnfemble, dont le réfui ta t 
fut le vœu le plus ardent, le plus abfolu, le plus 
frénétique pour l’abolition générale & fans ex- 
ception, de toute religion, de tout gouverne- 
ment, de toute propriété. Il crut voir dans ld 
lointain au moins, la poflibilité d’infpirer à tout 
le genre humain le même vœu ; il fe flatta de Id 
voir s’accomplir. 

Avec les refTources d’un fophifte vulgaire, cet 
efpoir pouvoit n’être que celui du délire: avec 
une tête comme celle de Weifhaupt, toute or- 
ganifée pour les grands forfaits, il fe trouva 
celui de la fcélératefle. Le Sophifie Bavarois 
fentolt toute fa force ; il ne vit point de crimes 
impoflïbles; il ne penfa plus qu’à les combiner 
tous, pour faire prévaloir fes fyftêmes. Lebefoiii 
cle vivre & la médioeritéde fa fortune, l’avoient 
porté à confaerer les dernières années de fou 
éducation, à l’étude des loix : foit qu’il diflimu- 
lât dès -lors les projets que nourriflbit ion cœur; 
foit qu’il n’eût pas encore conçu tous fes fyflê- 
mes, il n’avoit pas encore vingt huit ans, qu’il 
vint à bout de fe faire nommer profefïeur ert 

droit, à l’uni verlité d’Ingolftadt. Dans fes lettres 
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à Zwack, il dit en 1778, 10 Mars, n’avoir en- 
core que 30 ans ; & dans cette même lettre, if 
lui fait confidence de fes projets ultérieurs pour 
l’Illuminifme qu r il avoit déjà fondé deux an® 
plutôt. 

Il l'ai loi t fe connoître capable d’une bien pro- 
fonde diflimulation ; il falloit des relTotirces bient 
étranges, pour fonder fur la fonélion même 
d’interprête public des loix, le moyen de le® 
anéantir toutes, & dans tout l’univers. Ce fut 
cependant au Collège d’Ingolftadt, ce fut en af- 
fectant de rem plir avec zele ces mêmes fonctions» 
que Weifhaupt fe crut admirablement placé* 
pour tramer & conduire, d’une main invilible* 
la révolution qu’il méditoit. I! pefa l’influence 
que fa qualité de maître lui donnoit fur fes élè- 
ves ; il fe fentit la force de fuppléer par des le- 
çons l'ecrètes, à celles qu’il devoit leur donner 
publiquement. 

C’étoit pende gagner à l’anarchie & à l’im- 
piété les difciples qu’il avoit fous la main ; 
Weifhaupt, d’un pôle à l’autre, voyoit le genre 
humain fournis aux dogmes religieux & à l’au- 
torité des lo’rx : l'on zele émulateur pefa ce 
qu’avort fait la fagefle des Saints, pour étendre 
ou maintenir partout l’empire de la foi. If 
exiftoit encore des débris de cette fociété, que 
l’imprudente politique des Rois avoit réduit le 
Souverain Pontife à facrifier aux machination» 
d’un philofophifme. tout ennemi des Rois & de» 
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Pontifes. Weifhaupt fut apprécier ce que dé- 
voient les loix à des hommes rempliflant n’a- 
guere, dans toute l’étendue des régions catho- 
liques, dans les villes 8c les campagnes, les 
fonctions d’inftituteurs de la jeunefle, d’ora- 
teurs, de direéleurs chrétiens, 8c plufieurs meme 
celles d’apôtres, chez les nations idolâtres, 
chez les peuples barbares. Ilfentitce que doi- 
vent les Empires à tous ces corps religieux, 
qui en prêchant aux peuples ce qu’ils doivent 
à Dieu, les lient par cela feul à leurs devoirs 
envers le Prince 8c la Société. Tout en déteftant 
les fervices des enfans de Benoît, de François, 
d’Ignace, il admiroit les inltitutions de ces Sts. 
Fondateurs; il admiroit furtoutces loix, ce ré- 
gime des Jéfuites, qui, fous un meme chef, fai- 
foient tendre partout au même but, tant d’hom- 
mes difperfés dans l’univers; il fentit qu’on 
pourrait imiter leurs moyens, en Je propofant des 
•vues diamétralement appofées. (Mirabeau, monar. 
prufl". tom. 5 art religion p, 97). Il fe dit à lui 
même: ce qu’ont fait tous ces hommes pour les 
Autels Sc les Empires, pourquoi ne le ferais-je 
pas contre les Autels 8c les Empires? Par l’at- 
trait des myftères 8c par des légions d’adeptes 
fous mes loix, pourquoi ne détruirais -je pas dans 
les ténèbres, ce qu’ils .édifient en plein jour ? Ce 
qu’a fait le Chrill-même pour Dieu 8c pour Cé- 
far, pourquoi ne le ferois-je pas contre Dieu 8c 
Çéfar, par mes difciples devenus mes apôtres? 
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En prêtant à Weifiiaupt cette funefte émit* 
lation,. les hilioriens ne feront pas réduits à de 
vaines conjctHures. Ces vœux & ce langage 
font consignés dans toutes les confidences Sidans 
les I oix mime qu’il donne à fes difciples, jufque 
dans les reproches qu’il leur fait, de ne pas imi- 
ter dans leur foumillîon celle des compagnons 
de tous ces pieux inftituteurs. ( Ecrits orig. t. i 
I. 2.7 à Caton). Sesplus fameux adeptes nousont 
dit les reconnoître dans toute la marche de fort 
code; (*) ils pouvoient, ils dévoient obferver 
qu’en empruntant pour fes complots, la fagefiTe 
desfondateurs religieux, Weifhhaupt fe réferva 
d’y ajouter tous les artifices qu’une politique in- 
fernale pourroit lui fuggérer. Dans les jours où 
pe confpirateur conçut tous fes projets (t) il ne 
connoifloit point encore l’objet de la Franc- 
Maçonnerie: il favoit feulement que les Franc- 
Maçons tenoient des aflemblées fecrètes: il les 
voyoit unis par un lien myftérieux, fe connoif- 
fant pour frères à certains lignes, à certaines 
paroles, de quelque nation & de quelque reli- 
gion qu’ils fuirent ; il fe fit dans fes conceptions 

* Payez dans les écrits originaux, tom. 1. 
Inftruêiio pro recipientibus, art. 13, lett. 1 a 
Ajax ; diverfes lett. à Caton ; derniers éclair cijj'e -, 
rue ns de Vhilon. 

t Payez ci apres le ehap. de la Maçonnerie 
Illuminée. 
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un nouveau mélange dont le réfultat de voit être 
une fociété adoptant pour moyens, autant que 
l’un & l’autre pouvoient lui convenir, le régime 
des Jéluites, le tïlence myftérieux, ou l’exiftence 
ténébreufe des Maçons ; & pour objet, la propa- 
gation du l'ylteme le plus anti-focial de l’ancien 
llluminifme, du fyllême le plus anti-religieux 
du moderne Phi lofophi line. 

Tout occupé du projet défaftreux, Weifhaupt 
jetta les yeux fur ces élèves que le gouverne- 
ment lui conlioit pour en faire les Magiftrats de 
la Patrie, les Défenfeurs des loix; & il réfolut 
de commencer par eux fa guerre aux loix, à la 
patrie. A fes premiers difeiples trop faciles à 
féduire, il vit dans le lointain d’autres élèves 
fuccéder ; les uns & les autres formés de fa main 
bientôt devenir maîtres, & lui former d’autres 
adeptes. 11 vit leurs légions s’accroître, fe mul- 
tiplier dans les vil.Ies&les campagnes, & jufques 
dans les Cours des Souverains. 11 entendit d’a- 
vance 'es fermensqui alloient, dans le fecret des 
Loges, lui foumettre l’opinion, les cœurs & les 
bras de ces légions nouvelles dirigées par fes 
loix, remplies de l'on efprit, & partout fous fes 
ordres, occupées à miner fourdement les Autels, 
à creufer le tombeau des Empires. Il calcula 
les tems ; & il fourit à l’explofion univerfelle, 
dont il ne devoit lui relier un jour, qu’à donner 
Je lignai, 



'Conspiration' des Sophistes 
Le moderne Eroflrate avoit à peine vingt* 
Fondation huit ans, & labafe des Loix qu’il vouloit donner 
defon j a défonranifatrice, étoit déjà pofée. 

«mutine. ' , , r , , 

bans etre encore rédigés dans fon code, les mo- 
yens de féduéïion étoient tous dans fa tête. Il 
commença par les effayer tous fur deux de fes 
élèves, l’un nommé Maffenhaufen qu’il fur- 
nomma Ajax , jeune homme de vingt ans, deve- 
nu dans la fuite Confeiller à Burkfhaufen, 8c 
l’autre nommé Merz, qu’il appella Tibere, (*) 
à peu près du même âge, mais dont la carrière 
n’a de remarquable qu’une turpitude de mœurs, 
qui fit dans la fuite rougir dé honte fon cor- 
rupteur même. Bientôt les deux difciples fe 
trouvant aulfi impies que leur maître, Weif- 
haupt les jugea digne* d’être admis à fes myf- 
tè res. Il leur conféra le plus haut des grades 
qu’il eût alors imaginé ; il les nomma fes Aréo- 
pagites, s’infmlla leur chef; & voulut que cette 
monlireufe a(Tociation fut appellée l'ordre des 
Illuminés. (Ecrits orig. t. 1. Ie6t. 4. & let. 2, 
à Phil. Strozzi.) 


(*) Mes trois premiers compagnons, écrit 
IVeJhaupt a Zwack , ont été Ajax (Maffenhau- 
fen) vous, & Mer Z. (Let. du 15. Fev. 

Cela nous dit ajfez évidemment que ce Merz fut le 
Tibere illuminé avec Ajax; car très certainement 
Zvoach ne vint que dix mois après les deux adepte 4 
Ajax ££ Tibere. V. écrits orig. t. 1 J'ecl. 4, 
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Ce fut le premier Mai, année 1776, que fut 
célébrée çctte inauguration. Que le leèleur ob- 
ferve cette époque; elle indique de bien foibles 
commencemens ; elle a précédé de bien peu 
d’années l’éruption de la Révolution Franqoife; 
elle n’en eft pas moins l’époque où il faut s’ar- 
rêter, pour trou ver le berceau d’une feéte qui 
vient confommer toutes les erreurs, toutes les 
confpirations, tous les forfaits de tous les adep- 
tes de l’impiété, de la rébellion & de l’anarchie 
réunis fous le nom de Jacobins, pour opérer 
eette Révolution. Elle n’en eft pas moins l’é- 
poque de cette même feéle, dont j’avois préfen# 
& les complots & les moyens, lorsque clans l'in- 
troduction à ees mémoires, je difots avec une 
trop malheureufe certitude: “ à quelque Gou- 
“ vernement, à quelque Religion, à quelque 
44 Rang de la fociété que vous apparteniez, ft 
44 le Jacobinil'me l’emporte, fi les projets 8 c les 
44 fermens de la feêie s’accompliiïent, c’en elt 
44 fait de votre Religion 8c de votre Sacerdoce» 
44 de votre Gouvernement &devosLoix, de 
44 vos propriétés & de vos Magiürats. Vos 
44 richelTes, vos champs, vos maifons, jufqu’a 
44 vos chaumières, tout celle d’être à vous. 
44 Vous avez cru la Révolution terminée en 
44 France; & la Révolution en France n’elt 
44 qu’un premier elTai des Jacobins. ” Dans 
les vœux d’une feCte terrible & formidable» 
vous n’en êtes encore qu’à la première partie 
«les plans qu’elle a formés pour cette Révolu» 



Plan de ce 
volume. 


i6 Conspiration des Sophistes 
tion générale, qui doit abhattre tous les Trônes# 
renverfer tous les autels, anéantir toute pro- 
priété, effacer toute Loi, & finir par dillbudre 
toute fociété. 

Le préfage eft fune(te,& je n’ai malheureufe- 
ment que trop de démonllrations à produire 
pour lejufiifier. Sur lesconfpirations de l’illu- 
minifnie, je tirerai mes preuves de fon code 
même & de fes archives. Je donnerai d’abord 
ce code; il nous fera connoître l’objet, l’éten- 
due, la marche, les moyens & toute la profon- 
deur des confpirations de la feéte. Cette pre- 
mière partie fera le plan de fes complots, 8c 
l’extrait, l’analyfe des loix qu’elle s’efi donnée 
pour arriver à leur confommation. La fécondé 
fera l’hiltoire de fes progrès, de fes fuccès depuis 
fon origine, jufqu’au moment où riche de toutes 
les légions révolutionnaires, fans fortir de fes 
antres, elle vient s’unir aux Jacobins, fe con- ' 
fondre & pourfuivre avec eux cette guerre de 
défolation qui menace d’une ruine abfolue, le» 
autels de tout Dieu, les trônes de tout Monar- ' 
que, les loix de toute fociété, & les propriétés 
de tout citoyen. En difant ce que la feêïe a ' 
fait, ce qu’elle fait encore, &: ce qu’elle médite 
de faire pour la calamité générale, puilfé-je 
apprendre aux peuples & aux chefs des peu- 
ples, ce qu’ils ont à faire eux-mêmes pour 
s’arracher enfin à des défafires dont ils ont cru 
toucher le terme, & dont ils n’éprouvent encore' 
que le commencement! - 
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CHAPITRE II. 

Code illuminé, Système général^ 

Division de ce Code. 

AR Code de la feéte illuminée, j’entends 
ici les principes & les fyftêmes qu’elle s’eft faits 
fur la Religion & la fociété civile, ou plutôt 
contre toute Religion & contre toute efpèce deWeiftia’ipt 
fociété civile. J’entends le régime, les loix 'd* U 
qu’elle s’élt données, & qui dirigent fes adeptes, ilDminé» 
pour amener tout l’univers à Tes fyftêmes & 
lesréalifer. Ilne fut point, ce Code, le produit 
d’une imagination ardente, & plus zélée pour 
une grande Révolution, que réfléchie fur les 
moyens de la rendre infaillible. Weifhaupt 
n’en avoit point formé le vœu, fans prévoir les 
obflacles. En donnant le nom de fes profonds 
adeptes aux premiers élèves qu’il avoit pu le- 
duire, il n’avoit pas ofé s’ouvrir encore à eux 
fur toute la profondeur de fes myftères. Con- 
tent d’avoir jetté les fondemens, il ne fe hâta 
pas d’élever un édifice qu’il avoit trop envie 
de rendre durable, pour s’expolèr à le voir 
s’écrouler de lui-même, faute des précautions 
néceffaires pour le confolider. Depuis cinq ans 
entiers, il alloit méditant, & fentoit qu’il auroit 
encore long-tems à méditer cette marche pro- 
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fonde qui devoit aflurer fes complots. Sa tete* 
ïlimineufe comhinoit filentieufement & lente-» 
ment cet enfemble de loix, ou plutôt de rufes-, 
d’artifices, de pièges, & d’embuehes, fur lequeF 
il régi oit la préparation- des candidats, les fer - 
vices des initiés, les fonctions,. les droits, lz 
conduite des chefs, la tienne même. 11 alloit 
tatonant tous les moyens de féduêiion, les pe- 
fant, les comparant, les efiayant tous les uns- 
après les autres,. & alors même qu’il fembloit 
fe décider pour quelques uns, fe réfervant de* 
les changer encore, Sri! pouvait en découvrir 
de pires. 

Cependant fes premiers difciples devenus fes 
apôtres, lui faifoient des conquêtes; il ajouloit 
lui-même au nombre de fes adeptes, il les di — 
rigeoit par fes lettres ; il proportionnoit fes avis 
aux cireonftances ; avec l’art de ménager les. 
promeffes, il tenoit leur attente fufpendue fur 
fes derniers myftèrcs. 11 annonçoit à fes confi- 
dens une morale , une éducat ion , une politique toutes 
nouvelles ; & ceux-ci. pouvoient allez prévoir 
que ces promeffes aboutiraient à une morale- 
feins frein, à une Religion fans Dieu, à une poli- 
tique fans loi, fans dépendance; (écrits origin. 
t. i let. à Marins -& à Caton) mais il n’ofoit pa» 
encore fe dévoile* abfolument. Son Code lui 
fembloit encore imparfait, les pièges n’étoient 
pas alfez bien tendus; il vouloit en devoir 1» 
pcrfqèVion au tems & à. l’expérience, plus-enco®- 
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xe qu’à fes méditations. C’efl ainfi qu’on le 
voit fe peindre lui- même, quand l’emprefTe- 
ment de fes élèves pour fes derniers fecrets, lui 
faifant un crime de fes lenteurs, il fe trouve ré- 
duit à leur répondre : “ c’ell au teins & à l’ex- 
** périenee à nous inftruire- J’éprouve chaque 
jour que ce que j’ai fait l’année dernière, je 
“ le fais beaucoup mieux aujourd’hui* Laiffez 
“ moi donc eonfidérer ce qui tend au but, & 
* t ce qui en écarte ; ce que nos gens feroient 
d’eux-mêmes, & ce qu’on ne fauroit atten- 
** dre d’eux, fans les aider & les conduire— 
4 * fouvenez-vous que ce qui fe fait vite, périt 
bientôt — IailTez, laiffez moi faire; le tenu 
* l & moi, nous en valons deux autres. ” (Écrits 
orig. t. i. let. à Marius & à Caton, 3, 4, 47, 
€0, &c.) 

Ce n’étoit point fur fon objet même que rou- 
loient toutes ces méditations de Weifhaupt ; cet 
objet ne varia jamais dans fon efprit. Plus de 
Religion, plus de fociété Sc de loix civiles, plus 
de propriétés, fut toujours le terme fixe de fes 
complots; mais il falloit y conduire fes adeptes 
fans expofer ni fon fecret, ni fa perfonne ; & le 
fcélérat fa voit trop bien fon crime, pour ne pas 
éprouver des allarmes. Aufli le voyons nous 
écrire à fes confidens '•* vous favez les circonf- 
■** tances où je me trouve. Il faut que je dirige 
tout par cinq oufix perfonnes; il faut abfo- 
luraent que je relie inconnu pendant toute nut 


Ses alar- 
mes. 
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“ vie, à la plus grande partie de nos afTbcîé» 
“ eux-mêmes — fouvent je me trouve aecahlé 
“ par la penfée qu’avec toutes mes médita- 
** tions, mes fervices & mes travaux, je ne fais 
“ que filer ma corde, ou drejfer ma potence; que 
“ l’indifcrétion, l’imprudence d’un feul homme 
“ peut renverfer le plus bel édifice. ” (Id. ht. 

* ‘ à Caton h Êf 25 j 

D’autres fois efiayant de fe montrer fupérieur 
à toutes ces craintes, n’en reprochant pas moins 
à fes adeptes quelques défauts de précautions, 
il leur difoit : “ fi nos affaires vont fi mal au— 
“ jourd’hui, tout fera bientôt perdu; la faute 
“ alors retombera fur moi ; & comme auteur de 
tout, je ferai aulfi le premier faerifié. Ce 
n’efi pas là ce qui m’effraie; je faurai tout 
prendre fur mon compte; mais fi l’impru* 
dence des Frères doit me coûter la vie, au 
moins faut-il que je n’aie pas à rougir devant 
“ les gens qui penfent; & que je n’aie pas à 
me fairp le reproche honteux de n’avoir été 
,** qu’un mal-avifé un téméraire, ” (Au mê- 
me lett. *2 .) 

Amû tous les motifs fe réunüToient dans ce 
fameux confpirateur, pour faire de fon code 
celui de toutes les précautions qui pouvoient le 
Code foufiraire au fuppliee, & aflfurer le fuccès de fes 
muic ’ complots. Enfin après cinq ans de méditations 
de fa part, de conlultations avec les confidens, 
& (\irtout à l’aide du Baron Knigge, que nous 
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"Verrons jouer un fameux rôle dans l’IIluminif- 
me, Weifihaupt vint à bout de fixer la marche 
de fes myftères, de rédiger le code de fa fecte, 
c’elt-à-dire l’enfemble des principes, des loix 
S: du gouvernement adopté par les Illuminés, 
pour arriver au grand objet de leur confpiration. 

Avant que de conduire nos lefteurs dans le 
dédale immenfe de ce code, donnons une idée" 
générale du fyftême qui en a infpiré toutes 'es 
Loix à fon auteur. 1 • 

* Plus on méditera la partie de ce code que 
nous ferons connoître, lorsque nous en ferons , # , 

aux myftères de l’illuminifme, plus on verra ra ' e e je fo n 
que Weifhaupt l'ailiiïant les principes à y Egalité, fyitème. 

& de Liberté, propagés par le Plu lofophi fine 
du fiecle, ne fait que donner à ces principes 
une nouvelle tournure, pour arriver aux der- 
nières conféquences de l’Impiété & de l’Anar- 
chie la plus abfolue. 1 

Les Sophifies élèves, les uns de Voltaire, les 
autres de Jean-Jacques, avoient tous commen- 
cé par dire: tous les hommes font égaux & li- 
bres; ils en avoient conclu fur la Religion , que 
perfonne, au nom même d’un Dieu qui fe révè- 
le, n’avoit droit de preferire des régies à leur 
foi; & l’autorité de la révélation fie trouvant 
annulée, ils n’avoient plus lailfé pour baie de la 
Religion, que les fiophifimes d’une raifen fians 
ceffe égarée par les pallions; ils avoient annulé 
pour leurs adeptes tout le Chrillianifiine. Sur les 
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Gouvernemens , ils avoicnt dit encore: tous le* 
hommes font égaux & libres; ils en a voient 
conclu: tous les citoyens ont un droit égal à 
faire la loi, ou au titre de Souverain ; & cette 
conséquence abandonnant l’autorité aux capri- 
ces de la multitude, il ne reftoit pour forme légi- 
time des gouvernemens, que le cahos & le* 
volcans du peuple démocrate & fouverain. 

Weilhaupt enraifonnant fur les memes prin- 
cipes, croit voir tous les Sophifies & toute la 
populace démocratique, trop timides encore fur 
les conféquences < ; & dans leur elfence, voici 
tous fes myftères. 

“ L’Egalité 8c la Liberté font les droits 
“ efTentiels que l’homme, dans fa perfe&ion 

originaire 8c primitive, reçut de la nature; 
“ la première atteinte à cette Egalité fut por- 
“ tée par la propriété; la première atteinte à 
“ la Liberté fut portée par les fociétés polit! — 
** ques, ou les gouvernemens; les feuls appuis 
“ de la propriété & des gouvernemens, font les 
“ loix rcligieufes & civiles; donc pour rétablir 
“ l’homme dans fes droits primitifs d’égalité, 
“ de liberté, il faut commencer par détruire 
“ toute religion, toute foeiété civile, & finir 
■“ par l’abolition de toute propriété.” 

Si la vraie philofophie avoit eu entrée dans 
les loges de l’illuminifme, elle auroit démontré 
aux Adeptes & à leur Maître, l’abfurdité d« 
leur .principe, par l’extravagance & la fcéléra* 
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tefle des canféquences . Elle leur auroit dit que 
les droits & les loix de l’homme primitif, feul 
encore fur la terre, ou père d’une génération 
peu nombreufe, ne furent pas, & ne dévoient 
pas être les droits, les loix de l’homme fur la 
terre peuplée de fes femblables. Elle auroit 
ajouté que la nature, en ordonnant à l’homme 
de fe multiplier fur cette même terre, & de la 
cultiver, lui annonçoit par cela feul, Iadeftinée 
de fa poftérité à vivre un jour fous l’empire des 
loix fociales. Elle auroit obfervé que fans pro- 
priété, cette terre reftoit inculte & déferte ; que 
fans loix religieufes & civiles, cet immenfe dé- 
fert ne nourrifloit plus que des hordes éparfes 
de vagabonds & de fauvages. Le Bavarois il- 
luminé auroit du en conclure que fon égalité & 
fa liberté, loin d’être les droits eflentiels de 
l’homme dans fa perfection, ne font plus qu’un 
principe de dégradation & d’abrutifiement, fi 
elles ne peuvent fubfifter qu’avec fes anathèmes 
contre la Propriété, la Religion & la Société. 
Mais la vraie philofophie fe tait à l’école & 
dans les loges de Weifhaupt ; avec fon détefta- 
ble génie pour l’erreur, il s’applaudit du fo- 
phifme ; il en fait la bafe de fon lyûême, le fe- 
cret ultérieur de fes myftères. 

Je n’ai pas Amplement à prouver que c’eft 
là aulîi le grand objet de fa confpiration, de la 
révolution ultérieure qu’il nous prépare avec 
tous fes adeptes. Pour démontrer jufqu’à l’é- 
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videncé ce grand objet de fes complots, je 
n’aurois qu’à cher les bénédictions du hyéro- 
plnnte illuminé, fur les hordes errantes fans 
loix, fans fociété, & les malédictions contre 
les hommes fixant leur demeure, fe donnant 
des chefs, formant une pairie. La Confpira- 
tion fur tout fe verrait toute entière dans ces 
menaces du même hyérophanle : oui, les Princes 
les Nations difparoîlront de lejfus la terre; oui , 
il viendra ce teins où les honfmes n’auront plus dé au- 
• très loix que le livre de la nature; cette révolution 
fera V ouvrage des fociétés /écrites : ÊS? c’ejl lu un de 
nos grands myj/ères; (v. ci après difeours, fur les 
mylières) Ces mots feuls du code illuminé di- 
roient tout ce que j’ai à démontrer fur l’objet 
même de la confpiration, & fur l’étendue des 
projets de la feéte ; mais la confpiration pour- 
roit être rendue évidente, & j’aurois peu fait 
encore pour le falut public. Au lieu d’une fecte 
terrible & formidable, les peuples & les chefs 
des peuples pourroient ne voir dans l’Illumi- 
nifme, qu’une tourbe d’infenfés méditant fans 
moyens, une révolution chimérique, dès lors 
peu allarmante, & trop digne de mépris pour 
mériter des précautions. La fcélératefle trou- 
verait fon exeufe dans fon excès même; la fec- 
te pourfuivroit fes complots démoniaques avec 
plus de confiance, d’aérivité, & de fuceès, par 
«ela feul que leur objet fembleroit impoffible ; la 
fociété fe trouverait dilfoute ; & vous perdriez 
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vos loix, vos autels, vos propriétés, par cela 
feul que vous auriez cru ne pouvoir pas les 
perdre. Vous dormiriez tranquilles au bord du 
précipice, & vous y tomberiez, pour n’avoir vu 
que le délire dans la main qui le creufe. Vou3 
croiriez pouvoirrire des projets de rilluminifme, 
& vous ne fauriez pas combien fes Hyéro plian- 
tes font fondés à dire à leurs adeptes: laiffez les 
rieurs rire , les moqueurs fe moquer ; celui qui com- 
pare le paffé au préfent , verra que J'ans pouvoir 
être détournée dans fa marche , la nature avance 
dans fes voies. Ses pas fotit infenfbles à l'homme 
feu fait al'obj'erver ; mais ils n'échappent pas au 
Philofophe. ( ibid. J 

Pour le falut de la fociété, j’ai donc quelque 
chofe de plus à faire, qu’à démontrer l’exiftence 
& la réalité, l’étendue même des complots 
de la feête ; j’ai à rendre fénfibles vos dangers, 
& ceux de la fociété entière fous ccs complots. 
J’ai à faire connoître une marche, à dévoiler 
un art, qui hâtent des forfaits, qui rendent 
imminens des défaflres, que l’on croit chimé- 
riques. J’ai à développer l’enfemble d’un 
fyllême, d’un code dont chaque loi, chaque 
piaxime, chaque difpofition font un pas à la 
révolution univerfelle qui doit frapper de mort 
la fociété. Je ne viens donc pas dire fimpicment 
À chaque citoyen: voilà ce que l’on trame con- 
tre votre religion, votre patrie, votre nation, 

vos propriétés, & contre l’exiftence de toute fo- 

D 
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ciété appel lée ou nation ou peuple ; cette tâché 
ieroit inalheureufement trop facile à remplir. 
Je dois, je viens vous dire: voilà dans cette 
trame, ce qui fait les dangers de la patrie, & 
les vôtres. Il faut que je vous montre la plé- 
nitude de reirources jointe à l’excès de la fcé- 
lérateffe, là où vous croyez n’avoir à décou- 
vrir que l’excès du délire philofophique & la 
nullité des moyens. 

Weilhaupt ainli que vous, avoit prévu des 
obltacles à l'a confpi ration ; on pourroit même 
dire qu’il les crut plus réels, plus grands en - 
-core, qu’il ne devoit les craindre. Ce que fes 
plus fameux adeptes croyoient dire à la honte 
de fes compatriotes, il faut le dire à leur hon- 
neur: Weifhaupt entouré de fidèles Bavarois 
attachés à leur Dieu, à leur Prince, Weilhaupt 
étudiant d’aillenrs les hommes, moins dans leur 
commerce que dans les fpéculations & dans les 
livres, ignoroit en très grande partie, ce que 
le philofophilrne du fiééle avoit déjà fait pour 
tes iyftêmes. (F. derniers éclairùffemens de Phi- 
ion. ) La génération parvenue à la virilité lui 
lembloit encore trop entachée des opinions an- 
ciennes, fur la religion & fur les gouvernemens. 
Cette erreur trop inalheureufement encore dé- 
mentie par les faits, différant ton efpoii, ne fit 
qu’ajouter aux méditations & aux précautions 
de l'on génie, pour rendre tôt ou tard fes tuccès 
infaillibles. Il fe dit à lui-même, & il dit à fes 
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<*onfidens “ je ne puis dans mes vues employer les 
** hommes tels qu'ils font; il faut que je les forme ; 
“ il faut que chaque claire de mou Ordre fait 
“ une école d’épreuves pour la fuivante ; 

“ tout cela ne peut fe faire qu’avec le terni. ” 
(écrits orig. t. 1 , let. à Caton. J Pour le trouver 
ce tems, il fixa plus fpécialement fes vues fur 
cette partie de la jeuneffe, qui entrant dans le 
monde, eii encore fufceptible d’une éducation 
de toutes les erreurs, parce qu’elle elt Page de 
toutes les pafftoHS. Je dirai dans la fuite ce qui- 
vint abréger & ce tems & eette éducation; en- 
kii offrant des légions d’adeptes déjà tout 
préparés à fes myftôrcs ; mais il n’en faut pas 
moins connoître toute la profondeur de ce Code, 
parce que, la Révolution Françoife fùt-elle à 
commencer, il fuffiroit lui feul pour la rendre 
prochaine & infaillible ; parce que, la Révolu-- 
tion Franqoife fut-elle aujourd’hui étouffée, il 
fourniroit lui feul à Pllluiuinil'me les moyens de 
la faire renaître, & de la rendre encore plus 
delà lire u fe. Etudions-Ie donc enfin qe Code de 
la fefte; elle s’efl enfoncée dans un dédale qui- 
doit voiler fa marche. Pour votre intérêt même,, 
ii faut vous réfoudre à nous fuivre, & ne pas 
vous laffer d’oblerver les pièges qu’elle tend.. 
Voyez avec quel art, elle les feme fous les pas 
de fes élèves ; avee quelle précaution elle ehoî- . 
lit, appelle, difpofe fes adeptes. Sa ni a relie pa- 
roît lente, mais elle elt fùre. Elle fetnble épuifer ; 
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fes foins pour un feul, màis ce meme art lui 
donne des légions. Ses refTorts font cachés, il 
faut que vous fâchiez avec quelle puiflanee, 
avec quelle confiance elle fait les mouvoir & les 
diriger au défaille commun. Vous avez vu le 
peuple s’égarer, s’agiter, s’animer & devenir 
féroce ; il faut que vous fâchiez comment elle a 
formé ceux qui l’égarent, le foulevent, & le 
fendent atroce. 

Weifhaupt a pour principe confiant, indubi- 
table, que “ le grand art de rendre infaillible 
une Révolution quelconque, c’efi d'éclairer les 
feules ; Les-éclaircr pour lui c’efi infenliblement 
amener l’opinion publique au vœu des change- 
mens, qui font l’objet quelconque de la Révo- 
lution méditée. ” 

* 

“ Quand l’objet de ce vœu ne fauroit éclater, 
fans expofer celui qui l’a conçu, à la vindicte 
publique, c’efi dans l’intimité des fociétés fe- 
crètes qu’il faut fa voir propager l’opinion. ” 

“ Quand l’objet de ce vœu efi une Révolution 
universelle, tous les membres de ces fociétés 
tendant au même but, s’appuyant les uns les 
autres, doivent chercher à dominer invifiblement , 
id J'ans apparence de moyens violcns, non pas fur 
, la partie la plus éminente , ou la moins dijlinguée 
d'un feul peuple , mais fur les hommes de tout état , 
de toute nation , de toute religion. Souffler partout 
un même efprit ; dans le plus grand filence , & avec 
toute V activité pofjtblc , diriger tous les hommes épars 
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fur la fur face de la terre , vers le même objet ; tfoilà 
ce qu’il appelle le problème encore à réfoudré 
dans la politique des états, mais celui fur lequel 
s’établit le domaine des fociétés fecrètes, & fur 
lequel doit furtout porter l’empire de fon Illu- , 
minifme. ” ( Difc. fur les myjbères. ) 

“ Cet empire une fois établi par l’union & la 
multitude des adeptes, que la force fuccède à 
l’empire invifible ; liez les mains à tous ceux qui 
réf fient; fubjuguez , étouffez la méchanceté dans fon 
germe , c’eft-à-dire, écrafez tout ce qui refté 
d’hommes que vous n’aurez pu convaincre. ” 

( ibid.) Celui qui donne ces leçons, n’eft pas un 
homme à repoulfer par le dédain. En les réfer - 
vant pour fes myftères, ainfi que la révélation 
de fon dernier objet, Weifhaupt favoit très bien 
qu’elles exigént des hommes, longtems prépa- 
rés à y voir les leçons de la nature même & dé 
la philofophie. S’il en trouve qui les ayent pré- 
venues, il faura abréger pour eux les années 
d’épreuve. Mais il lui faut l’opinion & les bras 
d’une génération entière ; c’eft donc à multi- Divifions 
plier le nombre des adeptes, c’eft à les difpofer illuminé 
infenfiblement, c’eft à diriger d’une main invi- ou grades 
fible, leurs penfées, leurs vœux, leurs aétions & ^ e< ^ c 

leurs efforts communs, que tendent les loix dont 
il a compofé le Code de l’Illuminifme. D’après 
ces loix, la feête eft divifée en deux grandes 
claffes, ayant chacune leurs fous-divifions & 
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Leurs gradations proportionnées aux progrès 
des adeptes. 

La première clafle eft celle des préparations. 
Elle fe fous-divife en quatre grades ; qui font 
Ceux du Novice , du Minerval de V Illuminé mi- 
neur, Si de l ’ Illuminé majeur. 

A cette même clalle des préparations appar- 
tiennent les grades intermédiaires que l’on peut 
appeller d’intrufion ; ceux que la feête emprunte 
de la Franc -Maçonnerie, comme un moyen de 
propagation. Parmi ces grades maçonniques, le 
Code illuminé admet les trois premiers fans alté- 
ration ; il adapte plus fpécialement aux vues de 
la feête, comme une dernière préparation à fes 
myftères, le grade de Chevalier EcoJJôis , appelle 
aufli celui d ’ Illuminé Direcleur. 

La claffe des myftères fe divife elle-même en. 
petits, 8c en grands my/lires. Aux petits my/lires. 
appartiennent le Sacerdoce de la feéte 8c fon 
adminiftration, deux grades qu’elle appelle, 
l’un celui de fes Prêtres, l’autre, de lès Régens 
ou Princes. 

Les grands myjlires ont pour grade, le Mage 
ou le Philofopke ; & enfin l ’ Homme Roi. L’élite 
des derniers compofe le confeil & le grade d ’A- 
réopagite. (Foyez Ecrits srig. c. 2, part. 2, 
p. 8, & nouveaux éclaircijfemens de Philon p. 8g,. 
Scc.J 

Il eft dans toutes ces clafTes, & dans tous ces 
grades, un rôle important & commun à tous les 
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■Frères; c’eft celui que le Code défigne fous le 
nom de Frère Injinuant ou d’j Enroleur. ( # ) De 
ce rôle dépend toute la force de la fette ; c’efl 
celui qui fournit des fujcts à tous les grades. 
Weifhaupt en fentoit trop l’importance, pour 
11e pas y confacrer tout fon génie ; confacrons 
auiTi nos premiers foins à le faire connoître. 

(* ) L' exprejfion ri ejl pas de moi , elle ejl du code 
meme. Infinuant ou Anwerber Jignijiant Enro- 
leur, font les deux mots les plus communs pour 
exprimer ce. rôle. 
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/ 

CHAPITRE III. 

Première partie du Code illuminé; 

i 

le Frère insinuant, ou l’enroleur 

AR le nom de Frère Infirmant , i! faut en- 
tendre ici l’Illuminé travaillant à gagner des 
fujets à fon ordre. Il eftdes Frères plus fpécia- 
lement chargés de cet emploi ; ce font ceux 
n^fnuant T 1 ' 011 P 001 ’ 1 ’ 0 * 1 appeller les apôtres, les million- 
naires de l’Ordre, ceux que les Supérieurs en- 
voient dans les différentes villes & provinces, 
ou meme dans les contrées éloignées, pour pro- 
pager, pour établir de nouvelles Loges. Ceux- 
là, outre les réglés communes à tout Frère 
Enroleur, ont des inftruètions particulières à 
des grades plus avancés. Ceux-là, fuivant les 
lettres de Weilhaupt, doivent être tantôt les 
plus imbécillcs , & tantôt les plus ingénieux des 
Frères. Avec les uns, il eft plus fur de leur 
aveugle foumiflion aux régies qu’il leur donne, 
& dont il recommande de ne pas s’écarter; 
avec les autres, pour peu qu’ils ayent de zélé, 
s’ils font moins ponétuels, s’ils tranfgreffent 
quelqu’une de fes loix, au moins ne fera-ce pas 
cellesdont la violation compromettroit, ou l’Or- 
dre ou leur perfohne ; & il fe flatte qu’ils fauront 
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«railleurs y fuppléer par quelque nouveau piège; 

Quelle que foit ladofe de fon efprit, il n’ell point 
d’illuminé qui ne doive au moins une ou deux 
fois jouer le Frère Iufinuant avec un certain fuc- 
fcès, & acquérir un ou deux fujets à l’Ordre fous 
peine de ftagnation perpétuelle dans les grade* 
inférieurs. Il eÜ quelques difpenfes pour les . 
frères de haut parage, mais en général la loi 
«ft formelle pour tous, fur cette obligation^ 

( Ecrits origin. réforme des Jlatuts , art. 18. j 
En revanche, pour ajouter au zélé des Frères, 
elle les établit fupérieurs de tout Novice qu’il* 
x>nt conquis à Tordre ; & c*ell ainfi, dit-elle, 
que “ tout Illuminé peut fe former à lui -même 
un petit -empire ; &? dans fa petit ejfc, acquérir 
de la grandeur , de la pwijjance. (ibid.) 

Tel elt donc le premier devoir impofê à tout 
.Illuminé pour la propagation delafeéle; tel ^ rcI ^ ie J^ 
£it aufii le rôle qu’il importe d’abord de con- f^ri rôle, 
goitre, pour favoir à quel point l’inftituteur a Choix des 
fu porter le génie de la féduétion ; Candidats* 

Les diverfes parties de ce rôle fe réduifènt à 
.trois. De fes régies, les unes apprennent au Frô- 
jre Infinuant à diftingner les fujets fut lefquel* 

.il doit fixer fon choix* & ceux qu’il doit exclu- 
re. Il voit par les autres, comment il doit s’y 
prendre* pour amener à TOrdre celui qu’il en 
croit digne ; les derniers enfin font l’art de for- 
mer les Novices, & de les enchaîner à l’Illumi~ 

Jiijme, avant mêipe qu’ils n’y ayent été a<i»w* 
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Pour apprendre à connoître les fujets qu’ri 
peut enrôler, tout Illuminé doit commencer par 
fe munir de tablettes en forme de journal, Dia-* 
rittm. Efpion ailidu de tout ce qui l’entoure, il 
obfervera continuellement les perfonnes avec? 
qui il fe trouve; amis, parens, ennemis, indiffé- 
rons, tous fans exception, feront l’objet de fe!» 
recherches. 11 tâchera de découvrir leur côté 
fort, leur côté foiblc, leurs pallions, leurs pré- 
jugés, leurs li -liions, leurs actions fur tout, leur» 
intérêts, leur fortune, en un mot tout ce qui 
peut donner fur eux, les connoiffances les plu# 
détaillées; chaque jour, il marquera fur fes ta- 
blettes, ce qu’il a obfervé en ce genre. 

Cet efpionnage, devoir confiant & affuhi dé 
tout Illuminé, aura deux avantages, l’un gé- 
néral pour l’Ordre & fes fupéricurs, & l’autre 
pour l’adepte. Chaque mois il fera deux fois le 
relevé de fes obfervations ; il en tranfmeltra 
l’enfemble à fes fupé.ieurs; & l’Ordre fera inf- 
truit par-là, quels font dans chaque ville, ou 
chaque bourg, les hommes de qui ils doivent 
efpércr la protection, ou redouter l’oppofition. 
il faura tous les moyens à prendre pour gagne? 
les uns, ou écarter les autres. Quant à l’adep- 
te lnfinuant, il en connoitra mieux les itijet» 
dont il peut propofer la réception, & ceint 
qu’il croit devoir exclure. Dans les notes qu'il 
envoiechaque mois, ilneinanquéra pasd’expo- 
fer les raifon»,‘ou de l’un ou de l’aut-re. (J£crit* 
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wigin. réforme des ftatuts, art. 9, ] 3 & fuite; 
injlruft ion pour les Infirmants, feCl. XI. N° 1. 
four les Infirmés , N° 1, 3, 5 &c. lett. 4 à 
u 4 jax .) 

Tandis qu’il eft ainfi tout occupé à connoître 
les autres, le Frère Infirmant fe gardera bien 
.de fe faire connoître lui-même comme Illumi- 
né. La loi eft expreffe pour tous les Frères; 
elle eft fpécialement requife pour le fuccès des 
Enroleurs. C’eft à eux auffi que le Légiflateur 
recommande tout cet extérieur de vertu, de 
perfection, & le foin d’éviter les fcandales dont 
la fuite feroit de les priver de leur autorité fur 
les efprits. {V. écrits origin. t. 2. lett. 1, 

-9. ) C’eft pour les Frères Enroleurs fur tout que 
la loi porte; appliquez-vous à la perfection inté- 
rieure & extérieure; & de peur qu’ils ne croient 
que cette perfection confifte à triompher de leurs 
pallions, à renoncer aux jouiflances de ce monde, - 
c’eft pour eux auffi qu’elle ajoute : appliquez- 
vous à l’art de vous contrefaire, de vous ca- 
.cher, de vous mafquer, en obfervant les autres* 
pour pénétrer dans leur intérieur; die kunfi zu 
trier nen fich zu verfiellen, andere zu heobachten^ 
undaus zu forfchen. C’eft pour cela que dans le' 
fommaire du Code Illuminé , ces trois grands pré- 
ceptes: tais -toi, fois parfait, mafque-toi, s’expli- 
quant l’un par l’autre, fe fui vent prefqu’immé-j 
diatement dans la même page. ( Ecrits orig v 

tm.- 40* N° 4, 6 
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Bien fpécialement imbu de ees préceptes, ke 
fnrtout du dernier, le Frère Infirmant doit étu- 
dier quelles font les perfonnes que l’HIuminifmd 
rejette, & quelles font celles qu’il peut enrôler. 
Sans une permiflion exprelTe, il n’admettra* 
dans l’Ordre ni Payens ni Jnife, mais il mettra 
fur la même ligne tous les moines ; il fuira fur-» 
tout les ci-devant Jéfuites , comme la fejle. Or- 
tiens geiflliche dùrfen nie aufgenommen tuer Je n % 
fini die cx-Jé/uiten joli man "wie die f>ejl jliehen , 

( Nouveaux traveaux de S par ta eus & P bilan , 
infiruftion des Préfets & Supérieurs locaux. P. 
j 53, lett. s i y écrits orig, injiruél. pra reci-t 
fient. N° 5, i.) 

La raifon de ces exclufions fe préfente d’elle - , 

inême. Parler de religion, & admettre fan^ 
précaution des Juifs, des Turcs ou des Payens, 
aurait été manifelter trop vite ce que c’étoit 
que cette religion . Ne pas rejetter les religieux, 
ç’étoit s’expofer à 1e voir dévoilé par les pro- 
pres adeptes. 

A moins d’un véritable amendement, l’En^ 
«roleur rejettera aufii tout jaleur indiferet, tout 
liomme dont l’orgueil, ou Pefprit entêté, în- 
conftant, intéreffé, annonce qu’on chercherait 
inutilement à lui infpirer le zélé de la chofe: 
tous ceux encore dont les excès crapuleux nui- 
roient à la réputation dé vertu, dont l’ordre aura 
befoin ; tous ceux enfin que la baflefife, ou la 
gçofliereté de leurs mœurs rendrait trop intraU 
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tables pour efpérer de les plier & de les rendre 
utiles, (inflrutt. firo récipient, p. 94, £î? lett. de 
IVeiJhaupt pajftnl. ) 

Laijfez-moi là les brutes , les grojfier s & les im » 
lécilles , dit encore le chapitre des exclufions ; 
cependant il efl ici une exception à faire. En 
excluant les imbécilles, Wcilhaupt n’ignoroit 
pas qu’il efl une efpèce de bonnes gens, qu’on 
appellerait bêtes, mais à qui il ne faut pas le 
dire, par ce qu’on peut tirer quelque avantage 
de leur fottife. Tels font ceux qui tenant un 
certain rang dans le monde, comme un certain 
Baron d ’Ert, fans avoir de l’efprit, ont au moins 
des écus : “ ce font de bonnes gens qtie ces gens là, 
“ dit le légiflateur illuminé, & il nous en faut. 
“ ces bonnes gens font nombre & rempliffent 
“ la caifTe, augent numerum & ærarium ; mettez- 
11 vous donc à l’œuvre — il faut bien que ces 
“ Meilleurs mordent à l’hameçon mais gar- 
dons-nous bien de leur dire nos fecrets ; cet 
fortes de gens là doivent toujours être perfuadés que 
le grade, qu’ils ont , efl le dernier. ( Ecrits orig. 
v. les premières lett. à Ajax à Caton.) 

Enfin il efl; pour les Princes une demi-ex- 
clufion. Le Code Illuminé porte qu’ils ne feront 
admis que rarement, & qu’alors même, ils ne 
feront pas facilement élevés au deflus du grade 
des Chevaliers Ecojfois; c’eft -à-dire qu’on le* 
arrêtera à la porte des myftères. Nous verrons 
4ans la fuite, le légiflateur trouver un expéi 
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$ent pour ouvrir cotte porte aux Princes, fan» 
Jeur en dire davantage; ( grade du régent , p. 154 
lett. N.) & fur tout fans leur montrer certaines 
Joix de l’Ordre. (V. inflruCf. du provincial n° 16 J 
Je ne faurois dire s’il eft encore un moyen d« 
cette efpèce pour l’exception à la réglé qiû, 
exclut les femmes; ce qu’il y a de certain, 
c’elt que long tems au moins cette réglé ne fut 
que provifoire, & que bien des frères étoient 
réfolus à l’effacer. Les Franc-Maçons avoient 
4eurs adeptes femelles; les Illuminés voulurent, 
pufli avoir les leurs. 11 leur en falloit même dç 
deux efpèces. Le projet écrit do la main de 
/Zwach, le plus intime ami & confident, l’homr 
me incomparable de Weifhaupt, el't conçu en 
çes termes; 

“ Plan d'un Ordre de femmes — Cet Ordr« 
aura dcuxclaffes, formant chacune leur fociété, 
Projet fur ayant même chacune leur fecret à part. Là 
première fera compofée de femmes vertueufes ; 
Ja fécondé de femmes volages, légères, volup- 
tueufes, aufclivtifenden .” 

“ Les unes & les autres doivent ignore* 
qu’elles font dirigées par des hommes. On fera 
eroire aux deux fuperieures qu’il elt au deffu* 
d’elles, une Mère-Loge du même l'exe, leur 
tranfmeltant des ordres, qui dans le fond, fe- 
ront donnés par des hommes.” 

“ Les Frères chargés de les diriger, leur fe* 
ront par venir leurs leçons, fans fe lailfer cpa- 
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Huître. Ils conduiront les premières, par la 
leêture des bons livres, & les autres, en les for- 
mant à l’art de fatisfaire fecretement leurs 
pallions ; durchbegnùgung ihrer leidenfckaften im 
verborgench ” 

A ce projet eft joint un préliminaire défi» 
gnant en ces termes, l’objet & l’utilité defr 
Sœurs Illuminées. “ L’avantage que IJ on peut 
fe promettre de cet Ordre, feroit de procure^ 
mu véritable Ordre, d’abord tout l’argent quô 
les Sœurs commenceroient par payer, & en- 
fuite tout celui qu’elles promettroient de payer 
pour les fcerets qu’on auroit à leur apprendre. 
Cet établiffement ferviroit de plus à J'atisfuire 
eeu.x des Frères, qui otit du penchant pour les pl ai» 
frs.” ( Ecrits orig . t. 1 fecl. F.) 

A ce projet de Zwacli très dignement noitim'é 
\e Caton des Illuminés, fe trouvoit encore annexé 
le portrait de quatre vingt quinze Demoifelles 
©u Dames de Manhein, parmi lefquelles dévoient 
être fans doute choilies les fondatrices de la 
double claffe. Les eirconfiances n’ayant pas fe<* 
©onde le vœu de ce nouveau Caton, diverti 
frères fe mettent fur les rangs pour le mêntt: 
projet. Le Sieur Dîftfurt connu fous fon vrai 
•nom à Wetzlar, comine a(TefTeur d* la chambre 
Impériale, connu en même teins fous le nom de 
"Ali/iàs chez les Frères Illuminés, élevé chez eu* 
“sm grade de Régent & à la dignité de Provin- 
*wal, femble difputerau ‘Frère IJcrcnle % & même 
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au Frère Caton , l’honneur de l’invention. Per* 
fonne au moins ne déliré plus que lui la fonda- 
tion des Sœurs Illuminées. Il s’eneft déjà ou- 
vert à Knigge ; il preflTe de nouveau Weilhaupt ; 
il défefpère prefque d’emmener jamais les hom- 
mes au grand objet de l’Ordre, fans l’influence 
des adeptes femelles. Dans l’ardeur de fon zélo 
il offre pour premières adeptes, fon époufe & fe* 
quatre belles filles. L’ainée de celles-ci fe trou- 
ve exaflement tout ce qu’il faut pour les Sœur* 
Philofophes; elle a vingt quatre ans; elle ejl 
bien au deffus de fon fexe en fait de religion ; elle 
penfe précifément comme fon père. II eft Ré- 
gent & Prince Illumine; elle ferait Régente, 
Princelfe Illuminée. Dans les derniers myftèresà 
avec l’époufe de l’adepte Ptolomée, l’une eor- 
refpondroit avec fon père, l’autre avec forfc 
époux. Les deux Princeffes Illuminées fau- 
roient feules que l’Ordre des adeptes femelle* 
eft gouverné par des adeptes mâles ; elles pré- 
lideroient aux épreuves des Miuervales, & fini- 
raient par dévoiler aux plus dignes, les grand* 
projets des Sœurs pour la réforme des gou* . 
vernemens & le bonheur du genre humain,. 

( Ecrits orig'tn. t. 2, let. de Mi no s, f. 169.) 

Malgré tous les plans & le zélé des Frères, 
il ne parait pas que leur Lcgiflateur ait jamais 
confenti à l’établilTement des Sœurs Illuminées J 
mais il y fuppléa par les inftruélions données 
aux adeptes jégens, en les avertiflant que fan» 
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communiquer aux femmes le fecret de l’Ordre, 
il étoit un moyen défaire l'ervir à l’Illuminifina 
cette influence qu’elles ont fi fou.vent fur les 
hommes ; il les avertit même que le beau fexe 
ayant une grande partie du monde à fa difpo- 
fition ** l’art de les flatter pour les gagner, étoit 
“ une des études les plus dignes d'un adepte; 

“ qu’elles étoient toutes plus ou moins condui- 
“ tes par la vanité, la curiofité, par les piaiiîrs, 

“ ou par la nouveauté; quec’étoit par là qu’il 
“ falloit les prendre & les rendre utiles à 
“ l’Ordre. ” ( nouveaux travaux de Spartacus & 
de Philon, injlruél. pour tous les grades de régent, 

6,) Mais U n’en continua pas moins à ex- 
clure de tous les grades, Iesjafeurs &; les femmes. 

L’article fix des inftruêiions du Frère Enroleur 
ne fut point éffacé. 

Toutes cesexclufions laiflent encoreaux Frè- 
res Enroleurs un champ aflez vafté pour exercer Des hom- 
leur zélé auprès de ceux que le Légiflateur 
leur recommande. De ce nombre font en gêné- Frère En- 
ral les jeunes gens de tout état, depuis dix-huit roleur - 
jufqu’à trente ans. Ceux dont l’éducation n’clt 
pas confommée, font aufii les plus chers à l’Or- 
dre, l'oit parce qu’il efpèrc leur inlinuer plus 
facilement fes principes, foit parce qu’il attend 
de leur part, plus de reconnoiflance & de zélé 
pour la doélrine qu’ils tiendront toute de lui, 

( Ecrits orig. injlruét. pro recipienti. p. 541 , A ro , 

4:55>A t ° 18-) 

F 
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Cette préférence n’exclut nullement les* 
hommes d’un certain âge, pourvu qu’ils foient 
encore habiles à rendre des lervices, & qu’ils fe 
trouvent déjà imbus des principes de l’HIumi- 
nifme. [Ecrit? orig. t. 2, Ile. part ■ fccl. £5? grade 
de Régent.) Elleeft plus fpéciatie {>our ceux dont 
l’état peut affurer protection & conjidératron . 
Les Frères Enroleurs font avertis de s’infinuer 
furtout auprès de ces gens-là, pour en faire des- 
adeptes. 

Il eft des hommes qui manient la parole à 
volonté, qui joignent à ce talent de l r adrefiTe 8c 
de l’aélivité; ces gens-là Procureurs, Avocats, 
& même Médecins, ces gens-là, dit Weiïhaupt 
à fc9 Enroleurs, font quelquefois de vrais Dé- 
mons peu aijés à conduire; mais la prife en eft tou- 
jours bonne , quand on peut les avoir. [Ecrits orig. 
t. l . lett. à Ajaxé) 

Le Frère lnfintrant eft encore averti qu’iï 
faut à l’Ordre des Artiites, des Ouvriers err 
toilt genre, des Peintres, des Graveurs, des 
Orfèvres, des Serruriers, mais furtout des Li- 
braires, des Martres de polie, & des Maîtres, 
d’école. Il’ fanra dans la fuite l’ufage que PII- 
luminifme cfoit faire de tout ce monde- la. [Inf- 
truSf. Infinuut. N°. 4, lett. de IVeiJhaupt , pajfirn 
& grade de Régent. J 

Dans cette multitude, il eft un choix à faire, 
fouvent indiqué par fe Légiflateur, Cher- 
M elrez-n»®i, par exemple, dit-il à fes Enroleurs 
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cherchez -moi des jeunes gens adroits ci? déliés. 
Jl nous faut des adeptes inflnuans , intriguons , fé~ 
xonds en reflhurces, hardis, entreprenons , Il nous 
des faut inflexibles , fouples , obéi/Jans, dociles, fo- 
ciables. Cherchez -moi encore de ces hommes 
puijfans , nobles , riches , f avons ; nobiles , patentes, 
divites , doéîos quærite. N’épargnez rien pour 
m’avoir ces gens-là Si #es Cieux ne vont pas, 
faites marcher l’Enfer ; “ fleftere fineepueas Su- 
“ peros, Acheronta moveto, ” f v, furtout lett. 3 

à 

Quant aux différentes Religions, le Légifla- 
teur illuminé préféré les difciples de Luther ou 
de Calvin aux Catholiques. H aimé beaucoup 
mieux les premiers pour adeptes : & cette ré- 
flexion devrait au moins défabufer ceux des 
Proteftans, qui s’obftinent à croire la Religion 
Catholique feule en bute à la haine des Révo- 
lutionnaires.. Sans doute ils lui font l’honneur 
de la haïr par dcftijs tout, comme parfaitement 
oppofee à leur impiété & à leur anarchie reli- 
gieufe & civile; mais étoit-ce pour laifTer aux 
Proteftans leur religion-, que Weifhaupt leur 
donnoit une préférence marquée dans l’efpoir 
de les rendre plus utiles à fes complots-. Cette 
préférence n’eft pas douteufe, lorfqu’on le voit 
écrire à l’adepte qu’il charge de chercher un 
homme propre à fes myftères, &à planter en- 
fuite une Colonie de fou Iiluminifme; fl cet 
homme-là étoit un Ÿrotejlant , je V àimerots bien 
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mieux; nvîire es ein Protejiant ,fo avare es mirumfo 
lieber. ( Ecrits orig. tom. l , lett . a Tibère, f. 
223.) Le plus fameux adepte de YVeilhaupt 
montre conltamm-mt la même prédileélion. Il 
veut même que l'on retranche certains endroits 
de fes mvftères, pour ne pas révolter les Catho- 
liques. Il femhle eonllamment dire comme Fré- 
déric II: nous autres Proteflans nous allons plus 
vite* [T. les derniers éclairciffemens de Philon.) 
Très certainement cette préférence marque 
au moins le même projet, & le même efpoir 
d'anéantir les loix religieufes & civiles des 
-Protefians. Ceux d’Allemagne ne s’y font pas 
mépris; aufîi oilt-ils fourni à l’HIuminifme de 
vigoureux antagonifiès. 

Une préférence d’un autre genre, efl celle 
que Weilhaupt donne aux gens fiables & do- 
miciliés dans les villes, tels que les Marchands 

les Chanoines , comme pouvant étendre fa doc- 
trine avec plus d’alïiduité, & la fixer dans leuf 
canton. ( Injîruc . du Provincial illuminé , écrits 
orig. t. l , Ile. part. p. 26, N°. 3.) 

Par une railon plus facile encore à concevoir, 
les Frères Enroleurs s’attacheront furtout à 
faire des adeptes parmi les Maîtres d'école, 
dans les Académies militaires & autres de ce 
genre, & même, s’ils le peuvent, parmi les Su- 
périeurs des Séminaires eccl éfia fliques . [Ibid, N°- 

U & 13O 
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Ils n’épargneront rien pour enrôler les offi- 
ciers du Prince, dans les Dicafteres & les Con* 
feils. Celui qui a gagné cette partie, dit le 
Code, a plus fait que s’il avoit gagné le Prince 
même. (ibid. N°. 1 5.) Enfin le Provincial, ou 
Chef des Enroleurs, doit recruter tout ce qui 
peut fe plier à l’Illuminifme, & lui être utile. 
(ibid. N° 1S.J 

Dans cette lifte de gens à enrôler, il eft en- 
core une préférence fpécialement défignée par 
Weifhaupt, pour le choix des adeptes. 

“ Toutes cbofes égales, dit-il -à fes Infinuans, 
“ attachez-vous aux formes extérieures, à ces 
“ hommes bien faits, beaux garçons. Ces gens- 
“ là ont ordinairement les mœurs douces, le 
“ cœur fenfible. Quand on fait les former, ils 
“ font plus propres aux négociations. Un pre- 
“ mier abord prévient en leur faveur. Ils 
“ n’ont pas vraiment la profondeur des phyfio- 
“ nomies fombres ; ils ne font fas de ceux qu’on 
“ peut charger d’une émeute , ou du foin de foule - 
“ ver le peuple ; mais c’ell pour cela auffi qu’il 
“ faut favoir choifir fon monde. J’aime furtout 
w ces hommes aux yeux pleins de leur ame, 
“ au front libre & ouvert, au regard élevé. 
“ Les yeux, les yeux furtout, examinez-les 
“ bien, ils font le miroir de l’ame du carur. 
“ Ne négligez pas même dans vos obferva- 
« tions, le maintien, la démarche, la voix. ” 


. I 


46 Conspiration des Sophistes 
Tout cela aide à connaître ceux qui font faits 
pour nous.. ( Lett. 1 1 à Mar'tus & Caton. J 
Enfin ceux-là furtout qui ont éprouvé le malheur , 
non par de Jituples accidens , mais par quelque 
injufiice, c’eft-à-dire, ceux-là qu’on peut le 
plus certainement compter parmi les mécon- 
tens, voilà les hommes quil faut appeller dans le 
fein de Vllluminifme , comme dans leur afyle. [Inf* 
truclion des Supérieurs locaux lett . I L) 

Que le lecteur ne fe hâte pas de s’écrier ici : 
quelles font donc profondes les vues du Sophifte, 
qui a pu porter à ce point l’examen, & le 
difeernement à faire dans la recherche îles fujeU 
propres à fes complots! Cette litie ou le fimple 
énoncé des hommes à écarter, à rechercher, ne 
fuffifent pas à l’Ordre, pour le rafTurer fer le 
choix qu’aura fait le Frère Enroleur. Avant 
que d’entreprendre l’Initiation du fujet qu’il 
peut y croire propre, il faut qu’il recueille des 
tablettes de fon efpionnage, tout ec qu’il aura 
pu découvrir fur les mœurs, les opinions, la 
conduite, Si les rapports du fujet qu’il propofe ; 
il faut de cet enfemble, qu’il trace un tableau 
exaèï, que les Supérieurs compareront avec les 
connoilfances qu’ils peuvent déjà avoir, ou fe 
procurer par d’autres adeptes fur le même fu-, 
jet, ou bien avec les nouvelles informations 
qu’ils exigeront, fi les premières ne font pas fuf- 
fifantes. Lors même que le choix du Frère Infi- 
quant elt approuvé, tout n’eft pas dit encore; il 
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£iut que le Supérieur décide, parmi les Frères 
Knroleurs, quel efi celui à qui fera confié le foin 
d’amener à l’Ordre le fujet propofé. Car ici 
encore le Code a tout prévu. Il ne permet pas 
indifféremment à tous les Frères, d’exercer cette 
million auprès des Profanes qu’ils auront fi- 
gnalés. Il ne laifiera ni le jeune adepte mefurcr 
fes forces, avec celui qui auroit l’avantage des 
années, ou de l’expérience, ni le fimple artifan 
prendre fur lui le foin d’amener un Magillrat. 

II faut que le Supérieur choififTe & défigne 
l’EnroIeur le plus convenable aux circonftan- 
ces, aux mérites, à l’age, à la dignité, aux 
talens du nouveau Candidat. ( injlruft. pro 
récipient, écrits orig, t. 1, />. 54. N°. 2 & 7 . j 
Quand, enfin, la million ell donnée pour la con- 
quête à faire, l’infinuant élu commence à tendre 
fes embûches. C’ait ici la fécondé partie de 
fon rôle, toutes les démarches en font encore 
réglées dans fon Code. 

On appelle ordinairement Candidat, celui Seconde 
qui témoigne quelque délir, qui fait quelques 
démarches pour entrer dans un Ordre, ou ob- Frère In- 
tenir une dignité quelconque. Pour les Illumi- 
nés, les Candidats font ceux que l’Ordre même d’amener 
afpire à conquérir. Le fujet n’a fou vent ni défir ^ es ca,, di- 
ni eonnoi fiance de la l'efte; c’eli au Frère 
Inlinuant à infpirer le vœu d’en être membre. 

Il ell pour ce grand art, deux méthodes di- 
vorfes : la première dirigera la marche du Frère 
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Infirmant, auprès desCandidats marquants déjà J 

par lqur fcience, & d’un âge mûr : la fécondé 
ell celle qu'il doit fuivre auprès des jeunes gens 
de 18 à trente ans, & fufceptibles d’une fé- 
condé éducation. Il devoit même en être une 
troifième pour les artifans, ou ces hommes grof- 
fiers, dont l’éducation a été peu cultivée. On 
voit Weilhaupt demander à fon confident 
Zwach, des confeils pour cette partie du Code ; 
mais foit qu’elle n’ait pas été rédigée, foit que 
Weilhaupt s’àpperçiit que fes Infinuans y fup- 
pléeroient facilement, le Code Illuminé eft nul 
fur cette troifième méthode. Etudions PefiTence 
des deux autres. 

Dans la première clafie, fuppofez un de ces 
hommes, qui ont à peu près fait leur cours d’é* 
tudes à l’école du philofophifme moderne ; qui 
ont appris, linon à fe jouer du Chriftianifme, 
du moins à héfiter furtout ce qu’on appelle 
religion : lesloix du Frère Infinuant l’avertillent 
qu’il s’en prendroit inutilement à des Philofo- 
phes d’une autre efpèee, furtout à des hommes 
d’un efprit plus folide, & moins curieux de toute 
doélrine qui craindrait le grand jour. Quand 
il aura trouvé un de ces hommes à peu près 
*imbus des principes de la feéle, qu’il fe préfente 
à lui fous l’air d’un Philofophe verfé dans les 
myftères de l’antiquité. Il lui en coûtera fort 
peu pour jouer ce rôle ; fon Code en fournira 
tous les moyens. Pour en fuivre fidellement 
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les leçons, “ qu’il met d’abord en avant le 
“ plailir de favoir dès ehofes qu’il n’eit pasdon- 
“ né a tous de conrtoître, de marcher entouré 
“ de lumières, là où le vulgaire elt dans les 
“ ténèbres ; qu’il elt des doctrines uniquement 
“ tranfmifes par des traditions feerètes, parce- 
“ qu’elles font au delïùs des efprits communs. 

“ Il citera en preuves, les Gyrrmofophiltes pour 
“ les Indes, les Prêtres d’Ifis pour l’Egypte, 

“ ceux d’Eleufis, & l’école de Pytagore pour 
“ la Grece.” Il le munira de quelques textes 
de Cicéron, de Sénéque, d’ Ariltide, ou d’Ifocra- 
tes ; & de peur d’être pris au dépourvu, il ap- 
prendra par cœur ceux que fon légiflateur a eu 
la précaution d’inférer dans fon Code. Quoiqu’il 
foit bien aifé de montrer par les auteurs même 
dont ces textesfont tirés, combien peuces anciens 
myllères fixoient les Initiés fur des objets aufli 
intéreflans que la Providence dè Dieu, P origine ou 
V ordre de P univers ; l’Infinuant donnera tous ces 
textes en preuve d’une doétrine fecrète fur ces 
grands objets, d’une doétrine furtout propre 
à rendre la vie plus agréable , le mal plus J up por- 
table, à étendre nos idées fur la majejlé de Dieu. 

“ Qu’il ajoute que tous les fagès de l’antiquité 
connoilToient cette doétrine; qu’il infiÜe fur 
l’incertitude où l’on fe trouve aujourd’hui fur 
la nature de Parte, fon immortalité, fa dejVtnée ; 
qu’il demande à fon Candidat s’il ne feroit pas 

enchanté d’avoir fur des objets d’une li grande 

G 
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importance, quelque réponfe fatisfaifante. Iî 
fera en môme, teins entendre qu’il a été aflez 
heureux pour être initié à toute cette doctrine, 
& qu’il peut procurer à fon Candidat le même 
bonheur ; mais que cette fcience ne fe donne 
pas toute à la fois ; qu’il eft des hommes qui 
ont l’art de la montrer de loin, de vous aider 
à devenir vous-même l’inventeur de ce nou- 
veau monde.” ( Ecrits orig. t. 2 ■partie 2, 
feJï. 1 ) 

Quand le Frère Infirmant eft venu à bout 
d’exciter par ce langage, la curiofité de fon 
important Candidat, il lui refte encore à s’aflu- 
rcr de fes opinions fur certains articles. Il pro- 
pofera donc certaines quellions à difcuter par 
écrit, certains principes à traiter, comme autant 
de bafes dont il faut convenir pour aller plus 
avant. Le Code ne dit point quelles feront ccs 
quefiions, parce qu’elles varient fuivant ce 
qu’il refte au Frère Infinuant à connoître des 
opinions religieufes ou politiques du Candidat, 
pour s’aflurer de fes difpofitions. Si la folution 
ctoit peu conforme aux vœux de la feéte, le 
Frère Infinuant renoncera à fa conquête. Si le 
Candidat Sophifte, /ou homme d’importance fe 
trouve mieux difpol'é, il fera mis à la porte des 
myftères. Le Frère Infinuant fe contentera de 
lui expliquer les grades inférieurs, & les épreu- 
ves que l’Ordre lui épargne en conlidération de 
fon mérite. ( ibid .) 
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Quelque artifice que l’on puiflfe obferver 
dans cette marche, elle eft réfervée pour ces 
hommes, qui n’ont prefque befoin que de con- 
noître rilluminifme pour s’en trouver adeptes. 
S’agit-il pour les Frères Infinuans, d’un Can- 
didat, ou jçune encore, ou affez éloigné des 
principes de la Seéte, pour qu’elle croie avoir 
befoin de le former? C’eit ici que Weifliaupt 
développe l’art de tendre fes pièges, & d’y faire 
tomber infenfiblement fes victimes. “ Que 
votre premier foin, dit -il à fes Enroleurs, 
“ foit de gagner l’amour, la confiance, l’ellime 
‘ ‘ des fujets que vous êtes chargés d’acquérir 
“ à l’Ordre — Comportez-vous en tout de ma- 
“ nière à faire foupqonner qu’il eft dans vous 
kt quelque chofe de plus que vous n’en laiflez 
“ voir; que vous tenez à quelque foc iété fe- 
“ crête & puiftante — Excitez dans votre Càn- 
“ didat, non pas tout à coup, mais peu à peu, 
“ le défir d’être admis dans une fociété de cette 
“ efpèce — Il eft pour infpirer cedélir, certains 
raifonnemens, certains livres dont vous ferez 
tl munis: tels font entr’autres ceux qui traitent 
“ de l’union & de la force des aftociations.” Le 
Légiflateur a foin de joindre ici la lifte de ces 
livres; & la Société illuminée fe charge d’en 
fournir à fes adeptes un certain nombre. Ceux 
de Meiners furtout & de Bajfadows font fouvent 
recommandés par Weiftiaupt, comme propres 
tout à la fois à infpirer l’amour & les principes 


Digitized by Google 


g2 Conspiration des Sophistes 

des fociétés fecrètes ; niais rien n’approche de 
l’art avec lequel il fournit lui-même au Frère 
Jnfinuant, les raifons qui peuvent perfuader au 
jeune Candidat, la prétendue néceflité de ces 
afloeiations myitérieufes. 

“ On montre, i>ar exemple, dit le Code illu- 
“ miné, on montre d’abord un enfant au ber- 
“ ceau : on parle de fes cris, de fes pleurs, de 
“ fafoiblefTe; on fait obferver combien cet 
“ enfant, qui réduit à lui-même, eft dans une 
“ irnpuilfance abfolue, peut acquérir de force 
“ par le fecours des autres. — On fait voir que 
“ toute la grandeur des Princes dérive de 
l’accord de leurs fujets — on exalte les avan- 
“ tages de la focjété fur l’état de nature — on 
“ envient à l’art de conpoître & diriger les 
“ hommes. — On dit combien facilement un 
“ feul homme de tête en conduirpit des cen- 
taines & des milliers d’autres, fi l’on con- 
“ noifloit fes avantages. — Tout cela fe prouve 
î‘ par le feryice militaire, & par les chofes que 
‘f l’union des peuples, met leurs Princes en 
• c état de faire.” 

“ Après avoir parlé des avantages de la 
fociété pn général, venez-en aux defauts des 
fociétés civiles; & dites combien peu on y trouve de 
fecours de la fart même de fes amis — combien il 
ferait néceffaire aujourd'hui de s'étayer les uns les 
autres . Ajoutez que les hommes triompheroient 
4u Çiel même, s’ils étoient plus unis; que leurf 
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divifons feules les tiennent fous le joug — -cela s’ex- 
pliquera par la fable des deux chiens, dont le 
loup ne triomphe qu’en lesdivifant, & par divers 
exemples de cette efpèce , que vous aurez foin 
de recueillir. ” ( # ) 

“ En preuve de ce que les fociétés feCrètes 
pourroient faire de grand & d’important, le 
Frère Infinuant ell encore averti de citer l’e- 
xemple des Franc-Maçons, des fociétés myfté- 
rieufes de l’antiquité, & même &s Jéfuites — il 
foutiendra que tous les événemens de ce monde 
tiennent à des refforts, à des caufes cachées, 
dans lefquelles ces fociétés jouent un grand 
rôle — il réveillera dans fon éleve, le déjtr de ré- 
gner en fecret , de préparer dans fon cabinet , une 
toute autre conjlitution pour le monde , de gou- 

verner ceux qui croient nous gouverner. ” ( Ecrits 
orig. ibid. N° XI. es* XII. Illuminé majeur, 
document A, lett. K. L.) 

“ Quand vous en ferez là, continue le code, 
commencez à montrer que vous avez vous- 
même quelque part à' ces fecrets. Jettez en 
avant quelques demi mots, qui le falTent enten- 
dre. Votre élève commence-t-il à s’échauffer? 


(*) Extrait des injlruéîions pour les Frères 
chargés d’enrôler, de recevoir les Candidats . 
Ecrits orig. I. J, fecl. IX. à f XII. Item dans 
le grade d’illuminé Majeur , inflrutlion fur le 
même objet, document A. 
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preflez-le, revenez à la charge, jufqu’à ce que 
vous lifiez dans fyn cœur cette réfolution : dès 
aujourd’hui fi je le pouvois, j’entrerois dans 
une fociété de cette efpèce. ” 

“ Le Frère infin uant qui aura réufli à inf- 
pirer ce vœu à fon élève, n’eft pas encore au 
bout des pièges que fon Code lui fournit l’art de 
tendre. Pour arracher le fond de fa penfée, il 
fera femblant de le confulter, comme ayant eu 
certaines confidences; il jettera fur le fecret de 
ces ,’ociétés quelques objections qu’il jefoudra 
lui-même, fi elles failbient trop d’imprelïïon — 
d’autres fois pour piquer davantage la cu- 
riofité, il tiendra à la main une lettre en chif- 
fres, ou bien il la mettra à demi ouverte fur fa 
table, en laifiant au Candidat tout le tems 
4’appercevoir le chiffre, & la fermant enfuite, 
avec tout Pair d’un homme qui a des correfpon- 
dances importantes à tenir fecrètes — d’autres 
fois encore, étudiant les relations, les a&ions de 
fon élève, il lui dira certaines chofes que celui-ci 
croira ne pouvoir être fues que par ces fociétés, 
à qui rien n’eft caché, & qui font cachées à 
tous. (Ecrits orig. ïb. N a 17 — 22.) 

Toute cette marche peut être abrégée, fui- 
vant que l’amitié ou les difpofitions du Candidat 
hâtent les confidences. Si elle ne fuffifoit pas, 
que l’Enroleur fe garde bien de lâcher prife ; 
qu’il effaye de faire par les autres, ce qu’il ne 
peut pas faire par lui- même — qu’il s’examine 
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pour favoir s’il n’a pas omis une feule des règles 
qui lui font preferites, dans l’art de gagner & 
d’attirer l'on monde — qu’iU'cdouble d’attention 
& de complaifance. Fallut-il meme s’abbaiffer 
pour dominer, le Frère Infinuant n’oubliera pas 
ce précepte formel de fon légillateur : “ ap- 
“ prenez auifi à faire quelque fois le valet, 

“ pour devenir maître. ” Audi zu Weïlen den 
Icnecht gemacht, um dereinft herr zu mer den. ( écr. 
or /g. lett. 3 à Ajax. ) 

A travers toutes ces complaifanecs, & tous 

ces difeours, il faudra bien enfin que le Candidat 

fe prononce. S’il le rend aux infmuations, il 

entre dans l’Ordre des Novices; s’il, perfifte Sort des 

dans fon refus, qu’il apprenne de ceux qui en candidats 
. ,, . , , , •, indociles, 

ont tait 1 expérience, le dettin qui 1 attend. 

“ Malheureux C 7 doublement malheureux , le jeune 
homme que les Illuminés ont envain effayé dd entraî- 
ner dans leurj'ecle! S’il échappe à leurs piégés, 
qu’il ne fe flatte pas au moins d’échapper à 
leur haine, & qu’il fe cache bien ; ce n’cjl pas 
une vengeance commune que eelle des focictés Jecré- 
tes , c ejl le feu fouterrain de la rage. Elle ejl 
irréconciliable ; rarement ceffe-t-clle de •pourfuivre 
fes viélimes, juj'quà ce quelle ait eu le plaifir de les 
voir immolées.” ( Houffmaun , avis important &c. 
tome 2, préface. ) Tel eft au moins l’avis que 
nous donnent la plupart de ceux que l’hiftoire 
nous montre échappés aux infmuations de la 
feéle, & de ceux-là furtout, qui après avoir 
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fait les premiers pas fous le Frère Enrôle ur, 

refufent de le fuivre plus loin. 

11 me feroit facile de citer bien des exemples 
en ce genre. Je croyois prefque un jour, en 
avoir trouvé un tout oppofé dans Mr. Camille 
Jourdan, ce même Député, Tune des vièlimes 
deftinées à la déportation avec Bartheleini & 
Pichegru, mais plus heureufement échappé aux. 
Triumvirs. Je l’entendois faire de grands éloges 
d’un de ces Infinuans illuminés, qui avoit long- 
tems travaillé à l’entrainer dans l’Ordre. Il 
s’étonnoit de m’entendre parler de ces Enro- 
leurs, comme de ces hommes confommés dans 
tous les artifices de la plus fcélerate hypo- 
crifie. Il foutenoit que fon Illuminé étoit doux, 
modefie, modéré, même plein de refpeèt pour 
l’Évangile, & enfin un des hommes les plus 
vertueux qu’il eut connu. J’oppofois à cela 
toute la conduite que le Frère Infinuant devoit 
avoir tenue, & toutes les refiburces qu’il devoit 
avoir épuifées, avant d’abandonner fa proie. 
Mr. Camille répondoit à tout “ cela eft vrai, 
c’elt ainfi qu’il s’y prenoit. Son zélé pour la 
fefte l’aveugloit, le l'aifoit recourir à ce6 moyens 
pour ce qu’il appeüoit ma converfion ; mais 
avec tout cela on ne parle pas vertu & religion 
avec fon onélion, fans être au moins un honnête 
homme. — Eh bien, repris-je enfin, voici, je le 
parie, le dernier trait de votre Infinuant. Pour 
dernière tentative, il vous a propofé de vous 
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expliquer par écrit fur certaines queftions * 
vous l’avez fait ; vos fentimens fe font trouvés 
tout oppofés aux fiens ; il ne vous a plus vu ; 
mais il eft devenu votre ennemi, & n’a celle de* 
vous calomnier. — Oh! pour cela, répond Mr. 
Camille, c’eft encore très vrai. Il n’a pas tenu à 
lui que je ne perdiffe & ma fortune & tous mes 
amis. Il me Iouoit beaucoup auparavant ; il me 
donna alors pour un homme très dangereux. 
Je ne fais tout ce qu’il inventoit fur mon compte : 
mais je n’eus que trop lieu de voir Pimprellion 
que fes difeours faifoient. — Le croiroit-on ? Il 
en coutoit encore à Mr. Camille d’avouer que 
fon Infinuant n’étoit pas un homme vertueux; 
tant les loix de Weifhaupt fe confondent avec 
celles de la plus profonde hypocrilie ! J’ai con- 
nu deux Evêques prefque aufiî bien trompés 
que Mr. Camille fur le compte deccs Inlinuans. 

Citons encore ici l’exemple de Mr. Stark. 
Je ne favois ce que c’étoit que ce Mr. Stark ; 
mais je le voyois étrangement en bute aux 
Illuminés. Nicolaï & Mirabeau n’épargnent 
rien, pour le rendre odieux aux Proteftans; ils 
en font un Prêtre catholique ordonné en fecrct, 
quoique tout annonce en lui un Proteftant. 

( V . Mirabeau . , Monarchie Prujf. t. r t art . Reüg.) 
Je veux lavoir ce que c’eft que ce Mr. Stark ; 
& j’apprends que c’eft un des plus favans Mi- 
niftres du Protcftantifme ; qu’il ell aidez zélé 
dans fa religion, pour être aujourd’hui Doéteur, 
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grand Aumônier & Confciller du Landgrave- 
de Hefle-Darmftadt ; mais qu’il a eu, ainli que 
divers autres fa vans, tels que Hoffman & Zim- 
inermam, le malheur d’être recherché par les 
Illuminés, &: de ne pas les fuivre; que les Il- 
luminés avoient voulu par lui, s’aflfurer d’un 
adepte auprès du Prince, & qu’il avoit bravé 
Ion infirmant julqu’au point de répondre : s'il 
vous faut un appui; je fuis trop petit moi, & mon 
Prince ejl trop grand pour vous protéger. Le- 
Candidat auprès de qui le Frère Enroleur né 
rendit pas mieux qu’auprès de Mr. Stark, peut 
s’attendre aux mêmes calomnies, aux mêmes 
perfécutions. La loi de l’Ordre eft invariable, à 
l’égard des hommes furtout, dont l’IUurmnifme 
redoute les talens. Il faut, ou le gagner, ou le 
perdre dans V opinion publique ; c’elt le texte du 
Code ; fo foll man denfehriji Jleller zu gewinnen 
fevhen, ode, verfehrezen . ( Inftruft . pour le Ré- 
gent Illuminé N 0 15) mais il eft tems de fuivre 
dans fes grades préparatoires, le Candidat qui 
%’eft montré plus docile. 
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CHAPITRE IV. 

Seconde partie du Codé Illuminé. 

. Premier Grade préparatoire. 

Le Novice et son Institueur. 

J) ANS les premières années de i’Illuminifme, 
le tems d’épreuves réglé pour les Novices, étoit 
de trois ans pour l’élève qui n’en avoit pas plus 
■de dix huit ; de deux ans, pour celui qui fe 
Irouvoit entre dix huit & vingt quatre ; & enfin 
d’un an, pour celui qui approchoit de trente. 
( Réforme des Jlatuts N° 7.) Les circon fiances 
ont appris à abréger ce tems; mais quelles que 
fuient les difpo(itions*du Novice, fi la durée 
des épreuves eft abrégée, il n’en faudra pas 
moins qu’il les fubiiTe, ou les prévienne toutes, 
pour arriver aux autres grades. Dans cet inter- 
valle, i! n’aura pas d’autres fupéneurs que l’in- 
finuant-méme, à qui il doit fa vocation ; Sc 
pendant tout le tems que durera le Noviciat, il 
ne fera point permis au Frère Infinuant de faire 
connoître à fon élève, un feul des autres mem- 
bres de l’Ordre. Cette loi efi portée, pour évi- 
ter à l’Ordre tous les dangers qui pourroient 
réfulter des indifcrétions du Novice, & pour 
n’en rendre refponfable que I’Infinuant-même ; 
car, dit formellement le Code, fi maüieureufe- 


Durée du 
Noviciat. 
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Première ment l’élève fe trouve un parleur indifcret, Ton 
étude du imprudence au moins, ne trahira qu’un feuf 
le fccrtt. ^ es ^ r bi'es. ( ib'nL N° 16.) Aulh les premières 
leçons du Frère lnlinuant, déformais lnftitueur, 
doivent-elles rouler fur l’importance & l’éten- 
due du fecret à obferver dans l’Illuminifme. II 
comme noera par dire à fon Novice ; “ le tilenee 
8 c le fecrct font Vaine de V Ordre ; 8 c vous 
4i l’obferverez ce lilence auprès de ceux -même 
“ que vous pourriez foupçonner aujourd’hui 
“ être nos Frères. 8 c auprès de ceux qui vous 
“ feront connus dans la fuite. V ous regarderez 
“ comme un principe confiant parmi nous que 
“ la franchi J'e n cjl une vertu qu' auprès des. Supé- 
“ rieurs; la méfiance & la réferve font la pierre 
“ fondamentale. Volts ne direz à perfonne ni 
“ aujourd’hui ni dans la fuite, la moindre cir- 
“ confiance de votre entrée dans l’Ordre, pas 
“ même de quel grade vous pourrez être, ou en 
“ quel tems vous aurez été admis. En un mot, 
“ vous ne parlerez jamais devant les Frères 
“ même, des objets relatifs à l’Ordre à moins 
** d’une vraie néeefiité. ” ( V. Ecrits origin. 
Jlaluts de l'Ordre N' 20, reforme des Jlaluts 27. 
véritable Ilium, flat ut s génér. N° 31, 32.) 

Par cette loi févère, l’Illuminé fera fouvent 
un myfière pour l’Illuminé même. Le Novice 
apprendra à n’y voir qu’un moyen de prévenir 
1 la ruine, dont la moindre indiferétion menaeeroit 
tout l’Ordre. {Sommaire des Jlatuts, N° 15 B.} 
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Pour s'affiner plus pofitivement de ce profond 
fecret de la part du Novice, le Frère Infi- 
rmant n’entrera près de lui dans aucun détail ; 
il ne lui livrera pas un feul des écrits relatifs 
à l’Ordre, avant d’en avoir obtenu la dé- 
claration fuivante: “ moi fouffigné, promets 
“ en tout honneur, & fans aucune refiriction, 
“ de ne jamais dévoiler par paroles, parfignes, 
“ par gefles, ou en aucune manière poffible à 
“ quelque perfonne que ce foit, à mes parens, 
*■ alliés ou amis les plus intimes, rien de ce qui 
“ me fera confié par mon introducteur, relati- 
“ vement à mon entrée dans une fociété fe- 
“ crête, foit que ma réception dans cette fo- 
“ ciété ait, ou bien n’ait pas lieu. Je m’engage 
“ à ce fecret d’autant plus volontiers, que mon 
“ Introducteur maffure que dans cette Jociété , il 
“ ne Je paffe rien de contraire à V Etat, à la Reli- 
“ gion , aux moeurs. Quant aux écrits qui me 
“ feront remis, & aux lettres que je recevrai 
“ fur le môme objet, je m’engage à les rendre, 
“ après en avoir fait pour moi-feul. les extraits 
“ necefiaires. ” ( Ecrits orig. & véritable Illu. 
article revers. J 

Ces écrits ou livres relatifs à l’Ordre ne font 
d’abord livrés au Novice qu’en petit mombre, 
pour très peu de tems & fous promeffe de les 
tenir hors de la portée des curieux. A mefure 
qu’il avancera en grade, il pourra lesconferver 
plus Iong-tems & en plus grand nombre: mais 
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ce ne fera pas avant qu’il ait fait part à l’Or- 
dre des mefures qu’il aura prifes, pour empê- 
cher qu’en cas de mort, pas un feul de ces 
écrits ne tombe entre les mains des profanes. 
( Inji. des Infinités N u 8 . Ecrits origin . levé rit. 
Ilium. N° y.) Il faura dans la fuite, qu’à ces 
précautions, les Frères Illuminés en ajoutent bien 
d’autres, toutes rejatives au profond fecret de 
l’Ordre fur fes itatuts & lur Ion exilience même. 
Il verra, par exemple, dans fes loix, que s’il 
ell un malade dans l’Ordre, les autres Frères 
doivent le v'ifiter ailidument, d’abord pour le 
fortifier , ou empêcher toutes les révélations que 
la crainte de la mort pourrait arracher ; & en- 
fuite pour emporter eux mêmes, tous les écrits 
de l’Ordre que le malade pourrait avoir chez lui 
auflitdt que la maladie devenue férieufe, annon- 
ce des dangers. ( Statuts du Minerv . N a 12 .J 11 
apprendra enfin un jour, que pour dérober 
jufqiies à la moindre trace de leur exilience, les 
Frères Illumines ne doivent point exiiter par- 
tout fous le même nom, mais emprunter celui 
d’un autre Ordre, ou même d’une fimple lo- 
ciété littéraire, ou même exifter (ans aucun 
nom quelconque, qui les falfe dUimguer du 
public. 

Le premier des écrits livrés au Novice, pour 
l’accoutumer à ce profond (eerel, eft en quelque 
forte, le Dictionnaire de l’illntninifme. Avant 
toutes choie?, il faut bien qu’il fe lafie au lan- 
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gage de la feête, c’eft-à-dirc à l’art de commu- 
niquer avec les Supérieurs, & les autres adep- 
tes, fans être entendu des profanes. Au moyen 
de ce langage, il faut que les Illuminés puiffent 
parler entre eux, & furtout s’écrire les uns aux 
autres, fans que les profanes puiffent deviner 
queleft le Frère dont ils parlent, de quel lieu, 
en quel langage, en quel tems, & à qui, ou par 
qui la lettre ell écrite. 

Pour caclier les perfonnes, le Novice Illumi- 
né faura d’abord que jamais les Frères ne le 
défignent dans l’Ordre, par le nom fous lequel 
ils font connus dans le monde. II aura pu favoir 
qu'il exille une pareille précaution dans les 
derniers grades de là Franc- Maçonnerie, où les 
lîofe-Croix reçoivent ce qu’ils appellent dans les 
Loges, leur Cœraiïértjl'tque, c’ell-à-dire leur nom 
de guerre. Le Novice Illuminé recevra fon 
Cara&ériltique dès fon entrée au noviciat ; & 
ce nom même ne fera pas étranger aux complots 
pour lefquels on le prépare. 11 faudra qu’il ait 
foin un jour, de le rendre vraiment Caraêténfti- 
que, qu’il étudie, & même qu’il écrive l’hiftoire 
de fon nouveau Patron ; que dans les qualités, 
ou les actions de fon héros, il fâche reconnoitre 
le genre de fervices que l’Ordre, attend de lui, 
( écrits: orig. t. l. injlruc. des Irrjinués , N°. 7 ; 
8? i. 2, let, \§.) Autant qu’il fe pourra, ce 
nom fera choiii conformément à l'idée que le 
Novice aura donnée de lui. S’il a montré qucl- 
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ques difpofitions à reflafler un jour les objec- 
tions du Philofophifme contre V Evangile ; fon 
Cara£térillique fera Celfe, Forphire , ou bien 
Tindal, Shaftejbury. Si l’on obferve en lui du 
penchant à la haine des Rois, ou des talens pour 
la politique de l’Ordre, il fera appellé Brutus , 
Caton , Machiavel. On ne lui dira pas encore, 
mais on lui fera deviner un jour, ce qu’il doit 
faire pour mériter ce nom. On ne lui dira pas 
non plus, mais s’il arrive jufqu’aux derniers 
myllères, il lui fera également facile de favoir 
pourquoi Weifliaupt en s’inllallant chef des 
Illuminés, eut foin de prendre pour Caraétérif- 
tiquê, le nom de Spartacus, de ce chef fi fameux 
a Rome, dans la guerre des efelaves révoltés 
contre leurs maîtres, f Ecrits orig. t. 1 ,fec. 

Ainli que les perfonnes, les provinces & les 
villes, changent de nom dans ce langage ; 
c’eli une géographie nouvelle que le Novice 
doit apprendre. Dans fes nouvelles cartes, la 
Bavière, patrie du fondateur, devient VAchaie; 
la Souabe s’appelle Pannonie; la Franconie, 
l’Autriche & le Tirol font Vlllyrie , V Egypte & 
le Péloponefe — Munich devient Athènes; Bam- 
berg, Antioche: Infpruck, Samos ; Vienne en 
Autriche ed Rome, & Wirtfbourg, Carthage; 
Francfort fur le Mein devient Thèbes ; Heidel- 
berg elt Utique. Ingoljladt , le chef lieu primor- 
dial, n’efi pas allez caché fous le nom d ’Ephèfe. 
Il elt pour cette ville privilégiée, un nom plus 
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mÿfièrieux, dont la connoiffancc cft réfervéè 
aux profonds adeptes. CVH le nom d 'Eleufis. 

'■ Si jamais le Novice eft appelle à jouer loin de 
fa patrie, leperfonnage d ? Enro!eiir, lé nouveau 
dictionnaire géographique s’étendra pour lui, 
eomme fa million. Il rie la commencera. pas, 
fans avoir requ celui des provinces qu’il doit 
conquérir à l’Ordre. (ïd.feci. 2, îÿ 3; J Il faut 
encore qu’il s’accoutume à l’hégire, Sc au ca- 
lendrier illuminé. Il dattera (es lettres-, & tou- . 
tes celles qu’il recevra feront datées d’après L^ ur g a - 
l’ere Per fan ne, appellée Jezdcgeri, & commen- lendHch 
qant l’année 630. L’année Illuminée Commen- 
ce elle-même le premier PharayarJ'm qui ré- 
pond au 21 Mars. Ge premier mois n’à pas 
moins de 41 jours; lés mois luivans, au lieu de 
s’appeller Mai, Juin, Juillet, Août; Septembre 
&c Octobre, font ÀLirpàhaJiht , Char d ad, Thir- 
meh\ Merdedmeh, Shàharimèh , Meharmeh. Pour 
Novembre & Décembre, les Illuminés difent 
Àbenmèh , Adameh : pour Janvier & Février 
Dimeh, & Benmeh. Ils 11e donnent que 20 jours 
au mois de Mars, & ils l’appellent Afphàndan 
(F. le verit. Illuminé premier grade.) 

Il faut encore que le Novice Illumirié s’ac-. 
coutume à donner aux chiffres la valeur des 

dnfrfcS; 

lettres que l’Ordre leur alfigne, en attendant 
tju’il apprenne une fécondé manière de h.ycro- 
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gliphes fervant de chiffre aux adeptes plus 
vancés. ( *) 

Il faut enfin que le Novice Illuminé s’ae-" 
coutume à ne jamais écrire le nom de fon Ordre. 
Ce mot trop vénérable pour être expofé aux 
yeux des profanes, le fupplée toujours par un 
cercle avec un point au centre, comme celui de 
loge , ferend par quatre lignes formant uoquar- 
ré long. ( V. tous les écrits orig. de V Ordre. J 

A cette première étude fuccède celle du code, 
donné aux jeunes Frères, fous le nom de Statuts 
des Illuminés. Ce n’efi qu’un premier piege, que 
ces ftatuts. Le jeune Elève les voit avec admi- 
ration commencer par ces mots. 

** Pour la tranquillité & la fureté de tous les 
“ Frères, foit Novices, foit Membres actifs de 
“ cette fociété, pour prévenir tout foupçon 

(*) Dans le chiffre ordinaire des Illuminés > 
les nombres répondent aux lettres , dans l'ordre fui- 
vant. 

12 il 10 987*6 5 432 1 

a, by c t dy Cy ff g hy jy kf l, 

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 

n, o , p, q, r, /, /, u , w, *, y, z. 

Les caraâères me manquent pour leur chiffre plus 
myjlérieux. Il Je trouve gravé à la fin du grade de 
t'illuminé Direfleur, appelle auffi par eux le Che- 
valier EcolTois. Il ejl beaucoup plus difficile que 
tel ut des Franc-Maçons . 


' 
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r* mal fondé, & tout doute inquiétant, le véné* 
u râble Ordre déclare qu'il n a abjolument pour 
“ but , aucun projet , aucune entrepri/e, oumanœu - 
“ vre nutfbîe à V Etat, à la Religion , aux bonnes 
“ mœurs; & qu’il ne favorife rien defemblable 
dans /es Membres , Tout fon objet, tous fes 
“ travaux tendent uniquement à infpirer aux 
“ hommes, de l’intérêt pour la perfection de 
“ leur caraftère moral ; à les pénétrer des fen- 
“ timens humains & fociables ; à écarter les 
“ projets des médians, à fecourir la vertu 
“ foufFrante & opprimée ; à favorifer l’avan- 
“ cernent des hommes de mérite; à rendre gé- 
“ nérales des connoi {Tances encore cachées à ki 
“ plupart des liommes. Teleft, non le prétexte 
“ coloré, mais le vrai but de l’Ordre. ” (Frai 
Illuminé, Jîatuts génér, it. écrits orig. t. l fec. 8. ) 
Le Novice qu’une déclaration li pofitive ne 
raiïiireroit pas, croira au moins trouver un ga- 
rant des intentions de l’Ordre, dans les obliga- 
tions qu’il fe voit impofées. Son grand devoir 
doit être de fe former le cœur, de manière à ga- 
gner non feulement l’afFeêtion de fes Frères, 
mais celle de fes ennemis même. Il lui efl or- 
donné bien pofitivement, de travailler de toutes 
fes forces à fa perfection extérieure & intérieure * 
Ilelt vrai que bientôt, à cette loi fuceéde celle 
d'étudier l’art de dijjimulcr de Je déguifer ; mais 

fon Frère Infinuant eft là, pour lui apprendre 
comment cet art fait partie de la vrai? nerteq-. 
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Ôuntriènie *' lon ’ P our écarter les foupçons que ce r;i pprcr* 
cTuilc du çhement pourroit donner. 11 elt d’ailleurs pouf 
Nu.vjcp, j e Novice, bien d’autres devoirs à remplir, oui 
f Ordre. peuvent détourner ces réflexions. On lui dit que 
j|es Frères Illuminés ne doivent avoir qu’un 
même efprit, les mêmes volontés, les mêmes 
fontimens; qu’il et! pour infpiver ces mêmes 
fentimens, un certain nombre d’ouvrages dont 
la Société a fait choix, & dont il faut qu’il fs 
nourri (Te. Si le Novice était un de ces hommes^ 
que leur attachement à l’Fvangîle rend plus 
eirconfpeéts furies piégés tendus à leur religion; 
le choix de ces ouvrages fuffiroit pour lui dire-, 
que le premier objet de fon Inlinuant eft de lm 
perluader, qu’il a bien peu befoin d’être chrétien 
pour arriver à tqute la perfeélion dont parlent 
les ltatuts. La morale- qu’on lui t'ait étudier, eft 
celle d’ EpHecle, de Séné. pie, cV Anlonitt , de Plu- 
tarque., tous étrangers au ChrUUanifme. C’ett 
encore celle des Sophiftes modernes, tels que 
JPleland, Meiners , Baffe ci nv, dont le but n’ell 
rien moins que de faire un chrétien, pour faire 
un honnête homme. Sous l'affectation d’une 
philofqphie honnête & modérée, cette morale 
elt même celle de la luhricité'& de l’impiété^ 
tracée dans le livre, de P efprit, par le fophifte 
Helvétius, (Jf. lalijlc de ces œuvres dans les é- 
çrits originaux réforme des'Jlututs N° 25) le 
Frère Enrôlent' doit s’être alluré que ces réfle- 
xions ne font plus de nature à faire imprelliqq 
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fur fes élèves. D’ailleurs rien n’eft plus propre 
à les diflîper, que l’étude confiante de ces pro- 
ductions livrées aux Novices, jointe au loin 
d’écarter tous les livres qui pourraient leur 
donner d’autres idées; & Hnftituteur Illuminé 
fidèle à l'on code, ne doit rien négliger pour que 
fes Novices remplilfent en ce genre les inten- 
tions de l’Ordre. Il doit non feulement avoir 
avec eux de fréquens entretiens; il faut qu’il 
les occupe, il faut même qu’il leur fafl'edesvi- 
fites inattendues pour les furprendre, & voir à 
quel point ils s’occupent du code, & des divers 
écrits que l’Ordre leur confie. Il doit le faire 
rendre compte de leurs lectures, exiger des ex- 
traits, les aider de fes explications, & ne rien 
négliger en un mot, pour s’afiurer des progrès 
que fait dans leur efprit la morale de l’Ordre. 

(V. injlruc. fro infirmant . & récipient. J 

Il efi pour le Novice Illuminé, une étude plus 
nécefiaire encore, celle de la fcience appellée 

dans le code, la plus grande de toutes. Cette Ici- 

1 6 Cinquième 

ence par excellence, efi la connoijjance des horn- étude du 

mes. Le Frere Inftituteur doit la repréfenter à Novice, 
fon élève, comme la plus intérejfante de toutes les f aiice j eS 
ficienccs. (levérit. Ilium ' injlruc. fur l'art de hommes.' 
former les élèves , N°. 12 . ) Pour apprendre eet 
art de connoître les hommes, tout Novice re- 
çoit le modelé d’un journal en forme de tablet- 
tes, dont fon I'nfiituteur doit lui montrer l’ufagc. 
uni de ce journal, il faudra qu’il le mette $ 
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obferver tous ceux des hommes avec qui il Oi 
trouve, à tracer leur caractère, à fe rendre 
compte a lui-même de tout ce qu’il voit, de tout 
ce qu’il entend. Crainte de l’oublier, il faut 
toujours qu’il ait fur lui quelque feuille volante, 
ou bien des tablettes de poche, fur lefquelles il 
puiffe, d’heure en heure, écrire fes obier varions, 
pour les rédiger enfuite dans fon journal. Pour 
s’aflfurer de leur exactitude fur ce point, le Frè- 
re Infiituteur, doit fe faire montrer de teins à 
autre, & le journal & les tablettes des Novices. 
Pour les rendre plus experts a pein Ire les vi- 
vans, il exercera les élèves fur les auteurs & les 
héros anciens, dont il leur fera tracer ie caractè- 
re. De tous les exercices des Frères Illuminés, 
il n’en eli point dont l’habitude foi t plus fouvent 
& plus fpécialement recommandée dans leur 
code. Ce doit être la grande étude du Novice; 
ce doit être celle de tous les grades. (V. fur 
tout ibid , N°. 13; i». écrits org. réfor. des fiatuts , 
N°. g, 10, 13, 14; infime, pro infinuant. 5, pro 
recip. j 6 à?c.) 

Par fon affiduilé à ce grand art, le Novice 
apprend à drltinguer ceux qu’il pourra lui -mê- 
me enrôler un jour, & ceux qu’il devra écarter 
de l’illuminifme. C’elt pour cela que fon Infti- 
tuteur doit V engager fans cejfe à propofer ceux 
qu il croit propres à l'Ordre, {in fi. pro récipient . 
N°. 13.) A ce réfultatpour la propagation dê% 
Frères, le joint encore celui de eonnoitre leurs;. 
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amis ou ennemis, les dangers qui le préfentenl 
& les moyens à prendre, ou les perfonnes à 
gagner, à rechercher, pour éviter l’orage, ou 
pour faire de nouvelles conquêtes. Soit Novi- 
ces foit Illuminés de tout autre grade, il faut 
que chaque Frère rédige les observations 
de cette efpèce ; que chaque mois au >noin 3 
elles foient envoyées aux Supérieurs fous la 
forme preferite. ( injirucl . des Injin. A 0 5, G'. vi? 
écrits origin. £ï?«r.) 

Tandis que le Novice efi tout occupé de ee$ 
©bfervations, de cette étude, il no fait pas qu’il n en , 
é(l lui -même continuellement obfèrvé, étudié Novice* 
par fon Infirmant; que celui -ei écrit aulli de 
•on coté, note, rédige exactement, & fait palier 
aux Supérieurs toutes (es obl'ervations fur les 
fautes ou le progrès, fur le foible & le fort de 
fon Eleve. ( injirucl . pour V Injinua Ht, N° 3 

4 ; le véritable Illuminé , injirucl. fur l’art de 
former des Frères, N° 1 2.) Il ne fait pas fur 

tout que la grande étude de fon Infùtuteur etl 
de le lier fi étroitement à l’Illuminilme, que 
bien long-tems avant de connoître les fecreta 
de fOrdre, il y tienne malgré lui, par desliens 
invincibles, par tous ceux de la crainte & de la 
terreur, fi jamais il venoit à s’en détacher par 
l’horreur des fyltêmes & des complots qu’il 
pourra découvrir. 

Ce grand art de lier les Novices à rilluminif- ^ 
lue, elt d’abord dans l’idée magnifique que lè iffancc. 
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Frère Infirmant leur donne des projeta de la 
lêèle, & dans le vœu qu’il fait leur arracher 
d'une fourmilion, aveugle, & abfolue à tout ce 
que les Supérieurs prescriront de moyens pour 
arriver au but de l’Ordre. 

C’eli ici que Weiihaupt a paru plus fpéciale- 
ment vouloir alfimiler le régime de la feéte, à 
celui des Ordres Religieux, & furlout à celui 
des Jéfuites, par l’abandon total de leur propre 
volonté & de leur jugement, qu’il exige de fes 
adeptes, & auquel il eil expreffément ordonné 
aux Frères Enrôle urs d’exercer leurs Novices. 
(v. Mirabeau , Monarchie PruJJinine , t. 5; Ejfai 
fur les Illuminés, chap. 3; derniers éclaircijf. de 
Philon, p. 61.) Mais c’elt ici précilément qu’il 
falloit obferver l’énorme différence qui fe trou- 
ve entre l’obéi (Tance religieufe, & l’obéififance 
illuminée. De tous les Religieux qui fuivent la 
réglé de St. Bafile, de St. Benoît, de St Do- 
minique, ou de St. François, il n’en eil pas un 
lcul qui ne fâche qu’il ell pour lui une voix 
bien plus impérieufe que celle de fes Supérieurs, 
la voix de fa confeienee, celle de fon Dieu, & 
telle de l’Evangile. 11 n’en ell pas un feul qui, 
dans le cas où fes Supérieurs ordonneraient de* 
choies contraires aux devoirs du chrétien ou de 
l’honnête homme, ne voie l’exception à faire & 
l’obéilfanee qu’il a vouée. Cette exception ell 
foùvent exprimée, & toujours évidemment an- 
noncée par tout l’objet des lufwtuts Religieux j 
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fclfb eft fur tout formelle, & bien des fois ppfiti- 
vement répétée dans celui des Jéfuites. li seur 
eft ordonné d’obéif â leur Supérieur, mais e’eft 
dans le cas où ils ne verront point de péché à 
obéir, ubi non cerner dur perçut uni. ( L'onjlitutinn 
tics Jéfuites , part. 34 chap. 1, parctg, 2, vol. 1. 
édit. Je Prague.) C’eft dans le cas où l’on né' 
pourvoit dire qu’il fe mole une cfpèce de péché 
quelconque à l’obéi (Tance, ubi defini ri non poffit 
ahquod peccat'i genus inteircedere. ( id. part. 6; 
cit np. 1 ) Jùiiin, comme (i ces exceptions nefuf- 
fifoient pas, alors même qué l’inliitutcur de* 
Jéfuites leur recommandé le plus l’obciiTancc* 
il a foin de répéter que eettç obéiffàn'ce, mal- 
gré tout le vœu qu’ils en l'ont, ne doit avoir 
Heu, que lorfque les ordres de l’homme ne font 
pas oppolV-s à ceux de Dieu, ubi Dca contraria 
non pnecipit Jioino. ( f r . Epiji . Jgnat. de obedi- 
ent .} Tous ceux donc qui ont cru voir dés rap- 
ports, & comme s’exprime Mirabeau, des points 
de contact, entre ces inliiltits religieux & le Co- 
de Illuminé, au Voient dit Commencer parobfer- 
ver que l’obéiflancé rcligieule n’ell dans foit 
efTeneé même, qu’urt engagement à faire tout 
le biert qui fera preferit fans mélange du mal; 

Jl leur étoit facile de prouver enfuite que dans 
l’obéilfance préfcHté par Weifhaupr, tout an-' 
nonce, tout preferit. là. difpofition à obéir, mat»- 
gré toutes les réclamations de la confeienee. Si 
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fait qui pourra leur être ordonné, pourvu qu’il 
conduife au grand objet de l’Ordre “ notre Soci- 
“ été, ce font les exprelîions du Code, éxige der 
“ fesmembres le facrifce de leur liberté , non pas 
“ fur toute chofe, mais abfolument fur tout ce 
“ qui peut être un moyen d'arriver à fon objet- 
“ Or la préjbmption pour la bonté des moyens pref- 
“ crits, eft toujours en faveur des ordres donnés 
“ par les Supérieurs. Us font plus clairvoyant 
*'■ fur cet objet ; ils le eonnoiffent mieux ; 8c 
“ c’eft pour cela feul qu’ils font conltitués Su- 
“ périeurs — ils font faits pour vous conduire- 
“ dans le labyrinthe des erreurs, des ténèbres;. 
“ 8c là, l’obéilïanee n’eft pas feulement, un de- 
“ voir; elle eft un objet Sc un motif de recon- 
“ noiffance. ” ( réforme des Statuts N° 1 , 4, cîf 
25; le vérit. Ilium. Statuts gêner N°. 1 1 , $îf 
12.) 

Telle eft l’obéiftance des Illuminés; on ne 
trouvera pas dans tout leur Code, une feule 
exception. Ce n’eft pas même allez de prévenir 
évidemment qu’elle n’en admet point. Avant 
que le Novice ne termine fes preuves, nous le 
verrons réduit à s’expliquer formellement fur les 
difpofitions, à l'égard des ordres que les Supé- 
rieurs lui donneront, 8c qu’il pourrait juger 
contraires à fes devoirs. 11 faut d’abord que 
fbn Inftituteur l’entrelalTo, 8c s’empare de 
' tout fon intérieur, 8c de tous fes fecrets. Sous 
prétexte d’apprendre à le connoître lui -même-. 
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«tn étudiant l’art de connoître les autres, il 
faut que le Novice fafle lui-même fon portrait, 
qu’il dévoile tous fes intérêts, toutes fes rela- 
tions, & celles de fa famille. 

Le Frère Inüituteur a foin de lui fournir en- 
core le modèle des tablettes à remplir, pour 
donner à l’Ordre cette preuve de confiance ; & 
3e tems viendra, où il faudra bien qu’il en 
donne une plus grande encore. 

Il faut dans ces tablettes, que fe trouvent ex- 
primés par le Novice même, fon nom, fon âge, 
fes fondions, fa patrie, fa demeure, le genre 
d’étude dont il aura fait choix, les livres qui 
compofent fa bibliothèque, ou les écrits fecrets 
qu’il peut avoir, fes revenus, fes amis & fes 
ennemis, la raifon de fes inimitiés, & fes con- 
noiflances, & fes proteèleurs. 

Au défions de ce tableau, il faut qu'il en 
place un fécond, contenant tous les mêmes ob- 
jets, fur fon père, fa mère, & fur leurs autres 
enfans. Il faut qu’il exprime plus fpéeialement 
l’éducation qu’ils ont eue, leurs fafjinns , leurs 
préjugés, leur côte' fort & leur côté faible. • 

On voit par le modèle ajouté aux écrits ori- 
ginaux, que cette dernière partie du tableau 
n’eft pas la plus flattée. Dans celui-ci, le No- 
vice François- Antoine St. . âgé de 22 ans, peint 
fon père emporté , aux moeurs foldatejques ; fa 
irère un peu avare; l’un & l’autre ayant pouf 
çôlê foihle, la flatterie & V intérêt; l’un & l’au-> 


Connoif- 
fance de 
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^6 Conspiration v>vs Sophiste* 
tre vivant à lu vieille mode , <2 /’ ancienne franchtftty 
flans leur dévotion, têtus , arrogant, revenant bies s 
dïfficille nient d'un projet mal conçu, plus dijpcille.n 
tnent encore pardonnant à celui qu'ils ont pour enne- 
mi; cependant eux-mêmes peu huis, parce qu'ils 
font peu craints, îf fort peu en élut de nuire, 
(écrits orig. tabl. de f. Franc. St. . .) 

Tandis que le Novice travaille ainlî à dévoi- 
ler lui-même, & tous lies fccrets &c tous ceux de 
la famille, le Frère Infmuaiit trace do fon coté 
(le nouvelles tablettes, auxquelles il ajoute tout 
ce que ce teins d’épreuve à pu lui découvrir fur 
fon élève, & les parens. 

Sur la comparaifon des deux tableaux, le 
Supérieur a-t-il prononcé PadinilUon du Novi- 
ce à la dernière épreuve ? le moment des grandes 
flueliions arrive. C’eil fur ces qùeliions que le , - 
Novice jugera de toute l'étendue du facrifice 
qu’il doit faire, de l’empire qu'il faut donner 
fur toutes les volontés, fur toute fa eonfeienoe, 
fur fa perfonne même, à tout l’illuimnifine, s'il 
veut en être mombn*. 

Ces qùeliions font au nombre de vingt-quar 
tre, & conçues en ces termes. 

t° Etes-vous encore dans l’intention d’être’ 
reçu dans l’ordre des Illuminés? 

2° Avez- vont bien mûrement pefe. que vous* 
hazardez une démarche importante, ni prenant 
des engagement inconnus ? 
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5° Quel efpoir, quelles caufes vous portent 
À entrer parmi nous ? 

4° Auriez- vous ce defir, quand même nous 
aurions uniquement pour objet la perfection de 
l’homme, & point d’autre avantage? 

5 0 Que feriez -vous li l’Ordre étoit une nou- 
velle invention ? 

6° Si vous veniez a découvrir dans l'Ordre quel - 
que choj'e de mauvais ou d'injujle à faire, quel parti 
prendriez -vous ? J Venu un an .Jiândige , ungerechte 
fâche n vorkàmen , voie er fich verhalten nvurdeP 

7 0 Voulez-vous , pouvez-vous regarder le bien 

de notre Ordre comme le vôtre même P 

8° On ne peut vous cacher que les membres 
entrant dans notre foeiété, fans autre motif que 
l’efpoir d’acquérir de la puiifance, de la gran- 
deur, de la conlidération, ne font pas ceux que 
nous aimons le plus. Souvent il faut favoir per- 
dre pour gagner. Savez-vous tout cela? 

9 0 Pouvez-vous aimer tous les membres de 
l’Ordre, ceux même de vos ennemis, qui pour- 
roient s’y trouver? 

io° S’il arrivoit que vous dulîiez faire du 
bien à ces ennemis que vous auriez dans l’Or- 
dre, qu’il fallut les recommander, les exalter; y 
feriez- vous difpofé? 

1 1° Donnez-vous déplus , à notre ordre ou J'ociété 
le droit de vie et de mort ? Sur quel fon-r 
dement lui refufez-vous, ou donnez-vous ce 
çll'oit ? ob er diefer gefelfchaft , oder order auch 
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dus jus V1TÆ et necis, aus vins grûnden , oder 
nîch xugejlehe ? 

j 2* Etes -vous d'ifpofé à donner en toute occajion, 
aux membres de notre ordre , la préférence fur tous 
les autres hommes ? 

13 0 Comment voudriez -vous vous venger . 
d’une injuliiee grande ou petite, que vous aur 
„riez reçue des étrangers, ou de nos Frères? 

14° Comment vous coirqiorteriez-vous, fi 
vous veniez à vous repentir d’ètre entré dans 
notre ordre ? 

15 0 Voulez-vous partager avec nous heur & 
malheur ? 

16 0 Renoncez-vous à faire jamais fervir vo- 
tre naiffance, vos emplois, votre état, votre 
pui fiance, au préjudice ou au mépris des Frères? 

17 0 Etes-vous, ou penfez-vous à devenir 
membre de quelque autre fociété ? 

ib° Efi-ce par légèreté, ou bien dans l’efpoir 
de connoître bientôt la conliitution de notre 
ordre, que vous faites li facilement ces pro- 
mefies ? 

19° Etes- vous réfolu à fuivre très exacte- 
ment nos loix? 

20° V ous engagez-vous à une obéijfance abfolue 
fans réferve ? Et favez-vous la force de cet enga- 
gement P Ober unbedingten gehorfam angelobe; 
und ve’ijfe 1 vas das fey ? 

ai 0 N’y a-t-il point de crainte qui puifle 
tfqus ; détourner d’entrer dans notre ordre? 


Digitized by Google 


de l’Impiété et de l’Anarchie. 79 

2î° Foulez-vous, dans le cas qu'on en ait befoin , 
travailler à la propagation de V ordre, Pajfijler de 
vos confeils , de votre argent CS? de tous vos moyens ? 

23 0 Avez-vous foupçonné que vous auriez 
à répondre à quelques unes de ces queftions ? ' 

Quelles font celles que vous foupçonniez ? 

24 0 Quelle ajfurance nous donnerez-vous de ces 
fromejfes ? Et à quelle peine vous founiett ez -vous, 

Ji vous y manquez? (écrits orig. t. 1. protocole 
delà réception de deux Novices, J'eél. 17 .J 
Pour favoir en quel fens doivent être conçues 
les réponfes écrites & lignées par le Novice Illu- j^ on f es 
miné, & confirmées par fon ferment, il fuffit de du Notice 
jetter un coup d’œil fur le protocole de la ré- 
ception de deux Frères, tel que nous le pré- 
fentent les archives de la feéle. A cette quef- 
tion: quelle conduite tiendriez-vous, Ji vous veniez 
à découvrir dans l'ordre quelque chofe de mauvais 
ou d'injujle? Le premier de ces Novices âgé 
de 22 ans, & nommé François- Antoine St. . .■ . 
répond, & ligne, & jure; “ je ferois même ces 
chofes-là, fi l’ordre me les commandoit ; par- 
41 ce que peut-être ne fuis-je pas capable de 
“ juger fi elles font réellement injultes. D’ail- 
“ leurs, quand même elles pourroient être in- 
“ julies fous un autre rapport, elles cejfent de 
“ Pitre, des qu elles deviennent un moyen d'arriver 
“ au bonheur, es? d'obtenir le but général . ” 

A cette même queftion le Novice François - 
Xavier B — répond, écrit 8: jure en même fens: 
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*'• je ne refuferois point de faire ces ehofes-Iâ 
“ [mauvaises Sÿ injujles) fi elles contribuent au 
“ bien général.” 

A la queftion fur le droit de vie & de mort , 
le premier de ces Novices répond encore & jure : 
" oui , f accorde ce droit .à V Ordre Illuminé; &c 
“ pourquoi le lui refuferois-je, fi l’Ordre fe vo- 
“ yoit réduit à la néceilité d’employer ce mo- 
“ yen, & que fans cela, il y eut à craindre 
“ pour lui de très grands malheurs? ( littéra- 
“ lement , pour J'a très grande ruine ) V Etat per~ 
<s droit fort peu à cela,, puif /ue le mort ferait rem - 
“ placé partant d’autres. Aurelte je renvoie à 
“ ma réponfe, N° 6; ” c’eft-à-dire à celle où 
j’ai promis de faire même ce qui feroit injufie, 
fi mes fupérieurs le trouvoient bon, S: me 
l’ordonnoicnt. 

Le fécond Novice, à la même queftion, ré- 
pond &jure également: “ la même raifon qui me 
“ fait reconnaître dans les Gouverneurs des peu* 
“ pies , le droit de vie & de mort fur les hommes t 
“ me porte à reconnaître très l'olontiers ce droit 
“ dans mon Ordre, qui concourt au bonheur 
“ des hommes, tout auiïi bien que les Couver-' 
“ neurs des peuples devroient le faire.” 

Sur la promette d’une obéittance fans reftric- 
tion, l’un répond: “ oui fans doute, cette pro* 
“ mejfe efl importante ; cependant je la regarde 
1 ‘ pour l’Ordre , comme le feul moyen d'arriver à fort 
“ but.” Le fécond elt moins précis, “ lors» 
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“ dit-il, que je confidère notre Ordre comme 
“ moderne, & encore peu étendu, j’ai quelque 
“ répugnance à faire unepromefife (i effrayante, 
“ parce que je fuis fondé à douter li le défaut 
“ de connoiffanee, ou même fi quelque paffion 
“ dominante, ne pourroit pas quelque fois 
“ faire ordonner des cliofes en tièrement oppo- 
“ fées au but du bonheur général ; mais lorf- 
“ que j’imagine l’Ordre plus étendu, je penfe 
“ que dans une fociété, où fe trouve des 
“ hommes de tant de différens états, des plus 
“ élevés & des plus communs, ils font plus à 
“ portée de connoître le cours du monde, & de 
“ diftinguer les moyens de remplir les bons 
“ projets de l’Ordre. ” 

Ce doute du Novice fur l’ancienneté de fou 
Ordre, étoit fait pour déplaire à Weifhaupt, qui 
n’épargnant rien pour faire croire à l’antiquité 
de fon llluminifme, alin d’exciter d’avantage 
le refpeêt & la curiofité des élèves, fe eonten- 
toit de jouir en fecret de la gloire de l’inven- 
tion, auprès de fes profonds adeptes. & réfer - 
voit la révélation de ce myftère aux derniers 
grades. Mais ce 'même Novice ajoute, que 
tout bien conlîdéré, il regarde fon Ordre plutôt 
comme ancien que comme moderne. 11 promet, 
auffi bien que fon confrère, d’être fidèle à toutes 
les loix de l’Ordre, de l’afiifter de fes eonfeils, 
de fa fortune, de tous fes moyens. J! finit far 
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fe foumettre à perdre fan honneur , fa vie -même ,s J ll 
manque à fa promejfe. ( F. les deux protocoles.) 

Quand le Frère Infin liant eft venu à bout de' 
lier Tes Novices à l’Ordre, par des fermens de 
cette efpèce, furtout quand les Novices ont 
reconnu fans liéfiter cet étrange & redoutable 
droit, qui fait dépendre des Satellites de l’Illu- 
minifine, & la vie & la mort de quiconque 
plaira ou déplaira à leurs Supérieurs quand le 
Novice en eft au point de ne pas voir que ce 
prétendu droit, au lieu de lui montrer une fo- 
eiété de fages, n’annonce qu’une bande, une 
. fédération d’afiafiins & d’émiiTaires du vieux 

de la Montagne quand enfin il s’eft livré lui- 
même, & s’eft fournis à ce terrible droit, le fer- 
ment du nouveau Séide eft envoyé aux archi- 
ves de l’Ordre ; le Novice eft dans toutes les 
difpolitions que fes fupérieurs attendoient, pour 
Féleveraufecond gradedelaclafte préparatoire^ 
Le Frère Infin uant termine famiffion,en fervant 
lui-mêtne d’Introduéteur à fon élève. 

Au tems marqué, le foir,& bien avantdansles- 
ténèbres de la nuit, le Novice eft conduit dans une 
chambre fombrement éclairée. Là deux hommes 
p P l’attendent, & ce font après le Frère Infinuant, 
«iu NoviccJ es deux premiers Illuminés qu’il lui eft donné 
de connoître. L’un à demi caché par une lampe 
recouverte d’un voile', dans une attitude impé- 
rieufe & févère, eft le Supérieur, ou bien- le 
Délégué Initiant : l’autre prêt à écrire l’aéte 
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d’initiation, fert de Sécre taire. Une épée nue 
«ft fur la table auprès de I*Initiant. Nul autre 
n’eli admis que le Novice & l'on Introducteur. . 
Une première queltion lui elt faite, pour favoir 
s’il perfévère dans fon intention d’etre reçu par- 
mi les Frères. Sur fa réponfe affirmative, il elt 
renvoyé méditçrde nouveau fa réfolution, dans 
une chambre parfaitement obfcure. De nou- 
veau rappeMé, il rentre : les queftions fe fuc- 
eèdent ; elles tendent toutes à s’alfurer s'il elt 
difpofé à la foumiffion la plus abfolue aux loix 
de rilluminiine. L’introduéteur répond des 
difpofitions de fon élève, & demande en revan- 
ehe pour lui, la proteCtidn de l’Ordre ; alors 
l’initiant au Novice j 

“ Votre défir elt Julie. Au nom de l’Ordre 
“ Sérénillime dont je tiens mes pouvoirs, & 
“ au nom de tous fes membres, je vous promets 
“ proteétion, jultice & fecours.” . . . 

“ De plus je vous protejle de nouveau que -chez 
“ nous , vous ne trouverez rien de contraire à la 
* i Religion , aux Mceuns, à T Etat.” — Ici l’ini- 
tiant prend l’épée nue qui étoit fur la table, en 
prél'ente la pointe au cœur du Novice, & con- 
tinue: mais fi tu aIIoÎ6 n’être qu’un traître, 

•“ qu’un parjure, apprends que tous nos Frères 
“ feront appellés à s’armer contre toi. Ne crois 
“ pas échapper, ou trouver un lieu de fureté. 
“ Quelque part que tu fois, la honte, les re- 
■“ mords de ton cœur, la îage de nos Frère* 
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“ inconnus, te pourfuivront, te tourmenteront 
“ jufque dans les replis de tes entrailles.” 11 
replace l’épée fur la table, & reprend : mais 
“ li vous perfiftez dans le defifein d’être admis 
dans notre Ordre, prêtez le ferment qui vous 
“ eft préfenté.” 

La formule de ce ferment eft conçue en ces 
termes. 

“ En préfence du Dieu Tout-Puiflant, & 

* devant Vous, Plénipotentiaires du très Haut 
& très excellent Ordre, dans lequel je de- 
“ mande à être admis, je reconnois ici toute 
“ ma foiblefle naturelle & toute l’infuffifance 
“ de mes forces. Je confefle que malgré tous les 
“ privilèges du rang, des honneurs, des titres, 

“ des richeftes, (jue je pourrois avoir dans la 
“ fociété civile, je ne fuis qu’un homme com- 
“ me les autres hommes; que je puis perdre 
“ tout cela par les autres mortels, comme je 
“ l’ai acquis par eux ; que j’ai un befoin abfolu 
“ de leur agrément, de leur eftime : & que je 
dois faire mon poflible pour les mériter. Ja- 
“ mais je n’emploierai au défavantage du bien 
général, ou la puilfance, ou la confidératioil 
“ dont je puis jouir. Je rélifterai au contraire 
“ de toutes mes forces, aux ennemis dtt genre 
“ humain de la Jociet é civile.” Obfervez ces 

paroles, Leètcur, & fouvenez-vous-en, quand 
nous arriverons aux grades myftérieux de 
l’illuminifme ; vous concevrez alors comment, . 
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par le ferment de maintenir la fociété civile, 
Weifhaupt conduit les Initiés au ferment de 
n’en pas 1 aider fubfifter le moindre voltige. 

“ Je promets, continue le Novice, de failir 
“ ardemment toutes les occafions de fervir 
“ l’humanité, de perfectionner mon efprit & ma 
“ volonté, d’employer toutes mes connoifïances 
“ utiles au bien général, autant que le bien e? 
“ les Jlat ut s de ma jociété l'exigeront.” 

“ Je voue ( ich gelobe ) un éternel Jîlence, une 
“ -fidélité & obéijfance inviolable , à tous les Supé- 
“ rieurs , aux Jlatuts de l'Ordre. Dans ce qui 

“ elt l’objet de ce meme Ordre, je renonce plei- 
“ nement âmes propres vues , à mon propre jugement. 

“ Je m’engage à regarder les intérêts de 
“ l’Ordre comme les miens; tant que j’en ferai 
“ membre, je promets de le fervir de mon fang, 
“ de mon honneur & de mon bien. Si jamais, par 
“ imprudence, palTion ou méchanceté, j’agis 
“ contre les loix, ou contre le bien du Séré- 
“ ni dîme Ordre, je me Journet s à tout ce qu'il lui 
“ plaira d'ordonner pour ma punition.” 

“ Je promets encore d’aider l’Ordre de mon 
“ mieux, & en confcience, de mesconfeils & 
“ aélions, fans égard pour mon intérêt perfon- 
“ nel ; comme aulli, devoir mes amis & mes 
“ ennemis dans ceux de l’Ordre, & de fuivre à 
“ leur égard, la conduite que l’Ordre m’aura 
“ tracée. Je fuis également difpofé à travailler 
t‘ de toutes mes forces & de tous mes moyens, 
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* l à la propagation & à l’accroiffement de 

4 ‘ l’Ordre. 

‘ ‘ Je renonce dans ces promeffes à toute reflriHion 
“ fecrete, & m'engage à les remplir toutes, fuivant 
“ le vrai feus que les mots en fref entent , CS? fui- 
“ vaut celui que la fociété y attache, enmeprefcri- 
“ vaut ce ferment. Ainji Dieu me f oit -en aide &c.” 

Ce ferment (igné par le Novice, & enregiflré 
dans le livre des Frères, l’initiant lui déclare fon 
admiflion dans l’Ordre, en ajoutant qu’il né lui 
fera cependant pas donné encore, d’en connaître 
tous les membres, mais feulement ceux, qui du 
même rang que lui, auront aulli le même Supé* 
rieur. — Dès cet inüant, élevé au grade Miner - 
val, il apprend les figues, auxquels les Frères 
de ce grade peuvent fe reeonnoître, (ignés tous 
dans le genre des Maçons. Il lui eli ordonné de 
fournir aux Supérieurs une lilic de fes livres, 
furtout de ceux qu’il pourroit avoir de précieux 
Sc utiles à l’Ordre. On lui donne de plus, les 
queftions fuivantes, auxquelles il faudra qu’il 
réponde par écrit. 

i° Quel but fouhai feriez- vous que notre 
Ordre fe propofàt 5 

2° Quels moyens premiers & fecondaires 
■croyez-vous les plus propres à conduire à ce 
but? 

3° Quelles font les autres chofes.que vous 
voudriez trouver chez nous? 

t 
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4" Quels hommes efpérez-vous voir parmi 
nous, ou ne pas y voir? ( Vérit . Illuminé , Ire. 
initiation p. 51 & fuite-, écrits orig. t. \,fe£l. 1 5) 

La réponfe à ces queftions mettra les Supé- 
rieurs en état déjuger à quel point l’Initié com- 
mence à entrer dans l’efprit de l’Ordre. Mais 
de nouveaux fecours vont lui être fournis, pour 
démontrer par fes réponfes, les progrès qu’il a 
faits, & ceux qu’on peut encore attendre de lui. 

Déformais admis au grade Miner val, il va fe 
trouver membre de l’Académie de la feête. 
Etudions ici, tout à la fois, & les difeiples & 
les Maîtres. Ils font encore partie de la ctafTe 
préparatoire. 



Objet du 
grade aca- 
démique, 
ou miner- 
val. 
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CHAPITRE V. 

Troisième partie du code illuminé, 

DEUXIÈME GRADE PRÉPARATOIRE, ACA- 
DEMIE de l’Illuminisme; ou bien les 
FRÈRES DE MlNERVE. 

EISHAUPT tout occupé encore de la 
tournure qu’il donncroit au code de fon Illumi- 
nifme, pour en rendre la marche plus captieufe 
& plus infaillible, s’exprimoit lui-même en ces 
termes, fur les grades préparatoires qui dévoient 
fucceder au Novitiat de les élèves. “ Dans la 
“ elalTe fui vante, je penfe à établir une efpèce 
“ d’ Académie de Savans. Je veux que l’étude 
“ des anciens, l’art d’obferver & de tracer les 
“ caractères hiftoriques, & ceux des perfon nés 
“ vivantes, je veux que des traités, que des 
“ queliions propofées au concours, faflent ici 
“ l’occupation de nos élèves. Je veux encore ici 
“ Spécialement , en faire les jf pions les uns des au- 
“ très , Ss? de tous. De cette claflë feront pris 
“ ceux qui auront montré plus d’aptitude pour 
“ les myftères. Je veux enlin ici, que l’on tra- 
“ vaille à la connoiffance, & à l’extirpation des 
“ préjugés. Chaque élève doit nous déclarer 
“ par exemple, une fois par mois, quels font 
‘‘ ceux qu’il a découverts dans lui-même, 
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quel eti le dominant, & à quel point il a -> 
réufli à s’en défaire.” 

Plein lui-même ici de fes préjugés contre leâ 
Jéiuites, il ne craint pas de dire: je veux que 
cette déclaration foit chez nous, ce que la con- • 
felfion étoit chez eux. Il ne pou voit guere choi- 
firplus mal les exemples. Car précifément dans 
les collèges desjéfuites; les fupérieufs n’enten- 
doient jamais les ponfellions dés inférieurs; & 
cette dil'potition rendoit impoflîble chez eux l’a* 
bus atroce, par lecpiel Weifhaupt prétend ex- 
eufer celui qu’il fait de la contiailce de fes élè- 
ves, iorfque nous l’entendons ajouter “ je vois 
par ce moyen ceux qui montrent de l’incli- 
“ nation pour certaine doctrine /féciale, relative 
“ aux Gouvernement y à la Religion ” ( écrits origi 
t. 1 , leti 4 a Caton) 

Un peu plus réfervés fur l’objet du grade 
Miner vab les ftatuts de ée grade portent (im- 
plement : “notre ordre ici ne veut être eonfidéré 
“ que comme une foeiété favante, ou une aca- 
“ demie, confacrant fes foins à former par 
“ l’exemple & l’inttruêÜon, le cœur & l’elprit 
“ de fes élèves.” ( Jlatuts de ce grade, N° \(â. ) 
Ceux-ci font appelles les Frères de Minerve ; 
les maîtres de ces Frères font les Illuminés 
mineurs , ou bien majeurs. L’académie Illuminée 
proprement dite, elt compofée de dix à douze* 

& quelquefois quinze Miuervalijîes , dirigés Si 

minuits par un Illuminé majeur-. 

M 
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Dans le calendrier de la Secle, fes jours a-’a* 
démiques font appelles faints ; les aflemblées fe 
tiennent ordinairement deux fois par mois, & 
toujours à la nouvelle lune. Dans le langage 
illuminé, la l'aile académique eft fouvent appel- 
lée Eglife. Elle doit toujours être précédée 
d’une anti-chambre, fermée par des verrous in- 
térieurs, pendant que les Frères font affemblés ; 
& tellement difpofée, que les curieux ne puif- 
fent ni voir ce qui s’y paffe, ni entendre ce qui 
s’y dit. (F", le rite Miner val . ) 

Au commencement de chaque afTemblêe, le 
Préfident doit toujours lire, & commenter à fa 
manière quelques endroits ehorfis de la Bible ou 
de Se'néque, d’ Epiflite, de Marc-Aurele , £î? de 
Confucius. ( ibid. ) Le foin qu’il aura de donner 
à tous ces livres la même autorité, fera déjà 
une leçon fuffifanteaux élèves, pour juger de I» 
Bible, à peu près comme ils jugent des Philofo- 
phes du Paganifme. 

Cette leçon donnée, les élèves font interrogé» 
tour à tour “ fur les livres qu’ils ont lus depui» 
“ la dernière affemblée; fur les obfervations ou 
“ découvertes qu’ils ont faites, & fur leurs 
“ travaux ou fervices,rélativement à FOrdre;” 

Les livres qui occupent les Frères, & dont ils 
doivent rendre compte, ne font pas abandonnés 
à leur choix. Il elt, autant que les circonftanees 
le permettent, une bibliothèque dans le goût de 
l’Ordre, attachée à chacune de ces Académies^ 
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La Se&e d’ailleurs a foin de fournir les ouvra- 
ges qui tendent à l'on but. Elle a pour enrichir 
fes bibliothèques trois reffources fpéeiales ; la 
première ell l’argent que les Frères y confa- 
«rcnt ; la fécondé ell la précaution d’exiger 
qu’ils fournifTent de leur propre bibliothèque, 
les ouvrages dontcellede l’Ordre pourroit avoir 
befoin. La troifième ell fondée fur ce grand 
principe de Weilhaupt, que tout ce qui eji utile , 
ejl un acte de vertu. Comme il ell très utile a 
l’Ordre de fe procurer ces livres rares ou ces 
manuferits précieux, que les Princes, les Sei- 
gneurs, ou bien les Religieux tiennent foigneu- 
fement renfermes dans leurs archives ou dans 
leurs bibliothèques, les Illuminés qui remplif- 
fent auprès des Souverains ou des grands Sei- 
gneurs, les fonctions d’archivilles ou de biblio- 
thécaires, font avertis, & férieufement prefles, 
exhortés de ne pas fe faire fcrupule du larcin 
feerd, qui mettroit la feèle en polTeflion de ces 
livres ou manuferits- C’ell-là une de ces leçons 
que Weilhaupt donne le plus formellement à fe* 
adeptes, tantôt en leur difant de ne pas fe faire 
un cas de confcience de donner aux Frères ce qu’ils 
ont de la bibliothèque de la Cour-, tantôt en en- 
voyant la lille de ce qu’ils peuvent prendre 
dans celle des Religieux Carmes ; en ajoutant : 
tout cela feroit bien plus utile chez nous — Que font 
ces drôles -là de tous ces livres? (écrits orig'tn. 

h te. 4 5- J 


Moyens 
de pour- 
voir ces 
biblothc- 
ques. 
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Au refte quelque foin que le Fondateur fem* 
hle prendre d’écarter certains ouvrages de la 
niai n de ces Minervalifles , on voit aflfez par fa 
manière dont il eompofe Ie9 bibliothèques de 
l'Ordre, qu'il ne craint pas de leur en livrer un 
bon nombre tendant au même but, & de ceux- 
là fur-tout, qui peuvent commencer par leur 
■ înfpirer le mépris de la Religion. 11 voudroit 
voir, entre autres, dans ces bibliothèques une 
Jlijfoirc prétendue impartiale de VEglife , & il 
fe propofe avec le tems de la donner lui -meme 
delà façon, ou d’y contribuer. Il veut que l’on 
ne lailTc rien échapper de Sarpi, du magaziti de 
le Bref, Si de tout ce qui a été écrit coirtre les 
Religieux. (Ibid.) 11 avoit même mis au nom- 
bre de ces livres qui doivent enrichir les biblio- 
thèques de ce grade, les œuvres ti impies, pu- 
bliées fous le nom de Frcret. Sa prudence fem- 
bloit avoir oublié ici, qu’il falloitmoins précipi- 
ter fa marche auprès de fes élèves ; mais av'erîi 
par Knigge, il corrigea cette faute. ( lett. de 
f h il on à Caton. J D’ailleurs il devoit y avoir 
dans la bibliothèque minervale, une foule d’au- 
tres livres qui en cachent l’objet. C’eft dans 
J’enfemble de ces livres, que le Maître Illuminé 
phoilira ceux qui conduifent peu à peu fes élèves 
aux opinions de la fcéle, en fe rcdquvenant que 
les plus impies ou les plus féditieux, font réser- 
vés à des grades plus avancés. S’il trouvoit chez 
qq de fe# élèves, le Syjlcme de la nature, la Polit 
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tique naturelle , Helvétius Je V homme , & autres 
femblables,yiz//5 les louer ou les blâmer, il les lui 
taillera. ( lett. 3 à Caton. J En un mot e’ell dans 
ces Ecoles Minervales, que les Frères Inftitu- 
teurs exerceront plus fpéeiaîement ce grand 
art, de faire trouver par les adeptes mêmes, 
les opinions de l’Ordre, plutôt que de les dé- 
voiler; afin que les regardant comme les leurs 
propres, comme la découverte de leur génie, 
ils y adhèrent aulïi plus fermement. 

il eft dans ces écoles, une autre manière d’at- 
tacher les adeptes à l’Ordre même. Dans les Travaux^ 
premiers tems de fa réception, tout Frère Illu- m j e ' m i- 
miné doit déclarer de quelle efpèce d’art ou de nervale. 
fcience il veut faire fa principale occupation, 
à moins que fon état ou fon génie, & des cir- 
conftancçs particulières ne l’appellent à aucune 
profe fiion littéraire. Dans ce dernier cas, il 
faudra que fes contributions pécuniaires paient les 
fervices que les Frères ne peuvent attendre de 
fon efprit. ( écrits orig. t. 1 , foitimuire de Vinfli- 
tut, N°. 9 .) Si les Frères fe décident pour l’é- 
tude, l’Ordre prend avec eux l’engagement de 
leur fournir tous les fecours pofiibles, pour les 
aider à fe dillinguer dans l’art ou la fcience 
qu’ils ont choilie, à l’exception pourtant delà 
Théologie & de la Jurisprudence , deux fciences 
formellement exceptées de la promeffe. (Sta- 
tuts du Minerval N°. 1 • ) 
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Ces fecours pour le Frère Minerval, font de 
deux efpèces. D’abord, pour s’affurer- qu’il ne 
néglige point la feienee à lacptelle il a dit fe 
vouer, il faut qu’il rende compte au moins une 
fois par an, des progrès qu’il a faits, des décou- 
vertes dont il peut fe féliciter, & des auteurs 
qu’il a extraits. En fécond lieu, les autres 
Frères adonnés au même genre d’étude, font 
priés de l’aider de leurs moyens. S'il fe ren- 
contre des difficultés qu’il ne puiffe pas réfou- 
dre, il peut s’adreffer au Supérieur, qui les 
réfoudra lui-même, ou bien les fera parvenir 
aux divers membres de l’Ordre, les plus experts 
dans ces matières, &c qui doivent contribuer à 
éclairer leurs Frères, fibid. N°. 2 .J 

Enfin pour donner encore plus fpécialemcnt 
à ce grade Minerval, toute l’apparence d’une 
fociété littéraire, les Supérieurs propofent cha- 
que année, au concours, quelque queliion in- 
téreffante. Les réponfes, ou differtations font 
jugées, comme dans les Académies ; & le dif- 
cours qui a remporté le prix, elt imprimé aux 
frais de l’Ordre. Le même avantage elt offert 
aux adeptes pour tous les ouvrages qu’ils vou- 
dront publier, pourvu toutefois qu’ils ne s’é- 
cartent pas des vues du Fondateur. (ïb'td. N° . 
G, 10. ) Ils entreroient doublement dans fèii in- 
tention, fi leurs œuvres étoient de ces brochure» 
que Weiffiaupt appelle des fafquillcs , qui font 
pre les peuples aux dépens du Sacerdoce, oc 
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'des vérités religieufes ; des parodies fur les lamen- p ro fj ts 
tâtions de Jérémie , des imitations burlefjues des acadtmi- 
Prophètes , en un mot de ces fatyrcs qui difpofent c l ues ‘ 
les peuples à l’objet de la fecte. Telles font les 
meilleures preuves que le Minerval pu i (Te don- 
ner de Tes progrès. La feêle a fes Libraires , qui 
les débiteront; & l’Ordre en fera entrer le pro- 
fit dans fa Caiffe ( écrits or i gin . Iclt, de IVciJîi. 

15 Févr. 1778, 4 Avril 1779 . ) 

Il elt à obferver que fi le Frère Minerval, ou 
même les adeptes des autres grades, viennent 
à découvrir dans leur art, dans un genre quel- 
conque, des feerets lucratifs, fous peine d’être 
regardés comme faux-Frères, ils font obligés 
d’en faire part à l’Ordre, à qui ces feerets me- 
me feront regardés comme appartenans, fi la 
découverte en a été faite par les Frères, de- 
puis leur admillion. ( v . fonunaire de V'tnjl . A 7-0 . 

11 , & le vérit. Ilium. J 

Four n’ètre point perdu de vue dans fes vo- 
yages même , le Minerval ne doit en entreprendre 
aucun, fans avertir fes Supérieurs, qui de leur 
côté, doivent lui donner des lettres de recoin- 

\ 

mandation pour les Frères qui le trouveront 
fur fa route. Mais en revanche, il aura foin dç 
rendre dans ces lettres, un compte afiîdu de 
tout ce qu’il verra de dangereux, ou de flat- 
teur pour l’Ordre. (Statuts Minerval , N° . 1 1 J 
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Me rc u via- N’oublions pas de dire que dans ecs allem- 

les acadé- blées académiques, le Direêlcur Illuminé doit 

nuques im- au mo i ns une f 0 | s p ar mois, palier en revue les 
nervaks. . . r * 

principales fautes, qu il auroit à reprendre dans 

- les élèves. Il doit les interroger -eux-mêmes 
fur celles qu’ils auroient obfervées; & ce feroit, 
lui difent les Statuts, une choie impardonnable 
que chacun prétendît n’avoir rien obfervé en 
ce genre, dans l’el'pace d’un mois entier. Ce 
feroit prouver une extrême parc/fe à fe former ' 
Vefprit obfervatcur. Le Supérieur ne fouffrira 
pas une pareille négligence. Il fera lui-même fes 
obfervations,de manière à exciter une attention 
férieufe, à faire impreffion, pour qu’elles ne 
forent point perdues, & que chaque Frère s’en 
retourne chez lui, prêt à mettre en ufage fes 
bons avis pour le progrès de l’Ordre. ( v. Vil - 
lum'tné miner v. injlrucl. 1V 0 . 4,) Ajoutons encore 
que ce Supérieur Minerval ne doit jamais, au- 
tant qu’il ell poffible, laiffer palfer un jour fans 
voir fes élèves, fans leur faire, ou fans rece- 
voir d’eux une vilite. (id. N°. 3 .) 

Mais à quoi tendent donc tant de furveillance, 
tant de foins prodigués à ces Frères de l’Aca- 
démie Minervale? Un feul mot de l’adepte, 
qui fous l’infpeélion de Weifhaupt, rédigea les 
loix de cette academie, fuffiroit pour répon- 
dre à cette queftion. Suivant l’expreflion de 
Kniggc, c’elt par les travaux exigés des jeunes 
Académiciens, que la feéte apprend à connoître 
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s’ils font de cette étoffe, c’elt-à-dire, de cette r 

. . . . Jugement 

tournure d elprit lulceptible de toute l’impiété, «1 u Frèie 

de tous les principes d’ Anarchie, dont i! faudra Minerval: 
faire profellion pour arriver aux derniers gra- 
des. Après tous ees travaux, relte-t-il au Frère 
Minerval quelque ehofe de ee que les adeptes 
appellent les inclinations religiounaircs r On lui 
conférera les trois premiers grades maçonniques. 

& il {Kjurra palier l'on tems à l'étude in fignifiunte 
de tous leurs hyérogli fihes. Il reliera encore fous 
l’infpeilion des Supérieurs Illumiiiérr tuais il 
peut délelpércr d’étre jamais pourëux, autre 
choie qu’un Frère Minerval, déclaré inhabile 
dans les régi (1res de la l'eéte. (r. dernier mot de 
P/ii/on f>* go.) A-t-il au contraire démontré 
Ion peu cl 'attachement à fa Religion & à fort 
Prince? Eli-on venu à bout dé lui infpircr 
urt véritable enthoulialiné pour l'on Illumi- 
niltrte? il lera élevé aux grades füpérieurs. 

Pour lé jugdr pendant le cours dé fort Académie, 
il e(t pour la féctc dés moyens peu équivoques; 

File a tous lés problèmes qu’il aura réfolus, & 

Cjit elle a lu lui pfopoler, bien moins pour exeiS 
u.f fes talérisi que pour londer fes opinions. 

Klle a lotit le recueil des Frères Scrutateurs, 
pour lavoir quelle Imprcllion ont faite fur lui, les 
primipés qu’ils jettoient cri avant, par maniéré 
de eonverfation, fouvent même par manière de 
réfutation, pour éprouver le jeune Minerval; 

N 
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De ces problèmes qu’il a fallu réfotuîre 
pendant le cours de fon academie, les uns 
ont pour objet le fecret de la feéte, les au- 
tres la fureté de fes adeptes, & celle des 
Supérieurs. Pour entourer les chefs, de ténè- 
bres inacceflibles, & pour les raflurer dans 
cet afyle, il faut que la mort même perde fes 
horreurs auprès des Frères. Le Minerval ne 
confommera point fon cours acadéinicpie, avant 
d’avoir manifdté à quel point ces horreurs ont 
perdu leur empire fur lui, & s’il elt prêt à les 
fubir toutes, ou à les prévenir par le poilon, & 
par le fuicide, plutôt que de donner les moin- 
dres indices furlafecte. On lui propofera, par 
exemple, ou le blâme ou l'éloge de Caton, & fa 
folution fera eonnoître s’il elt prêt à boire la 
ciguë pour le falnt des Frères. Le patet exitus r 
ou la J ortie ejl libre , c’cll -à-dire, il elt libre à. 
chaque homme de prendre congé de la vie» 
quand bon lui femblc, ce grand principe de la 
feêle, fera mis en avant ; il le commentera, & le 
dilcutcra; li fon thème elt celui d’un écolier, 
croyant encore au Dieu que le crime du fui ei- 
de ofienferoit, le Minerval n’eli pas l’homme au 
fecret, dont les Illuminés ont befoin ; il fera re- 
jette. ( v. ci-après le chapitre des déportions ju- 
ridiques.) 

11 elt encore bien d’autres problèmes à réfou- 
dre dans cette même claffc, pour ralTurer la 
lècie. Il faut fur tout qq’clle facile ce que le 
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Jeune Académicien penfe des moyens qu'elle 
employé, & de ceux auxquels il pourra lui - 
même un jour fervir d’infîrumcnt. 11 fera donc 
encore fondé fur ce fameux principe de Weif- 
haupt: la fin jujli fie les moyens; e’eft-à-dire il 
n’eft point de moyens, pas même le larcin, le 
poilbn, l'homicide, la calomnie, qui ne devien- 
nent juftes, quand on y a recours pour les objets 
qu’il plaît à la feéte de donner pour juftes &: 
pour faints. ( ibid.J 

Enfin les problèmes propofés au Minerval 
Illuminé, feront encore de ceux qui doivent 
manifeller les opinions fur les Rois & les Prê- 
tres. fibid.) L’adepte Préfident évitera de fe 
compromettre lui - même ; il n’applaudira pas 
publiquement aux épigrammes, aux farcafmes, 
aux blafphèmes de fes élèves; il lailTera ce foin 
aux Frères Viliteurs, qui infin tient les principes, 
qui les débitent même, fans annoncer combien 
ils tiennent aux my Hères de l’Ordre ; mais il 
obfervera entre fes élèves ceux qui l'aififlent 
mieux, ceux qui répètent avec leplusdecom- 
plaifance, ou ces farcafmes ou ces blafphèmes ; 
ceux qui les font entrer avec plus d’enthouliaf- 
me dans leurs productions académiques. Ceux- 
là font jugés dignes d’être élevés au grade 
fupérieur. Leur cours d’ Académie Minervale 
fe termine, ils deviennent Illumines Mineurs 
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CI1A Pl'l'RK VI, 

Quatrième partie du Code Illuminé, 
Troisième Grade. 

L’Illuminé Mineur. 

ï j I‘- Grade à’ Illumine Mineur n’a pas f^ule» 
nient pour objet, de difpofer de plu# en plus 1er 
I* rères, aux feerets qu’il n’cll pas encore teins 
de leur révéler; il faut qu’il les mette en 
état de prélidcr eux-mêmes à, ces Académies 
Minçrvales, dans lelqucltes ils ont fait dif» 
tinguer leurs talents & leur r fÇ\e pour la fecte. 
La méthode qui doit produire ce double effet, 
clt iurtout remarquable par un de ces artifices, 
qu’il étoit donné à Weilhaupt l’eut d’iinagineç. 

Les Illuminés Mineurs ont leurs léaives, 
comme les Académies Minervales.. Leur Pré-« 
lidcnt elt effentiellfcmcnt un de ces adeptes ini- 
tiés aux premiers, niy Itères, de PJUumimfme, fous 
le nom de Prêtres. Se.nl dans ces a fl envi liées à 
eonnoitfc ces premiers rny itères, il faut qu’il 
tiepne les élèves dans la perfualipn, que dans le 
grade oq il l'e trouve, il n’a ppint de fecret à 
leur apprendre ; il n’en faut pas moins qu’il 
faffe en quelque forte éelorre dans leur efpvit, la 
plupart des opinions, dont ces my Itères font le 
développement. Sans s’en appereevoir, il faut 
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que les Illuminés Mineurs deviennent en quel- 
que forte eux-mémes les auteurs, les inven- 
teurs, les pères des erreurs de Wcifhaupt; qu’ils 
les regardent comme le fruit de leur genie, & 
le trouvent par celà-même, plus zélés pour 
leur défenfc & leur propagation. Il faut, fui- 
vant l’expreffion du Code-même, que l’adepte 
puijfe Je regarder comme le fondateur du nouvel 
Ordre , afin de concevoir la même ardeur pour 
fon triomphe. Il eft pour cet objet, un difcours 
prononcé à l’initiation du nouveau grade; ce 
difcours eft du genre de ceux, dont l’obfcurité Moyens 
affeltée peut offrir à l’efprit les erreurs les plus p^J'ier 
înonlirucufes, fans en exprimer clairement au- objet, 
cune. Le voile qui les couvre, n’eft ni allez 
épais pour les cacher, ni affez léger pour les 
laiflfer clairement diltinguer. Tout ce que les 
nouveaux initiés peuvent en concevoir, lors 
d’une première leéiure, c’eft que le but de l'Or- 
dre, eft le plus digne de leur admiration & de 
leur zélé ; c’eft qu’il faut brûler d’enthoufiafme 
pour obtenir ce but, pour arriver à ce dernier 
objet de tous les travaux de l’Hluminifme ; 
que pour jouir de ce bonheur, il faut de la part 
des adeptes, bien plus d'action que de paroles. 

Mais quel eft donc ce but, & quels font les 
obltacles à vaincre ; de quel genre doivent ctre 
les allions, les travaux de l’adepte, pour y 
parvenir un jour ? C’eft làdeffus que roulent les 
^nigmes & les obfcuritcs; c’eft là deffus que 
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doit s’exercer l'on génie. Pour qu’il crée lui- 
même & qu’il enfante toutes ces erreurs, que 
J’on n’ofe encore lui dévoiler, ce même difcours 
J'ervtra déformais de texte à ceux qu'il doit lui- même 
compofer pour V ajfemblée des Frères. Le Prétident 
aura foin de choilir les articles énigmatiques, 
mais dont I’oblcurité fe prête au développement 
de l’opinion qu’il cherche à reeonnoitre dans les 
élèves. Il fera de ces énigmes le l'ujet de leurs 
thèmes , & il exigera furtout que les conclu liens 
fuient fret: ques. ( Le vérit. Ilium, injlrucl. pour 
les fupérieurs de ce grade J. Pour donner une idée 
de ce que doivent être ces thèmes, ou ces com- 
mentaires, citons au moins ici une partie du 
texte. 

“ Il cft affurément dans ce monde, des délits 
généraux , auxquels le J âge £> V honnête homme vou- 
droient mettre un terme. Quand nous eonlidérons 
que chaque homme dans ce monde li beau, pour- 
roit être heureux ; mais que notre bonheur eft 
fbuvent troublé par le malheur des uns, par la 
méchanceté & par l'erreur des autres ; que les 
médians ont la puijTanee fur les bons ; que l'op- 
pojition , ou l'infur réel ion privée ejl ici inutile ; que 
la peine tombe prcfque toujours fur l’homme de 
bien; — alors s'élève naturellement le défit' de 
voir fie for mer une afiociation d'hommes à l’ame forte 
& noble, capables de rélifter aux médians, 
d’aider les bons, de fe procurer à eux-mêmes le 
repos, le contentement, la fureté — de produire 
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tous ces effets, far des moyens fondés fur le fl us 
haut degré des forces de la nature humaine. Un 
pareil objet dans une J'ociété /écrite ne feroit pas 
feulement le plus innocent ; il feroit le plus di- 
gne de l’homme fage & bien penfant.” ( Dif. de- 
ce grade ) 

Sur ce texte feul, combien de chofes peuvent 
fe préfenter aux commentaires de l’Illuminé 
Mineur ? Il faudra qu’il devine dans un pre- 
mier thème, quels font ccs délits généraux, aux- 
quels la feete veut mettre un terme ; quelles 
font les erreurs, & quels font les médians qui 
troublent le bonheur de «e monde, par la puif- 
fance exercée J'ur les bons ; quelles font les fociétés' 
fecrètes qui rempliront les vœux des fages, non 
par des infurrccïnns privées ; mais par le plus 
grand degré des forces de la nature humaine ; &: 
quel elt enfin cet ordre de chofes, vers lequel 
il faut diriger tant de forces pour triompher de 
l’ordre actuel? 

Plus leFrCr; chargé de ces commentaires 
entrera dans l’elprit de la feCtc, plus il fera 
oltimé digne de remplir le fécond objet de fou 
grade. Il ne doit pas encore dans ce grade, 
préfider à l’Académie des Frères ; il eli encore 
confis novice dans l’art des fupérieurs. I /Ordre 
11e lui confie qu’un ou deux élèves de Minerve ; 
mai; il peut le conlbler de IVxiguité de l'on 
troupeau, en l'.fant dans les inliruciions, que 
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n’eût -il formé a l’Ordre qu'un ou deux hommes dan» 
fa vie, il aura fait quelque chofe de grand. 

Pourréuflir dans cette million, toute bornée 
qu’elle eft encore, l’Illuminé Mineur n’efi point 
abandonné à fa propre prudence ; il eli des inf- 
truélions quj le dirigent. J’ai prévenu que 
dans cette partie des Mémoires fur le Jacobi- 
nifme, mon objet étojt non feulement de prou-' 
ver la Çonfpiration des Illuminés; mais plus 
fpécialement encore de rendre fenfibles les dan- 
gers de la fociété, en faifant connoître les 
moyens propres à la feête, Parmi oes moyens, 
il faut certainement diltinguer les loix données 
par Weithaupt à ces Illuminés Mineurs, qu’il 
difpofe par l’autorité qu’il leur donne, & par la 
manière dont il leur apprend à l’exercer d’abord 
fur un ou deux membres, à une fupériorité plus 
étendue. Ces loix, ces inftru£lions me femblent, 
un chef-d’œuvre de cette prudence du Serpent, 
fi malheureufement, bien plus ingenieufe & plus 
laboricufe pour la fcélératefle & la féduftion, 
que les honnêtes gens ne le font pour la vertu. 
Cette partie du Code de Weilhaupt eft intitulée : 
Infl raclions four former des collaborateurs utiles à 
rilluminifme. Je vais en extraire une grande ' 
partie; que le Leéteur médite & juge ce qu’il 
doit redouter de tant do préceptes, de tant de 
loix & d’artifices, tous tendans à former les 
adeptes de la plus étonnante, de la plus uni* 
verfelle des Confpirations. 
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“ Ayez affiduement les yeux fur chacun des j^ 0 y en | 
Frères confiés à vos foins ; obfervez votre élève, pour le 
furtout dans les cireortftan'cés où il elt tenté d’être 
ée qu’il ne doit pas être. C’éft là lé moment où 
il doit fe montrer ; c’éfi alors que vous verrez 
les progrès qu’il a faits. Ayez lés yeux fur lui 
encore daiis ces momens, où il 11e croit pas être 
obfervéj où l’on ne peut pas dire que le délir 
d’être loué^ la crainte d’êtré blâmé, ou la honte. 


ou la réflexion fur la peine, influent fur fa con- 
duite. Soyez exaét àlors à écrire vos notes, ou 
Vos obfervations ; vous y gagneréz infiniment 
pour vous, pour vos élèves.” 

“ Que vos jugëmens ne fé règlent pas fur 
vos propre* inclinations. Ne croyez pas un 
homme excellent, parce qu’il a une qualité bril- 
lante; ne le croyez pas méchant, parce qu’il 
a un défaut marquant. C’eft là une très grandé 
faute de la part de ceux qui fé laiflent prendre 
au premier coup d’œil.” 

“ Ne croyez pas furtout votre homme, un 
“ génie transcendant, parce qu’il brillé par feâ 
difcours; Ce font les faits, les faits qui moni 
“ trent l’homme fortement convaincu.” 


“ Ne vous fiez pas facilement aux riches, 
“ aux pui flans ; leur converfioù eft lente.” 

“ Ce qu’il faut chercher à former, c’eltlecœur. 
Celui qui ne ferme point l’oreille aux plaintes cfü 
malheureux ; eelui qui elt confiant dans l’adver- 

fitéj & inébranlable dans fes projets; celui qui 

O 



Digitized by Google 


i©6 Conspiration des Sophistes 

te fent l’ame faite pour de grandes entreprîtes } 
& relui là fuvtout qui s’e'li accoutumé à Pefprit 
©bfervateur voilà fliomme qu’il nous faut. 
Laiiïez là ces âmes étroites Si faibles* qui ne 
lavent pas s’élancer au delà de leur fphère.” 

“ Avec vos élèves, liiez ces livres faciles 
à comprendre, riches en images* & qui élevent 
l’ame. Parlez leur beaucoup; mais que vos 
riifeours fortent du cœuf, & non pas de la tête. 
Vos auditeurs s’enflamment, quand ils vous 
voyent vous-même tout de feu. Faites les 
Joupirer apres l'injlant où le grand projet s 'accom - 
fl ira.” 

“ Par deffus tout, excite» V amour du but. Qu ils 
levaient grand , important , lié avec leurs intérêts cÿ 
leurs pajfions favorites * Pelgnez-leur vivement la 
mijire du monde; dites leur ce que les hommes font, 
ce qu ils fourvoient être ; ce qu’ils auroient à 
faire ; combien ils méconnoilfent leur propre 
intérêt, combien notre fociété s’en occupe ; &î 
ce qu’ils peuvent attendre fur cet objet, de ce 
que nous fai fons déjà dans nos premiers grades 
“ Evitez toute familiarité, & toute occafion 
“ de montrer votre côté foiblc ; pirlez tou- 
jours de l’Illuminifmc avec dignité.” 

Inlpirez PelUme & le refpeét pour nos fu- 
“ périeurs ; faites fentir la néceftité de l’obéif- 
“ fance, dans une fociété bien ordonnée.” 

“ Réveillez l’ardeur, par l’utilité de nos tra- 
vaux, ; évitez la fécherefie, & une inutile mé- 
/ / 
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taphyfique. Mettez à portée de vos élèves ce 
que vous exigez d’eux ; étudiez la manière 
propre à chacun. On peut tout faire des hommes , 
quand on fait tirer avantage de leurs pençhans do- 
minons 

“ Pour leur infpirer l’efprit obfervateur, 
commencez par de petits effais dans la conver- 
fation. Faites leur des queftions faciles fur l’art 
de pénétrer un homme, malgré toute fa difiimu- 
latioo. Faites femblant de trouver leur réponfe 
meilleure que 'la votre ; cela leur donne de la 
confiance ; vous aurez occalion une autre fois 
de dire votre propre penfée. Faites leur part de 
vos obfervations fur laphilionomie, la démar- 
che, la voix. Dites leur quelquefois qu'ils ont 
d’excellentes difpolitions, qu’il ne leur manque 
en ce genre que l’ufage. Louez les uns pour 
animer les autres.” 

“ A prefent que vous /avez combien jl en coûte, 
‘‘ four amener les hommes où on veut les avoir, 
* i ne négligez aucune occafon de répandre les bons 

principes , partout où vous pourrez; 'dé infpirer à 
“ tous du courage , de la réfolution. Mais obi’ervez 
“ bien ceci : qui veut changer à la fois tous les 
“ hommes, ne change perjbnne. Dans les villes 
“ que vous habitez, partagez ce travail avec les 
V Illuminés de votre grade. Choifjfez un ou deux, 
“ tout au plus trois Minervains, de ceux auprès de 
•“ qui vous avez le plus de créd t & d'autorité; 

■ ‘ mais ço/ifacrez leur tous vos foins, foute votrç 
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44 peine. Fous aurez beaucoup fait, Ji dans voir» 
T‘ vie , vous formez- deux ou trois hommes. Faites 
41 de ceux que vous aurez choijis , V objet confiant de 
44 vos observations . LorJ qu'un moyen ne reujfira 
“ pas, cherchez-en un autre, juj'qu'à ce que vous 
“ ayez trouvé le bon, Etudiez a quoi votre élève 
* 4 efi propre; quels font les principes intermédiaires 
4 • qui lui manquent pour admettre les fondamentaux, 
“ Le grand art efi de profiter du vrai moment , 
44 Là, c efi de la chaleur , ici c efi du Jang froid 
“ qu'il faut. Faites que votre élève s'attribue à lui 
t‘ même, £sf non pas à vous, f es progrès. S'il s'em- 
44 porte, point de contradiction ; ce nefi pas le mot 
• ‘ ment de rien entreprendre ; écoutez- le, quoiqu'il 

4.4 ait tort. N' attaquez jamais les conféquences, 

4 . 4 toujours le principe. Attendez Vinjlant on vous 
44 pourrez vous expliquer, faits avoir l'air de con- 
44 t redire. Le meilleur moyeu ferait de vous ente n- 
4 4 dre avec un autre, que vous feriez femblant de 
i- combattre dans des cojiverfations , où celui que 
44 vous avez en vue de convaincre, ne fera plus 
44 partie, mais finiple auditeur. Alors prejjez vos 
* 4 argumens dans toute leur force.” 

44 Les fautes que vous voulez corriger en 
44 lui, ne les préfentez pas comme les tienne?. 
44 Racontez la chofe comme (i un autre l’avoit 
“ faite. Demandez-lui confeil ; & qu’il foit 
t 4 ainfi fon propre juge. ” 

44 Pour tout cela il faut du tems. Ne pré- 
cipitez rien ; c’elt de la folidité & de la facilité 
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pour l’aétion, qu’il faut à vos élèves. Souvent 
lire, méditer, écouter, voir la même choie, Sf 
agir en fui te, voilà ce qui donne cette facilité 
qui devient habitude. ...” 

“ Voulez-vous arracher fon opinion ? pro- 
pofez- lui quelque difcours à faire fur des qucf- 
lions relatives à votre objet, comme pour 
exercer fon efprit. Par-là, il apprend lui -même 
à réfléchir fur les principes ; & vous découvrez, 
vous, ceux que vous devez plus fpécialement 
déraciner en lui. ” 

“ Inftruifez, avertilTez ; mais point de froides 
déclamations; quelques mots pleins de force, 
& à propos, quand fon efprit le trouve dans 
une fituation convenable. ” 

“ N’exigez jamais trop à la fois. Soyez 
“ prévoyant, paternel, foigneux. Nedéfefpé- 
rez pas. On fait des hommes tout ce qu'on 
“ veut. ” 

“ Etudiez les motifs, les principes que votre 
• ‘ éleve tient de fon éducation. S’ils ne valent 
rien pour nous, affoibli irez -les peu à peu ; 
“ fubftituez & fortiliez-en d’autres. Mais il 
♦* faut ici de la prudence.” 

“ Voyez ce que les Religions, les feétes, la 
politique font faire aux hommes — on peut leur 
infpirer de Penthouliafme pour des folies; c’ell 
donedans la manière de les prendre, que doitêtrft 
l’art de donner la prépondérance à la vérité & à 
|a vertu. Servez-vous pour le bien des mêmes moyens 
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pue les fourbes employent pour le mal : & voit! 
rëuflirez. Si 'les médians font puiffans, c’eft que 
les bons font trop peu actifs & trop timides. Il 
ejl des ci r confiances, où il faut aujjt favoir montrer 
de l'humeur, de la bile, pour défendre les droits 
de l'homme. ” 

“ Dites à vos élèves qu'ils ne doivent cher- 
cher dans l’Ordre, (pie la bonté du but ; qu’au- 
tiquité, pui (Tance, rieheffe, tout cela doit leur 
être indifférent. ” 

“ Dites-Ieur que s’ils trouvent ailleurs une 
foeiétc qui les mene plus vite, plus furement 
au but, toute notre douleur elt de ne pas la 
connoître ; — qu’en attendant, nous obéiffons 
aux loix de nos Supérieurs, travaillant en paix 
& ne perféeutant perfonne. — Suivez ces réglés 
de conduite, & encore une fuis, vous aurez 
beaucoup fait pour le monde, ft vous formez 
deux hommes d’après nos principes. ” 

“ slyez foin encore de JaiJir Vinjlant où votre 
élève ejl mécontent de ce monde, où rien ne va Jui- 
vant Jon cœur; où le plus puiffant même Jent le 
b: foi n pu il a des autres pour arriver à un meilleur 
«rdre de cho/ès. C’eli alors qu’il faut preffei* ce 
cœur fenlible, redoubler fa fenlibilitê, & lui 
montrer combien les fociétés fecrètes font nécef.t 
J. lires pour arriver à ce meilleur ordre de chofes. ” 
“ Mais ne croyez pas trop aifément à la 
confiance de ces mouvemens. L’indignation 
peut être l'ejet d'une crainte, d'un efpoir p affliger s ^ 
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fane pajfion quon vouât oit Jatisfairei Ce n’efl 
pas. encore-lâ de l’habitude». Les hommes ne 
deviennent pas (i vite bons. Cuvez toujours au 
pire; à? infijiez. Un cœur facile à s’émouvoir 
peut encore changer.” 

“ Ne promettez pas trop, pojir tenir davan- 
tage. E'evez les courages abbatus 5 réprimez 
l’excès d’ardeur. Inlpirez l’ofpoir dans le mal- 
heur, la crainte dans la prospérité. ” 

“ Voilà nos règles, pour faire de vous un bon 
ïnliituteur & Conducteur des hommes* C’elt en 
les fuivant) que vous ajouterez à l’armée des 
Elus. Si votre propre bonheur vous elt cher, 
travaillez fous notre Conduite, à délivrer de la 
nécellité d’être médians, tant de milliers d’hom- 
mes qui voudroient être bons — Croyez-nous; 
c’eft l’expérience qui nous l’a dit: otez au vice 
fa pui (Tance — & tout ira bien dans le monde* 
Mais fi le vice elt paillant, c’eli que parmi les 
bons, les uns font trop pareffeux, les autres trop 
ardens; c’clt (pie les hommes fe lailTent divifer* 
ou fc repofent fur l’avenir, du foin d’amener 
les Révolutions: c'ejl qu'en attendant , ils aiment 
mieux courber le dos id plier fous le joug , que ré- 
lifter éfficaccment au vice. S’ils favoiciit que la 
vertu n' cfl pas toute dans la patience , mais dans 
l'action, ils 1e réveil leroient de leur fommeil — 
Pour vous, unifiez-vous aux Frères, ayez con- 
fiance à notre i'oeiété; rien ne lui elt impolfibltf 
li nous fui vons fes loi x. Nous travaillons pour 
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fendre au mérite fa récompenfe, aux foib!e$ 
leur appui, aux médians leurs chaînes, à l’hom- 
me fa dignité. C’eft là le fécond Canaan, Ja 
nouvelle terre promife, terre d’abondance & 
de bénédiction, que nous ne découvrons hélas 
encore que de loin. ” ( Extrait des injlr actions 
C D pour les Illumines mineurs ). 

J’ai voulu quelquefois interrompre cet ex- 
trait par mes réflexions; mais quel îeéleur a 
befoin d’être aidé pour le dire à lui -même : quel 
zélé dans Weiihaupt & quelle étrange ardeur 
a pu dider & combiner tant de eonfeils li pro* 
près à captiver l’efprit de fes élèves? Eft-il un 
père, ell-il un Inftitutcur à qui l’amour de fon 
enfant, de fon pupille en ait fuggeré de plus ef- 
ficaces? Et cependant ce n’elt encore là qu’une 
partie des leçons, que V Illuminé mineur doit tou- 
jours avoir préfentes à l’efprit, pour former des 
élèves à la l'eéte. Il ne fuffit pas feul à cet ob- 
jet. 11 faut que tous les Frères de ce grade, fe 
partagent le foin & PinfpeCtion du grade infé- 
rieur ; que chacun marque fur fes tablettes, juf- 
ques aux circonftances les plus inlignifiantes. 
Il faut en fui te que ces obfervations fe compa- 
rent, fe rapprochent, & que de cet enfemble 
refaite le tableau fur lequel chaque élève fera 
jugé par fes Supérieurs. ” ( In/huéi. C, feél. Il 
A ï.) Cependant quels font donc les prin- 
cipes auxquels il s’agit déformer ces élèves? 
Quelleeftdonc cette vertu fublime, qui doit être 
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Je fruit de tant de foins? Nous le verrons bien- 
tôt, ce font les principes de la fcélérateflfe meme. 
Cette vertu fublime, c’eft tout ce qui peut dif* 
pofer les efprits au régné de la corruption & de 
l’anarchie la plus générale. Nous le verrons; ce 
même homme qui dit à fes élèves: fervez-vous 
four le bien , des moyens que les fourbes emploient 
four le mal , n’elt lui-même que le héros des four- 
bes, conduifant fes élèves aux forfaits, préparant 
les défaflres de la l'ociété, avec plus d’ardeur, 
avec plus d’artifices, que les bons ne mettent de 
zélé & de fageffe, dans leurs travaux pour la 
vertu & le maintien des loix. Pour difpofer 
plus efficacement l’efprit des adeptes, l’Illuminé 
Mineur eft encore aidé, & furveillé lui-même 
par les Frères Illuminés Majeurs, c’eft-à-dire 
par ceux du grade le plus avancé, dans la dalle 
appeüée préparatoire. 
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CHAPITRE VII. 

Cinquième partie du code illuminé, 

QUATRIÈME GRADE; ILLUMINE MAJEUR, 

ET NOVICE ÉCOSSOIS. 

✓ 

X j E grade qui fuceède à celui d’illuminé 
mineur* el't appelle tantôt Novice Ecoflbis & tan- 
tôt Illuminé majeur. Sous cette double dénomi- 

Objet de na tJ on J] a aufii un double objet. Comme Noviee 
ce grade. t J 

EcofTois, il el't enté fur la Franc- Maçonnerie, 

& n’eft qu’un piège tendu à la crédulité des 
élèves, qui fe montrent peu digne» d’arriver aux 
my Itères de la feète. 11 fert uniquement d’in- 
troduèlion au grade de Clievalier Ecoflbis, qui 
termine la carrière des dupes. Comme véritable 
grade de la feète, il enchaine l’adepte par des 
liens toujours plus étranges & plus reflerrés; il 
fert de préparation plus immédiate aux grands 
myftères; & enfin il fournit à l’illummifme les 
maîtres de fes Académies. Difons dabord ce 
que c’eft que cet étrange lien, que l’adepte re- 
doutera de rompre, s’il el't jamais tenté de fépa- 
rer fes intérêts de ceux de l’Ifluminifme, & fur 
tout de trahir ce qu’il peut jufqu’ici, avoir dé- 
couvert de fes artifices, de fes principes ou de 
fou grand objet. 

Avant d’être élevé à ce nouveau grade, le 
Récipiendaire elt averti que fa promotion efr 
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r-éfotiie, pourvu qu’il donne une réponfe fatif- Q„ e ft; ons 
faifante aux queltions luivantes: prclimi- 

i°. Connoiffez-vous quelque fociété fondée naucs * 
fur une conftitution meilleure, plus fainte, plus 
folide que la nôtre, & qui tende par des mo- 
yens plus fùrs, ou plus prompts, à l’objet de vos 
vœux ? 

2°. Eft-cepour fatisfaire votre curiofité, que 
vous êtes entré dans notre fociété, ou bien pour 
concourir avec l’élite des hommes, au bon- 
heur général ? 

3 0 . Ce que vous eonnoiffez de nos loix, vous 
a-t-il fatisfait? Voulez- vous travailler fur no- 
tre plan, ou bien avez-vous quelque objection 
à nous oppofer? 

4 0 . Comme il n’y aura plus de milieu pour 
vous, déclarez en ce moment fi vous voulez, 
ou nous quitter, ou bien nous reiter attaché 
pour toujours? 

5 0 . Etes-vous membre de quelqu’autre fo-> 
ciété ? 

6°. Cette fociété exige-t-elle des chofes con- 
traires à notre intérêt, comme de Lui découvrir 
nos fecrets, ou bien de travailler uniquement 
pour elle ? 

7 0 . Suppofé qu’on exigeât jamais cela de ' 

vous, dites fur votre honneur, li vous êtes dif- 
pofé à le faire ? 

La réponfe à ces queftions faite, le Récipi- 
endaire eft averti d’une nouvelle preuve de 
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Confeffio» confiance, que l’Ordre attend de lui. Cette 
& hiitoire preuve conlifte à écrire fidèlement & franche - 
dat^arluï merit ^ ans dijfimulation , Vhijioire de toute J'a vie. 
même. On lui donne pour cela, le tems convenable; 

& c’eft ici ce lien, ou ce piège fameux dans 
lequel les Frères une fois enlacés, Weifhaupt: 
avoit raifon de dire; four le coup je les tiens; je 
Son liirtoi- les défie de nous nuire , s’ils veulent nous trahir, j’ai 

Frères^ a "-^ ^ urs J' ecreis - C’eft envain en effet, que 
l’adepte voudroit dilfimuler. Il va voir que les 
plus petites circonftances de fa vie, & celles-là 
furt» ut qu’il voudroit tenir les plus fecrètes, 
font connues des adeptes. Tout ce qu’il a fait 
lui-même jufqu’alors, pour arracher lefeeret de 
les Frères, pour connoître jufqu’aux derniers 
replis de leur cœur, de leurs paffion6, & tous 
leurs rapports& tous leurs moyens, leurs projets 
leurs intérêts, & toutes leurs aétionsSc opinions, 
& leurs intrigues 8c leurs fautes, d’autres l’ont 
fait pour lui, & mieux que lui. Ceux même 
qui compofent la Loge où il va être admis, 
ceux qui vont le reconnaître pour Frère, ce 
font ceux-là qui fe foRt partagé le foin de le 
feruter. 

Tout ce qui fut d’abord arraché à fa confian- 
ce par le Frère Infinuant, tout ce qu’il a été 
obligé de dévoiler de fa perfonne, dans les ta- 
bleaux que l'on code lui faifoit un devoir de tracer 
de lui-même, tout ce qui pendant fon Grade 
Minerval, ou pendant celui d’illuminé Mineur» 
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a été recueilli de fes feevets par les Frères Scru- 
tateurs connus & inconnus, tout cela a été 
exactement remis aux Frères de la nouvelle 
Loge. Avant que de l’admettre parmi eux, ils 
fe font perfectionnés eux-mêmes dans cet art 
ferutateur. Lesfcélérats entre eux ont-ils donc 
aufli leur canonifation comme les Saints? * 

Tout ce que Rome fait pour découvrir juf- 
ques aux foibles taches de ceux qu’elle propose 
à la vénération des Fidèles, la Seète Illuminée 
le fait pour n’admettre à fesmyüères, que ceux 
des élèves dans qui elle ne voit plus la moindre 
trace de ces vertus religeufes ou civiles qui les 
rendroient fufpeéïs. Oui, les fcélérats dans léurs 
antres, veulent fe connoïtre, & favoir li leurs 
complices font aulïi médians qu’eux. 

Je ne fais où Weifhaupt a pu prendre la par- L e p ur f a ; t 
tie de fon code, qui dirige ici fes Frères Scruta- efi'ion, ou 
teurs ; niais qu’on imagine une férié au moins de t attTur clcs” 
quinze cens queftions fur la vie, l’éducation, Frères, 
le corps, lame, le cœur, la fanté, les pallions, 
les inclinations, les connoilTances, les relations, 
le* opinions, le logement, les habits, les cou- 
leurs favorites du candidat ; fur fes parens, fes 
amis, fes ennemis, fa conduite, fes difeours, fa 
démarche, fes geltes, fon langage, lès préjugés, 
fes foiblelfes; en un mot des queltions fur tout 
ce qui peut faire connoïtre la vie, le caraétcre, 
politique, moral, religieux, l’intérieur, l’exté- 
rieur d’un homme, & tout ce qu’il a lait, dit, ou 
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penfé, Si tout ce qu’il ferait, dirait ou penferoit 
dans une circonüance quelconque: qu’on ima- 
gine encore fur chacun de ces articles, vingt, 
trente, & quelquefois cent queltions diverfes, 
toutes plus profondes les unes que les autres 
tel ell le eatcchiline auquel l’Illuminé majeur 
doit favoir répondre, & fur lequel il doit fe 
diriger, pour tracer la vie Sc tout le caractère 
des Frères, ou bien meme des Profanes qu’il 
importe à l’Ordre de eonnoître. Tel eli le code 
Imitateur, fur lequel la vie du candidat doit 
avoir été tracée, avant qu’il ne foit admis au 
grade d’illuminé majeur. Ce code eil appellé 
dans les ftatuts de l’Ordre, nofee te ifj'utn, eon- 
nois-toi, toi -même. Ce même mot fort À ce 
grade, de mot du gué; mais lorfqu’un Frère le. 
prononce, l’autre répond : nofee altos, comtois 
les autres; & cette réponle exprime beaucoup 
mieux l’objet d’un code qu’on {>ourroit appcüer 
le par fuit efpiott. Qu’on en juge par les queiiions 
fui vantes. 

Sur la phyjionomie Aç. l’initié " fon vifage eft- 
il haut en couleur, ou pâle? Eft-il blanc, noir, 
blond, brun? A-t-il l'œil vif, perçant, mat,, 
languiffant, amoureux, fuperbe, ardent, abat- 
tu? En parlant, regarde-t-il en face & hardi- 
ment, ou bien de côté? Peut-il fupporter un 
regard ferme ? A-t-il l’air rufe, ou bien ouvert, 
& libre, ou fombre, penfif, ou di (irait, léger, 
iiifienitiant, amical, férié ux ? A-t-il l’œil enfou- 
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«ié, ou bien à fleur de tête, ou le regard eu 
l’air? Son front eft-il froncé, & comment? ho- 
rizontalement ou bien de bas en haut? &c.” 
Sur fa contenance “ efl-elle noble, ou commu- 
ne ; libre, aifée, ou gênée ? Comment porte- 1- il 
la tête? droite, ou penchée? en avant, en arriè- 
re, ou de côté? ferme, ou tremblante? enfoncée 
dans les épaules, ou bien tournant de côté Sc 
d’autre? ” 

“ Sa démarche efl-clle lente, vite, pofée, à 
pas longs, ou raccourcis, traînante, pareffeufe, 
fautillante? &c.” * 

“ Son langage eft-il régulier, ou défordonné, 
entrecoupé? en parlant agite- t-il les mains, la 
tête, le corps avec vivacité? s’approche-t-il de 
ceux à qui il parle? les prend-t-il par le bras, 
les habits, la boutonnière? . . . eft-il grand 
parleur, ou taciturne? & pourquoi ? ert-ee pru- 
dence, ignorance, refpeét , ou parefle? &c.” 
Son éducation “ à qui la doit-il? a-t-il tou- 
jours été fous les yeux de fes parens? comment 
a-t-il été élevé, & par qui? etiime-t-il fes maî- 
tres? à qui fait-il gré de l’avoir formé? a-t-il 
voyagé? en quel pays? ” 

Que l’on juge par ces queflions, de celles qui 
roulent fur l’efprit, le cœur, les pallions de l’i- 
nitié. Je ne remarquerai fur ces objets que les 
buvantes quand il fe trouve entre divers 
partis, quel eft celui qu’il prend? le plus fort, 
ou le plus foible? le plus fpiritucl, ou le plus 
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i Wte? en tonne-t-il un troifième? eft-il confiant 
& fermé malgré les obtlacles? comment fe laif- 
fe-t-il prendre ? par les louanges, la flaterie, lea 
balfefies, parles femmes, l’argent, parfes amis 
&c. — s’il aime la fatyre, fur quoi l’exerce-t-il 
plus volontiers? fur la Religion, la fuperltitioa, 
l’hypocrifie, l’intolérance, le gouvernement, 
les minitires, les moines &c.” 

Les Scrutateurs ont encore bien d’autres dé- 
tails a faire entrer dans l’hilioire de leur initié. 
11 faut que chaque trait doat ils le peignent, foit 
démontré par les faits, & par ces faits furtout, 
qui trahi [[eut un homme , au moment où il s’y attend 
le moins ( lett. de IVeiJhaupt ) il faut qu’ils fui — 
vent le Frère à feruter, jufques dans fon fom- 
meil ; qu’ils fâchent dire s'il ejl dormeur , s’il rê- 
ve, CS? s'il parle en rêvant; s'il ejl facile, ou difficile 
à réveiller , $ 5 ? quelle imprejjion fait fur lui un réveil 
fuhit , forcé , inattendu P 

S’il ell quelqu’une de ces queftions, ou quel- 
que partie de la vie du Récipiendaire, fur la- 
quelle [a Loge ne foit pas allez bien inftruite, 
divers Frères font députés, & chargés de diriger 
vers cet article, toutes leurs recherches. Quand 
enfin le réfultat (b trouve conforme aux vœux 
de la Seéte, le jour de la réception ell défigné. 
En laiflant de coté les détails infignifians du 
rite Maçonique, fur lequel elle ell réglée, ne 
prenons que les circonllances plus propres à 
l’Uluminifme. 
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L’Adepte introduit. dans une chambre obicu- R( ; ce p t j 0 * 
re> y renouvelle fon ferment du plus profond au grade 
fecret fur tout ce qu’il verra, ou apprendra de d Illumine 

l’Ordre. 11 dépofe enfuite entre les maius de fon 
Introducteur , Phiftoire cachetée de fa vie; elle 
elt lue dans la Loge, & comparée avec le ta»- 
bleau hiftorique, que les Frères ont eux-iftémes 
tracé du Récipiendaire. La leCture finie, l’In- 
troduCleur revient, & lui dit: 

“ Vous nous avez donné une preuve- préci- 
eufe de votre confiance; mais en vérité, nous 
n’en fommes pas indignes ; & nous efpérons que 
vous y ajouterez, à mefure que vous apprendrez 
à nous coanoître. Entre des hommes qui ne- 
cherchent qu’à fe rendre meilleurs, eux & les 
autres, & à fauver le monde entier de fes mal- 
heurs, il ne doit plus y avoir de dillimiilation. 

Loin donc d’ici toute réferve. Nous étudions le 
cœur humain — AulTi ne rougHTons-nous pas de 
nous révéler mutuellement nos fautes — Voici 
donc le tableau que Pafiemblée des Frères ' a 
tracé de votre per fon ne-, Vous devez au moins 
y reconnoître quelques traits reflemblans. Li- 
fez,& répondez enfuite fi vous continuez à vou- 
loir être d’une Société, qui, tel que vous êtes là, 
vous tend encore les bras.” 

Si l’indignation de l’étrange efpionnage dont 
oe tableau hillorique ell la preuve, pouvoitdans 
Je cœur de l’élève, l’emporter fur la crainte 
d’abjurer une fociété, qui a déformais contre lui 
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de pareilles armes, il n’ h (Miter oit pas à deman- 
der fa retraite ; mais il fent tout ce qu’une fem- 
blahle démarche pourrait déformais lui coûter. 
Il s’efl d’ailleurs lui-même trop bien accoutumé 
aux fonctions lcrutatrices, pour s’offenfer de 
leur réfui tat à fon égard. On le laide quelque 
teins le méditer. Le dëlir d’être élevé au nou- 
veau grade, l'emporte fur toute autre conlidé- 
ration ; i! eft introduit dans la Loge des Frères ; 
Si là, une partie du voile qui couvre les fecrets 
de la Seéde fe leve pour lui ; ou plutôt, là ce 
font encore les liens qu’on lui arrache, pour fa- 
voir à quel point fes voeux fe rapprochent de 
ceux de la Seîde. 

Après un préambule convenable, “ j’ai, lui 
“ dit l’initiant, quelques autres queftions à vous 
“ faire, relatives à des objets, fur lefquels il 
. “ faut abfolument que l’opinion des Frères élus 
“ nous foit connue; ” que le leéteur obferve 
ces quettions ; & quand nous en viendrons aux 
myltères de l’Ordre, il en concevra mieux cette 
marche fueeeflive Si graduelle, qui les met peu à 
peu dans le coeur de l’adepte, comme s’il les 
avoit conçus Si imaginés tous lui-même. 

i w “ 'Trouvez- vous dans ce monde la vertu 
récompenfée, & le vice puni? ne voyez-vous 
pas au contraire, le méchant plus heureux exté- 
rieurement, plus conlidéré, plus puidant que 
1 : honnête homme ? en un mot, étes-vôus con- 
tent de ce monde, tel qu’il dt à préfent ? '* 
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2° “ Pour changer l'ordre préfent de» cho- 
fes, ne voudriez-vous pas, <i vous le pouviez, 
ralïembler les bons, & les unir étroitement, afin 
de les rendre plus puilfans que les médians? ” 
3 0 “ S’il vous étoit donné de choifir, dans 
quelle contrée voudriez-vous être né, plutôt 
que dans votre patrie? ” 

4 0 “ Dans quel liecle voudriez^vous avoir 
vécu r 

5° “ Avec ia liberté du choix, quel état & 
quelle fcience préféreriez -vous? ” 

6° “ En fait d’hiftoire, quel ell votre auteur 
favori, ou votre maître? ” * 

7 0 “ Ne croyez -vous pas de votre devoir, 
de procurer à vos amis éprouvés, tous les avan- 
tages extérieurs poffibles, pour les récompenfer 
de leur probité, & leur rendre la vie plus douce? 
Etes-vous fret à faire ce que l'Ordre exige des Filt- 
res dans ce grade , en Jl a tua ni que chacun de nous 
prenne l'engagement de donner , chaque mois , avis à 
nos Supérieurs , des emplois , dufervice , des bénéfi- 
ces, autres dignités femhlables dont nous pouvons 
difpofer, ou procurer la pq(fe[]ion far notre recom- 
mandation ; afn que nos Supérieurs ayent par là 
occafion de préfenter pour ces emplois , les dignes fu- 
jets de notre Ordre ? ” 

La réponfe de l’Initié fera rédigée par écrit, 
& inférée dans les regiftres de la Loge. On 
s’attend bien qu’elle doit exprimer le phi 3 grand 
méconteutement fur l’ordre actuel des choies. 
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& témoigner combien le Candidat fou pire après 
une révolution, qui changerait la face de l’uni- 
vcrs. On s’attend bien fürtout qu’il promettra 
de ne voir que les Frères dignes d’êlfe élevés, 
foit a la Cour foit à la Ville, à toutes les places 
qui peuvent ajouter à la fortune, à la puif- 
lance & au crédit de l’IIluminifme. L’Initiant 
part de cette promefi'e, & lui adreffe alors ce 
difeours : > 

“ Frère, vous le voyez, c’efl ainfi qu’a près 
“ avoir éprouvé les meilleurs des hommes, nous 
“ cherchons feu à feu à les récomf enfer, à leur fer- 
“ vir d'affui, afin de donner tufcnfiblemcnt mu 
“ monde une nouvelle forme. Puifque vous fen- 
“ tez vous-même, combien peu les hommes ont 
“ rempli jnfqu’ici leur deftination ; combien tout 
“ a dégénéré dans leurs injlitutions civiles; com- 
“ bien peu les Docteurs de la fagefle & de la 
“ vérité, ont réufli à leur rendre la vertu plus 
“ chère, & à donner au monde une difpofition 
“ plus heureufe ; vous devez le voir aulïi, la 
“ faute doit en être dans les moyens que les 
“ fages a voient pris jufqw’ici. Ce font donc ccs 
“ moyens qu’il faut changer, pour rendre enfin 
“ leur empire à la fagelTe & à la vérité. C’efi 
“ là le grand objet des travaux de notre Ordre. 
“ O mon ami ! ô Frère! ô mon fils! quand af- 
“ lemblés ici loin des profanes, nous confidé^ 
“ ronsàque! point le monde cfi livré aux 
“ méchans ; combien les perfécutions, le mal» 
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'* heur font le partage de l’honnête homme ; & 

“ comment la meilleure partie du genre humain 
“ eft facrifiée à l’intérêt perfonnel ; à ce JpeéJa- 
“ cle, nous fourrions donc nous taire, nous conte n- 
“ ter de Joupirer ? Nous ne chercherions pas à Jè- 
“ couer le joug? — Non, Frère, repojèz vous -en 
“ fur nous. Cherchez des coopérateurs fidèles; 

“ cherchez -les, non pas dans le tumulte & les 
“ orages; ils font cachés dans les ténèbres. Pro- 
“ tégés par les ombres de la nuit, c’ejl là que Joli- 
‘‘ taire s Jilentieux, ou raffemblés en cercles peu nom- 
“ breux, enfans dociles , ils pour fuivent lé grand 
“ œuvre, fous la conduite de leurs chefs. Ils ap- 
“ pellènt à eux l’enfant du monde, qui palTe 
“ dans l’ivrefle. — Combien peu les entendent! , 
“ Celui là feul qui a les yeux de l’oifeau de 
“ Minerve, qui a mis fes travaux fous la pro- 
“ teêlion de l’aftre de la nuit, eli fur de les 
“ trouver.” v 

Crainte que ce difeours n’ait pas aflez fait en- 
tendre au Frère l’objet de fon nouveau grade, 
le Sécretaire ouvre le code de la Loge, intitulé 
coup d’œil général fur le fyjléme de l'Ordre. L’Il- 
luminé apprend par ce chapitre, que l’objet de 
fon Ordre eli de répandre la pure vérité & de 
faire triompher la vertu. Rien de précis encore 
fur ce que l’Ordre entend par pure vérité. On 
lui dit feulement qu’il faut pour la répandre, 

“ commencer par guérir les hommes de leurs 
préjugés, éclairer les cfprits, réunir en fui te tou* 
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tes les forces communes, pour épurer Iesfcienee* 
des fubtilités inutiles, établir des principes tirés 
de la nature. — Pourcelà, continue le fécretaire, 
nous avons à ouvrir toutes les fources des con- 
noiffances; nous devons récompenfcr lestalens 
opprimés, tirer de la pouflière les hommes de 
génie, nous emparer de l’éducation de la jeu- 
nelTe, former entre les meilleures têtes un lien 
- indiffoluble, combattre hardiment, mais pru- 
demment la fuperjlition , V incrédulité, la fottij'e , 
former enlin nos gens de manière qu’ils aient 
fur tous les objets, des principes vrais, julles 
& uniformes.” 

“ C’eft à celà que fervent nos écoles Miner- 
vales, & les grades inférieurs de la Maçonnerie , 
fur laquelle notre Ordre cherche à gagner toute 
l’inlluence polîible, pour la diriger vers notre 
but. Nous avons enfuite des grades fupérieurs, 
où les Frères qui ont palfé par tous les gracies 
préparatoires, apprennent à connoître les der- 
niers rëfultats de nos travaux & de tous les 
procédés de l’Ordre.” 

11 faut, pour obtenir un jour ces réfnltats, 
41 ôter au vice la prépondérance, faire trouver 
à l’honnête homme fa récompenfe, même dans 
ce monde. Mais dans ce grand projet, les Prê- 
tres Ed les Princes nous réjijlent ; nous avons contre 
vous les conjlitutions poli tiques des peuples. Que 
faire en cet état des choies ? Favorifer des ré- 
volutions, tout renvcrfer, chalTer la force par 
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la force, & changer tyrannie pour tyrannie? 
Loin de nous ces moyens! Toute réforme vio- 
lente e(i blâmable, parce qu’elle ne rend point 
les chofes meilleures, tant que les hommes avet 
leurs pafjions rejèent tels qu'ils Jont , ’is par ce que la 
Jagcjfe n’a pas hefoin de violence .” 

“ Tout le plan de l’Ordre tend à former les 
hommes, non par des déclamations, mais par la 
protection & les récompenfes dues à la vertu. Il 
faut infenfblcment lier les mains aux protecteurs du 
dc/ordre, £s? les gouverner fans paraître les dominer /’ 
“ En un mot, il faut établir un régime domina- 
teur univerfel, une forme de gouvernement qui 
s’étende fur tout le mondé, fans dilToudre les 
Tiens civils. Il faut fous cette nouvelle forme de 
gouvernement, que tous les autres puilTent fui- 
vre leur marche ordinaire, & tout faire, li ce 
n’elt empêcher notre Ordre d’arriver à fou but, 
défaire triompher le bien du mal.” 

“ Cette victoire de la vertu fur le vice, fut 
autrefois l’objet du Chrifl, dans l’établiffement 
de fa pure religion. Il apprenoit aux homme* 
à être fages, en le lai (Tant conduire pour leur 
bien, par les meilleurs & les plus fages. Alors 
la prédication pou voit fuffire ; la nouveauté 
faifoit prévaloir la vérité. Aujourd’hui, il nous 
faut des moyens plus puilïans. Il faut que 
l’homme dirigé par fes fens, trouve dans la 
vertu des attraits fenfibles. La Jource des pafjions 
ejl pure ; il faut que chacun puiffe J'atisfaire les fieu - 
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ves dans les bornes delà vertu, ts que notre Ordre 
enfourniffe les moyens .” 

“ 11 faut donc aulli que tous nos Frères éle- 
vés fur le meme ton, étroitement unis les uns 
aux autres, n’ayenttous qu’un meme but. Au - 
tour des Puijfances delà terre, il faut raffembler une 
légion d'hommes infatigables, & dirigeant partout 
leurs travaux, fuivaut le plan de l'Ordre, pour le 
bonheur de l'humanité . . . mais tout cela doit fe 
faire en (ilence; nos Frères doivent fe foutenir 
mutuellement, fecourir les bons dans l’oppref- 
lion, £ 5 ? chercher à gagner toutes les places qui don- 
nent de la puijjance , pour le bien de la chofe.' y 

“ Avons -nous un certain nombre de ces hommes 
dans chaque pays ? ils pourront chacun en former 
deux autres. Qu’ils fe tienntent unis & ferrés, 
U n’ell plus rien d’impoflible à notre Ordre ; & 
c’eü ainli que dans le lilence, il a déjà fait bien 
des chofes pour le bonheur de l’humanité.” 

“ Vous voyez, Frère, un va (le champ s’ou- 
vrir à votre activité. Rendez-vous notre digne 
coopérateur, en nous fécondant de toutes vos 
forces, lln’eltavec nous, point de travaux fans 
récompenfe.” 

A ces leçons fucccde la leêlure de deux chapi- 
tres plus fpécialement dellinés aux fonélionsdu 
nouvel Illuminé Majeur. Le premier lui ell 
déjà connu ; e’olt le code du Frère Infnuant ou 
Enroleur. 11 en devient dépolitaire, parce qu’il 
iui^ appartient déformais de juger les élèves de 
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font Infirmant. Le fécond eft le Code, ou l’art 

du Scrutateur. 11 lui eft confié parce qu’il aurà 

déformais à exercer plus fpécialement cet art, 

en préfidant aux Académies Minervales; & 

parce qu’il faut bien qu’il apprenne comment les 

nouveaux Frères s’y étoient pris, pour tracer fi 

fidèlement fon portrait hiftorique, ou pénétrer 

dans fon intérieur mieux que lui-même; & 

comment il doit s’y prendre, pour n’admettre 

à fon nouveau grade, que des Frères aufti bien 

difpofés qu’il l’eft lui -même pour la feèfe. La 

faveur qu’il vient de recevoir, ne laide plus 

entre lui & les myftères, qu’un grade intermé- \ 

diaire, celui que l’Ordre appelle Chevalicd 

Ecojfois. ( # ) 

(*) N. B. Tout ce chapitre n y cji quun extrait 
du grade (V Illuminé Majeur, CS? des injlrudions 
jointes au rite de ce code, dans le véritable Illu* 
miné. ' 
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CHAPITRE VIII. 

SlXlÈME PARTIE DU CoDE II. LU MINE. 

Classe intermédiaire. 

Chevalier écossois de l'Illuminisme. 

SoUS le nom de ClafTe Intermédiaire dan» 
l’IIluminifme, on pourroit en quelque forte 
^ ^ ^ comprendre tous les grades que Weifhaupt em- 

cbjetdece P runte de Franc -Maçonnerie. En ce fens, il 
grade. faudrait y faire entrer aulîi, les trois grades 
d’ Apprenti/ , Compagnon , £ 5 ? Maître Maçon. 
Mais je l’ai dit, ces grades ne font pour la fec- 
te, qu’un moyen d’intrufion dans [es Loges 
Maçonniques. Afin de rendre fon objet moins 
fenfible, elle les laifife tels qu’ils font pour les 
Franc-Maçons ordinaires. Par ce moyen, lé 
Frère Illuminé s’introduit dans les Loges fan» 
aucun ligne diilinêtif, & fe contente d’y obfer- 
ver ceux des Maçons qu’il pourroit attirer dan» 
fon Ordre. Il n’en elt pas de même des grades 
fupérieurs de la Franc -Maçonnerie EcofTaife. 
La fe&e a cru trouver ici quelque chofe de plus 
conforme à fon objet. 11 lui falloit d’ailleurs- 
quelques uns de ces grades fupérieurs, foit pour 
diriger les Loges Maçonniques, qu’elle cotnpo- 
, fc de fes propres élèves, foit pour chercher à 
dominer, 8, r a préfider dans les autres, La vé* 
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nération générale des Maçons pour leurs Che- 
valiers Ecojfois détermina l’adepte Knigge a 
«emparer plus fpécialement de ce grade, pour 
l’adapter à l’Illuminifme. Le Code de la feéle 
en fait tout-à-la fois un Grade flationnaire, Sc 
intermédiaire. Il elt Stationnaire pour ceux des 
élèves, qu’elle défefpère de rendre jamais dignes 
de fes myftères; il n’eft qu’intermédiaire pour 
ceux dans qui elle trouve de meilleures difpo- 
litions. ( écrits orig. t. 2 Ire. partie , feât. 1 1 .) 

Quelle que doive être fa defiination, aucun 
Frère n’arrivera à ce nouveau grade, fans avoir 
préalablement donné des preuves fpéciales 
des progrès qu’il a faits dans cet art feruta- Prélimî- 
teur, dont le Code a dfx être fa principale é- grade' 
tude depuis fon admiiïion au grade d’illuminé 
Majeur. Le chapitre fecrel des Chevaliers 
a eu foin de lui faire parvenir de tems à autre, 
diverfes queflions, pour favoir à quel point il 
fait juger de V état de V âme, par les fignes extéri- 
eurs. Il a eu, par exemple, à répondre “ quel 
“ eft le caractère d’un homme aux yeux mo- 
“ biles, au regard incontiant ? A quels traits 
“ peuvent fereconnoître le voluptueux, le mé- 
“ lancholique, le pulillanime. ” (v. ce grade, 
fefl. IF, N°. 2 & 3 .) 

Une autre preuve encore de fes progrès, doit 
être la vie du héros, dont le nom lui fut donné 
pour cara&ériftiqtie, à fon entrée dans l’Ordre. 

Sa propre hiltoire qu’il a tracée dans le grade 
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antérieur, a dit tout ce qu’il eft & tout ce qu’if 
a fait; celle-ci doit montrer ce qu’il admire ou 
ce qu’il blâme dans les autres, & furtout s’il a 
lu, dans la vie de fon héros, découvrir les quali- 
tés ou les ferviecs que l’Ordre s’attendoit à le 
voir imiter, en le lui donnant pour patron. ( v. 
inJlruSt. 2 pour ce grade N°.S.) Enfin s’il lui 
reftoit dans l'a propre hiftoire quelque important 
l'ecret échappé aux Frères Scrutateurs, il pour- 
ra donner de fa confiance une preuve toujours 
plus méritoire en dévoilant cette nouvelle par- 
tie de fa vie, qu’il ell cependant maître de ne 
révéler qu’au Chef même de l’Ordre. ( ibid « A' <; . 
H. J Tous ces premiers devoirs remplis, il lui refte 
à donner par écrit l’anfurance qu’il regarde les 
Supérieurs del’llluminifme comme les Supérieurs 
Jarrets , inconnus, mais légitimes de la Franc- 
Maçonnerie; qu’il adhère, & qu’il veut adhérer 
pour toujours au fyftême maçonnique de I’IIIih 
mini line, comme le meilleur & le plus utile qu’il 
connoifTe; qu’il renonce à toute autre afTocia^ 
tion; enfin que convaincu de l’excellence de 
l’illuminiline, il en eonlerve toujours les prin- 
cipes; qu’il le croit obligé de travailler fous la 
direction & fous les ordres de fes Supérieurs, 
dans lefens & juivant le but de l'Ordre , pour le bon- 
heur du genre humain. ( ibid. lettres reverfales .) 

Munis de ces promefles, les Chevaliers Eeof- 
fois invitent le nouveauFrère nu Chapitre fecret ; 
c’cft le nom que prend la Loge de ce grade* 
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Elle eft tendue en vert, richement éclairée 8c 
décorée. Sous un ciel de lit, & fur un trône 
de la même couleur, eft aiïis le Préfet des 
Chevaliers, en bottes, en éperons. Une Croix 
verte brille fur fon Tablier, & l’Etoile de l’Or- 
dre fur fon fein ; le ruban de St. André en fau- 
toir de droit à gauche; le Maille? à la main. 
A fa droite eft le Frère Porte-glaive, tenant 
l’Epée de l’Ordre; à fa gauche, le Maître de 
Cérémonies, tenant un bâton d’une main, & le 
Rituel de l’autre. 

Les Chevaliers en bottes, en éperons, l’épée au 
côté, la Croix fufpendue à leur col par un ruban 
vert; les Officiers de l’Ordre diltingués par un 
Panache, & un Prêtre de l’Ordre, en robe blan- 
che, compofent la Loge. Le Préfet ad refont 
la parole au Récipiendaire, lui dit: “ tu vois 
“ ici une partie des légions inconnues, unies 
“ par des liens indifTolubles, pour combattre 
“ en faveur de l’humanité. Veux-tu te rendre 
“ digne de veiller avec eux pour le Sanétuai- 
“ re ? Ton cœur doit être pur, & ton efprit 
“ brûlant d’un feu divin, pour la dignité de la 

nature. Le pas que tu faisellle plus impor- 
“ tant de ta vie. Nous ne faifons point nos 
“ jeux de vaines cérémonies. En te créant 
“ Chevalier, nous attendons de toi des exploits 
“ nobles, grands, & dignes de ce titre. Salut 
“ de notre part, fi tu viens pour nous être fi- 
H dèle ; fi, bon & honnête tu réponds à notre 
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** efpoir. Ne dois -tu être qu’un faux -Frère? 
“ fois tout à la fois maudit & malheureux» 
“ Que le grand Architecte de l’univers te pré- 
“ cipite dans l’abyme ; — à préfent fléchis le 
“ genou ; & fais lur cette épée, le ferment de 
“ l’Ordre. ” 

A ces mots, le Préfet s’aflied, les Chevaliers 
debout, tiennent à la main l’épée nue ; le Réci- 
piendaire prononce le ferment fuivant: “ Je 
“ promets obéilfance aux très excellens Su- 
“ périeurs de l’Ordre. 

Autant qu’il dépendra de moi, je m’engage 
à ne favorifer l’admiffion d’aucun indigne 
aux grades faints ; de travailler à faire 
triompher l’apcienne Franc -Maçonnerie de 
tous les faux fyftêmes qui s’y font introduits ; 
d’aflilter en vrai Chevalier, l'innocence, la 
pauvreté, tout honnête malheureux ; de 
n'etre jamais flatteur des grands, ou e jcl ave des 

“ Pria&s; de combattre courageuleinent, mais 

prudemment, pour la vertu , la liberté & laj'a- 
“ S c F e ' de rélilicr fortement, pour l’avantage 
de 1 Oidre & du monde, a la JitperJlition & au 
“ dej'pot ij'me . Jamais je ne préférerai mon in - 
“ terêt perfonnel au bien général. Je défen- 
r * drai mes Frères contre la calomnie. Je me 
consacrerai à découvrir la vraie religion, & 
doélrme de la Franc- Maçonnerie, & je ferai 
paît à mes Supérieurs de mes découvertes. 

“ J’ouvrirai mon cœur à mes Supérieurs com- J 
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V- me à mes vrais amis. Tant que je ferai dans 
“ l’Ordre, je regarderai le bonheur d’en être 
“ membre, comine ma fuprême félicité. Au 
*> relie, je m’engage à tenir pour faints me* 
“ devoirs domeltiques, foc.iaux & civils. Ainfi 
“ Dieu me foit en aide; & fur le bonheur de 
“ ma vie, le repos de mon cœur.” 

F.n récompenfe de ce ferment, le Préfet dé- 
clare au Récipiendaire, qu’il le crée Chevalier 
de l’Ordre de St. André, fuivant l’antique ufage 
Eco.Tois. Leve-toi^ lui dit-il enfuite, défor- 
mais garde-toi de Jléchir le genou devant celui qui 
ed homme comme toi. (id. feCt. 7 J 

A ces cérémonies l’adepte Knigge en ajou- 
te nn certain nombre d’autres, purement déri- 
folres des rits religieux. Telle elt entre autres, 
la triple bénédiction, que le Prêtre Illuminé 
prononce fur le nouveau Chevalier; telle eft fur 
tout la Cène, par laquelle le termine la céré- 
monie. C’eft une atroce lingerie des Myftères 
Euehariftiques. Toute impie qu’elt cette imi- 
tation, Weifhaupt la trouve dégoûtante , parce 
qu’elle lui fcmble encore religieufe, théofophiaue, 
&j entant la Juperflition.f v. le dernier mot de 
P li ilon, p , \00.J Mais ce qui eft tout entier 
dans le goût du fondateur Bavarois, ce font les 
inftruClions données au nouveau Chevalier. 
C’eft furtout ce difcours, où l’on voit l’Orateur 
Illuminé, entre tous les fyftêmes maqoniques, 
ehoiliflant le plus artificieux, le plue impie, le 
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plus déforganifateur, pour en faire tout à la fois, 
les my Hères fa Maçonnerie, & la préparation la 
plus immédiate à ceux de fon Illuminifme. 

Qu’on fe rappelle ici ce qu’on a vu dans le 
fécond volume de ccs mémoires, fur cette 
Apocalipfe des Martinilles intitulée des erreurs 
& de la vérité. Là, il fut une époque où l’hom- 
me dégagé de fes feus, libre de la matière, 
étoit bien plus encore libre des loix, & du joug 
politique, au quel il ne s’eft trouvé fournis que 
par fa chute; là, tout l’effort de l’homme doit 
être aujourd’hui, de fecouer le joug de nos 
Gouvernemens, pour recouvrer fon ancienne 
pureté, fon ancienne liberté, & réparer fa chute. 
Là encore, j’aurois pu montrer l’abfurde idéa- 
lilme faifant de nos Cens une vaine apparen- 
ce, pour ne faire de leur proftîtution, qu’un 
crime chimérique ; (*) là enfin, ce fyftême de 

( * ) En expofant dans mon fécond volume , la 
doélrine religieufe politique des Martiniftes, je 
fie fuis pas entré dans ces détails fur leur efpéce 
J’idéalilme, es? f avoue franchement que je n’ avais 
pas qU'ez conçu le fois de leur Apocalipfe fur cette 
partie de leur doctrine, f’ ai vu depuis ce tems-là 
un homme ajjurément de beaucoup d'efprit, & bien 
en état de faifr tout fy/léme tant fait peu intelligi- 
ble; c’ejl Mr. V Abbé Bertins t réfdant aujourd' hui 
à Oxfort . Il né a fait furies Martiniftes , le même ' 
reproche que d’autres m’ont fait fur les Rofe-Croix, 
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. toute corruption 8c de toute déforganifation, a 
été de tout tems la doélrine & le fecret de la 
vraie philofophie. Le Grade Intermédiaire de 

en me difant qne tout ce quej’avois dit étoit 
vrai, mais que je n’avois pas dit toute la véri- 
té. y’ en ai pourtant bien dit fur ces Alejjieurs-lù i 
dailleurs il ne faut dire que ce dont on peut donner 
les preuves. Ici Air. Bertins voulut bien entrer dans 
quelques détails fur les leçons du fameux St. Martin 
même. Elles confirment parfaitement tout ce que fai 
fxtrait de la doctrine des Marliniftes , fur la na- 
ture de Pâme, fur la prétendue origine de cette ame 
faifant partie de Dieu, de l’efleneede Dieu, de 
la même fubftance; mais ce que je «’ avais pas 
fit , ce fl que d'après le même fyjlême , la matïiren'a 
pas une exijlence réelle , ou du moins qu'elle exijle 
tellement à part , quelle efl tellement nulle pour V a- 
mt , qu'il n'y a & ne peut y avoir aucun rapport 
entre elle & V ame ; qu elle efl enfin pour nous 
comme fi elle n' était pas . f' avais vu lei conféquences 
de cette doctrine, dans ce que m'avait dit un jeune 
homme fort ejlimable , AI. le f r icomle de Maimbourg , 
que des Alartinifies voulaient aujfi entraîner dans 
leurs erreurs , ou leurs horreurs. Lot f qu'il s'agif- 
foit des pluifirs des feus, au t'eu tout cela, lui di- 
Joient-ils dans leur morale ; au feu ; donnez au 
feu tout ce qu’il vous demande ; ce n’etl pas là 
l’efprit; tout cela n’afteête pas l’ame; & ce feu, 
ç’cft la matière, ce font les fens, c’eft le corps. 
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Weifhaupt étoit deliiné à fervir de lien entre 
ion Illuminifme & les Loges Maçoniques; il 
étoit naturel que de tous les fyliêmes des Lo- 


Ne J crût -ce pas dans le même J'en s que les Marti- 
tiijîes nous difent “ en vain l’ennemi me pourfuit 
par fes Ululions. 11 ne faut pas qu’iei-bas la ma- 
tière ait mémoire de moi. Les délices de la 
matière, eft-ee l'homme qui les goûte? lorfque 
les fens ont de la peine ou du plaifir, ne lui elt- 
il pas ailé de voir que ce n’ell pas lui qui c- 
prouve cette peine ou ce plaifir? ( l'homme de 
déjir par l'auteur des erreurs & de la vérité, N°. 
23.3 ) Quels affreux logogriphes! Si toutes les 
paffions des J'eus Joui étrangères à l'homme, s'il peut 
les fatisfuire, fans que J on amc en Joit meilleure ou 
pire, quelles monfirueujes cotiféquetices pour les 
mœurs! Eujfi un Martinijle Danois , conj'ulté par 
M. de Maimbourg, plus franc qucles Frères En- 
rôlons, lui difoit -il : mon cher Monfieur, gardez- 
vous bien d’entrer dans nos my hères. J’y fuis 
malheureufement engagé, moi , je voitdrois vai- 
nement me retirer; je ne le puis. Pour vous, 
gardez-vous bien de vous livrer à ees gens-là. 
Le conjeil fut Juivi par le jeune Vicomte. Quant à 
Mr. Bertins, la partie étoit trop forte pour Saint 
Martin. Il falloit raifonner avec un homme qui 
objecloit J'ans ceffe : Ji mon aine ejl partie de Dieu , 
té Juif lance de Dieu, mon ante ejl Dieu. El près 
trois mois de leçons auxquelles on J'ent bien que 
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ges, il s’appropriât le plus artificieux & le plus 
monfirueux. Qu’on 11e s’étonne clone pas de 
voir ici l’Antithéofophe, l’Athée, le Matéria- 
l'vlle Weifhaupt emprunter dans ce grade, les 
leçons du Martinifie au double principe, au 
double efprit. Mais qu’on l’obferve bien : quand 
cet artifice le force d’employer les mots d' efprit 
ou d’ame, c’efi en avertiffant l’Initié que la 
fefle ne les admet dans fon Code, que pour fe 
conformer au langage vulgaire. Cette précau- 
tion une fois prife, l’initiant peut répéter fans 
crainte, les leçons des Sophifies au double prin- 
cipe. Celles qu’il donne ici .à fes Chevaliers 
Ecoffois, fur le grand objet de la Franc-Maçon- 
nerie, femblent en effet toutes prifes de ce fyf- 
tême. C’ell d’abord une grande Révolution, 
qui dans des fiécles reculés dépouilla les hommes 
de leur dignité primitive, C’elt enfuite l’hom- 
me maître de recouvrer fon ancienne fplendeur, 
mais par l’abus de fes facultés, ajoutant à fea 
louillures & à fa dégradation. C’ell jufqu’à fes 
fens émouffés, qui le trompent fur la nature dea 
chofes. Tout ce qu’il voit dans fon état aétucl, 
n’eft que menfonge , apparence, illujion. Ce fiont 

Mr , Bcrtins ne fe prêtait que par curvfüe, le Sr. 
St. Martin finit par dire : je vois bien que ja- 
mais je ne convertirai un Théologien; £5? il a- 
ban donna un homme plus fait pour Vinjlruire, que 
pour recevoir fes leçons. 
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fur tout des écoles de fages, depuis cette grarf i- 
de Révolution, confervant en fecret les princi- 
pes de l’antique doctrine, la vraie Maçonnerie. 
Au nombre de ces fages eft encore J? Jus de Na- 
zareth. Le monftrueux Hyérophante ne craint 
pas de faire du Dieu des chrétiens un de* 
Grand- Maîtres de l’illuminifme. Mais bientôt 
la doctrine du Chriil s’altère ; bientôt lés Prê- 
tres & les Philofophes bâtiffent fur ce fonde- 
ment divin, un édifice d'inepties, de préjugés, & 
d'intérêt. Bientôt encore, la tyrannie des Prêtres 
& le defpotifme des Princes oppriment, d'un commun 
accord , la vialhetireuje humanité. La Franc-Ma- 
çonnerie s’oppofe à ces défaftres, efiaye de con- 
ferver la vraie doêhine ; mais elle la furcharge 
de fymboles; & fes Loges deviennent encore 
celles de l’erreur, de l’ignorance. Les Illuminé» 
feuls font en pofTeflîon des fecrets du vrai Franc- 
Maçon. 11 relie même aux Illuminés une grande 
partie de ces fecrets à découviir. Le nouveau 
Chevalier doit y confacrer fes recherches. Il ell 
bien fpécialement averti que c' éfl par l'étude 
des anciens Gnojliques des Manichéens , qu'il 
pourra faire de grandes découvertes fur cette véri- 
table Maçonnerie. On le prévient que dans 
cette récherche, fes grands ennemis font l’am- 
bition & tous les vices, qui font gémir l’huma- 
nité fous l'oppreffton des Prêtres & des Princes, 
f v. dans ce grade, article 8, injlruclion furies 
hyêrogli plies Maçoniques. J 
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Ce 11’eft pas un des moindres artifices de 
Weifliaupt, que l’obfcurité dans laquelle toutes 
ces leçons lailTent ici fon élève, fur la grande 
révolution, dont il faut réparer les ravages par 
une nouvelle révolution. Pour les adeptes de 
la clafie des Princes, ce grade elt la dernière 
faveur de la feéte. 11 faut les lailfer croire que 
l’antique Révolution ne fut autre chofe que la 
réunion des Puifïances aux Prêtres, pour lou- 
tenir l’empire de la fuperftition & des préjugés 
religieux ; que la nouvelle révolution à Caire, 
eft l’union des Princes à la Philofophie, pour la 
defiruêtion de cet empire & le triomphe de la 
raifon. Si le féréniffime adepte s’étonne que l’on 
ait commencé par lui faire jurer de 11 être jamais 
flatteur des grands , ouefeiave des Princes, la for- 
mule fur la fidelité aux devoirs foetaux & civils, 
pourra le ralTurer. Quelque idée qu’il ait de fon 
initiation, fidèle Chevalier, il n’en a pas moins 
fait le ferment de protéger fes Frères Illuminés 
contre la fuperfiition, le defpotifme ; le ferment 
d’obéir aux très excellens Supérieurs, de favo- 
riferde toute fapuifTance, les progrès de l’Ordre, 
qu’il croit déformais feul en poflelfion de la 
vraie Franc-Maçonnerie. 

Si parmi les adeptes moins importans, il en 
elt qui ne puifient pas s’élever audeffus de leur 
Théofophie, c’elt-à-dire, s’il en eft que Wcif- 
haupt défefpère d’élever à fes principes d’a- 
théifme & d’anarchie, ceux-là font condamnés 
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ù languir Jïationaires dans la clafTe intermé- 
diaire. Weifhaupt leur a fourni pour aliment, 
tous les hyérogliphes de la Maçonnerie à expli- 
quer par la grande révolutioa. Sous prétexte 
de découvrir une Religion plus parfaite, il leur 
a perfuadé que le Chriftianifme du jour n’eft 
que fuperftition & tyrannie. Il leur a foufflé 
toute fa haine pour les Prêtres & pour l’état 
aéluel des Gouvernemens. C’en cft allez pour 
l’aider à détruire ; il le gardera bien de leur dire 
ce qu’il veut édifier. 

Mais parmi ces Frères Chevaliers, en ell-ii 
que la feéte voie entrer d’eux -mêmes dans le 
fens de cette grande révolution, qui ne priva 
l’homme de fa dignité primitive, qu’en le fou- 
mettant aux loix des fociétés civiles ? En ell-il 
qui entrent dans le fens de cette autre révolu- 
tion, qui doit tout rétablir en rendant a l'homme 
fon indépendance primitive? Ceux-là font dif- 
tingués par les Frères Scrutateurs, C’ell de 
ceux-là qu’il faut entendre plus fpédalement 
ces paroles du code : que les Chevaliers Ecojfbis 
de rillumimjme féfent mûrement qu'ils frifident à 
un grand étàblijfement four le bonheur de V huma- 
nité. C’ell en efTet un rôle fupérieur, c’ell celui 
d’Infpeéteurs, de Directeurs de tons les grades 
préparatoires, que ces Chevaliers ont à jouer 
dans l’Ordre. Ils ont pour cela, leurs alTembleéa 
propres, appellées Chapitres Jecrets. Le premier 
foin de ces Chapitres fera de veiller * dans leuf 
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diftricf, fur les ^intérêts de l’Ordre. Les Che- 
valiers Ecoffois, dit formellement leur pre- 
mière inftruélion, doivent s’occupera imaginer 
4es plans propres à augmenter la caijj'e de l’Ordre ; 
— il efi a Jbuhaiter qu’ils trouvent le moyen de 
mettre V Ordre en pojj'effion de revenus conjidérables , 
dans leur province — Celui d’eux qui aura rendu 
ce fervice , ne doit pas héjiter à croire au no- 
ble ufage qui fera fait de ces revenus — Tous doivent 
travailler de toutes leurs forces, à confolider peu à 
peu l 'édifice dans leur dijlricl, jufqu'à ce que les 
fonds de l'Ordre Je trouvent J'ufpfans. ( première 
inflrucl. de ce grade. J 

La fécondé partie de leur code - confie à ce» 
mêmes Chevaliers le gouvernement de la clafie 
préparatoire. Chacun d’eux doit prendre fur lui 
la correfpondance avec un certain nombre des 
Frères qui dirigent les Académies minervales. 
Ils voient dans ce code, quels font les objets fur 
lesquels ils peuvent décider eux-mêmes; quels 
font les Frères dont il faut hâter, ou arrêter la 
|>romotion ;&qucl compte ils doivent rendreaux 
chefs. Ils ont pour correfpondre avec les in- 
férieurs, le chiffre ordinaire de l’Ordre; & pour 
écrire aux chefs, un chiffre fpccial en caractères 
vraiment hyérogliphiques. 

Un foin particulier leur ell confié fur les Illu- 
minés majeurs, “ les Chevaliers Ecoffois, dit 
!e code, doivent veiller à ce que les Illuminés 
majeurs ne négligent pas dans les lettres qu’ils 
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écriront chaque mois, de marquer les emplois 
qu’ils auraient à donner. ” ( v. celte fécondé 

injlrucl. N J 1 2 ) 

J'ai dit dans le chapitre précédent, combien 
cette précaution étoit utile pour réeompenfer 
le zélé des Frères ; l’adepte Knigge a foin de 
nous faire obferver combien elle pourroit être 
utile aux Princes même, en la combinant avec 
le code ferutateur. “ Suppofons, nous dit-il, 
“ qu’un Prince ayant pour Minilire un Illumi- 
“ né, lui demandé quel, fujet il croit propre à 
tel emploi vacant ; (moyennant le code feru- 
tateur) le Mininilire pourra fur le champ, 
“ offrir le portrait fidèle de divers perfonnages, 
“ parmi les quels il ne reliera au Prince qu’à 
“ ehoilir. ” ( derniers ecclaircijf. de Philon p. 95^ 
Tout lecteur ajoute ici de lui -même: moyen- 
nant la promeffe de difpofer de toutes les places 
vacantes, en faveur des Frères, & moyennant 
la furveillance des Frères Chevaliers, le Miniltre 
Illuminé 11e prélêntera pour ces places, que les 
adeptes ehoitis par l’Ordre même: & l’Illumi- 
nifme le trouvera bientôt difpofer feul des bé- 
néfices, des emplois, des dignités, de toute la 
Puiffarice de l’Etat. 

En attendant que la fcéte exerce toute cette 
influence fur les Cours, il en elt une autre que 
les Chevaliers Ecoffois font chargés d’acquérir 
dans les Loges Maçonicpies. Leurs loix fur cet 
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objet, ne méritent paS une attention moins fpé* 

ciale ; en voici les principales difpolitions. 

“ Dans chaque ville tant foit peu confidéra- 

“ ble de leur diftriA, les chapitres fecrets éta- Inftruâjort 
, T », . . du Clieva- 

“ blivont des Loges Maçonniques des trois gra 1 - ii er illumi- 

“ des ordinaires. Ils feront recevoir dans ces né, relati- 

“ Loges, des hommes de bonnes mœurs, jouif- V p ranc _ ml * 

“ faut de la confidération publique, & d’une çonnerie. 

“ fortune aifée. Ces hommes*là doivent ctre 

“ recherchés, & reçus Franc -Maçons, quand 

“ même ils ne devraient pas être utiles à l’Illumi- 

** nij'me, pour nos projets ultérieurs . ” ( 111e. injl. 

four le même grade , N° 1 . ) 

“ S’il fe trouve déjà une Loge Maçonnique 

“ ordinaire dans ces villes, les Chevaliers dè 

“ rilluminifme effayeront d’en établir une plus 

“ légitime; ou du moins n’épargneront-ils rien 

“ pour obtenir la prépondérance dans celles 

“ qu’ils trouveront établies, ou pour les réformer , 

“ ou pour les faire fauter ( ibid. N° 3 .J 

“ Ils infmueront fortement aux nôtres de ne 

l ‘‘ fréquenter, fans l’agrément des Supérieurs, 

H aucune de ces prétendues Loges conftituécs, 

“1 dont les Frères, à l’exception de leurs pancar-» 

“ tes, ne tiennent des Anglois, que quelques 

<i . fymboles, & des cérémonies qu’ils ne com- 

• £ ‘ prennent pas. Tous ces Maçons fe trouvent 

“ dans une grande ignorance fur la vraie Ma* 

çonnerie, fur fon grand objet & fes vrais Su* 

“ périeurs. Quoiqu’il' y ait des hommes d’un 

T 

V 
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“ grand mérite dans ces Loges, nous avons de 
“ grandes raifons pour ne pas les laiflfer faci- 
“ ment viliter les nôtres.” ( ibid. N° 5. ) 

“ Nos Chevaliers Ecoflbis auront foin que 
“ tout fe fade régulièrement dans les Loges 
“ fubordorinées. Leur principale attention fera 
“ la préparation des Candidats. C’eft ici qu’il 
“ faut, entre deux yeux, montrer à fon homme, 
“ qu’on le connoît bien. Embarraffcx-le par 
“ des quejltons captieufes , afin de voir s’il a de 
“ la préfence d’efprit. Elt-il peu ferme dans 
“ fes principes, montre-t-il fon côté foible? 
“ faites-lui fentir combien il lui manque enço- 
“ re de chofes, & le befoin qu’il a d’être con- 
“ duit par nous? ” ('ibid. N° 9. ) 

“ Le député Maître des Loges, ordinaire - 
“ ment Revifeur des comptes, doit être auffi 
“ membre de notre Chapitre fecret. Il fera 
“ croire aux Loges , quelles feules difpofent de 
“ leur argent; mais il doit employer cet argent 
“ fuivant le but de notre Ordre. S’agit-il d’aider 
“ un de nos Confrères? on en fait la propofition 
“ à la Loge. Si ce Confrère n’eft pas Maçon, 
“ n’importe ; il n’en faut pas moins venir à bout 
“ par quelque expédient.” 

“ On ne prendra point fur le capital, afin 
“ que nous puifjions trouver un jour des moyens , ou 
“ des fonds pour de plus grandes entreprifes. Il 
“ faut annuellement envoyer au Chapitre fe- 
“ cret le dixième de la recette de ces Loges. 
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“ Le Tréforier à qui ccs fonds font remis, les 
“ ramafle, & cherche far toute forte d'entre- 
,, prifesy à les augmenter (ïbid. 1V 0 12 J 

“ Avant que de toucher à nos propres fonds 
“ pour aider nos Confrères, il faut autant qu’on 
“ le pourra, chercher à leur procurer des fe- 
“ cours, ou leur entretien, fur les fonds des Lo- 
“ ges qui ne font pas dans notre fyftême. En 
“ général , il faut faire fervir à notre grand but 
“ V argent que ces fortes de Loges défenfent f inu- 
“ tilement .” ( id. N° 13.^ 

“ Lorfqu’un favant Maçon s’enrôle dans 
“ notre Ordre, il entre immédiatement fous la 
“ direction de nos Chevaliers EcofTois.” ( ibid. 
N° 16 .) 

Dans quel code Weilhaupt & Knigge, fon 
rédacteur, ont-ils donc pris des leçons de cette 
efpece, pour en faire les loix de leurs Chevaliers 
EcofTois ? Bien des lecteurs répondent fans dou- 
te: dans celui de Mandrin, ou de Cartouche, & 
de tous les héros du brigandage ; mais ni l’un ni 
Pautre n’ont befoin de ces génies. Celui de 
Weifhaupt lui fuffit. Il avoit inventé ce prin- 
cipe : la fin fanéïtfie les moyens ; il l’appliquoit 
au vol quefes adeptes pou voient faire, & fai- 
foient dans les bibliothèques des Princes, ou des 
Religieux ; Knigge fon rédacteur l’applique à 
la caille des Franc-Maçons honnêtes. Nous 
verrons la Seéte en faire des applications bien 
plus importantes. Que l’IHuminé plus zélé pour 
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la gloire de fon Inllituteur, que pour celle du 
Rédacteur, ne nous objefte point que Weif* 
haupt 11’aimoit pas ee grade de Chevalier EcoJfjis. 
Weiihaupt ne l’aimoit pas; mais ee qu’il y bla- 
jnoit, étolt-oe les leçons de larcin & de filou- 
terie, qu’il y voyoit tirer de fe« principes? Il 
n’elt pas un feul mot dans fes lettres, qui marque 
cette improbation. Knigge auroit répondu ; que 
font de leur argent ces imbécilles Franc-Nla- 
qons? comme Weifliaupt avoit répondu: que 
font ces Moines imbécilles de leurs livres précieux? 
YVeifhaupt blâmoit ce grade, non qu’il le crut 
au delà des principes ; mais parce qu’il Ie ; vo- 
yoit trop mi [érable encore ; ce font les ex profilons 
de fon mépris: der elende feottifehe ritter grade. 
Dans les changemens qu’il y fit, il le garda bien 
d’en retrancher les vols, & les larcins à faire 
pour le fer vice de l’Ordre. Tel enfin qu’efl ce 
grade dans Code de la Sefte, Weifliaupt 
confentit au moins qu’il fervit de préparation 
aux myftères de fes Epoptes, c’eft-à-dire, des 
Prêtres de rilluminifme ; & certes, «n le oonfi- 
dérant fous ce jour, peut-être étoit-il vrai de 
dire encore dans le fens de la Secte, que ce 
grade de Chevaliers brigands, étoit mefquin & 
miférable. Je vais mettre le le&eur à portée 
d’en juger. 
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CHAPITRE IX. 

Septième partie du Code Illuminé* 
Classe des Mystères. 

L’Epopte ou Prètrf. Illuminé. 

Petits Mystères. 

• ~~ , t 

(Quelque affurée que la feêle puifle être 
des progrès de fes élèves, dans la clafie des 
préparations, Weifhaupt redoute encore d’en 
trouver, que le dernier objet de fon lllnminifme 
révolteroit. Il lui faut encore des gradations, 
pour les conduire au vrai terme de fes complots. 
Delà cette divifton de petits & de grands mys- 
tères; delà cette fous-divifion dégradés dans 
les petits myftôres même. Le premier pas que 
fait l’adepte dans cette clafTe, l’initie au Sacer- 
doce de la feête; de Chevalier Ecoflois, il de- 
vient Epopte ; c’elt fous ce nom feul qu’il doit 
être connu de la clafie inférieure ; pour les 
grades fupérieurs, il efi appelle Prêtre, f v. 
Philo & Spartacus , inJlruSt. pour ce grade ) 

Que ce nom de petits myftères ne diminue 
pas l’empreflement du lecteur à les connaître. 
Sous ce nom peu fignifiant, ils n’en déchirent 
pas moins la plus grande partie du voile. A vanf 
d’y être admis, il faut dabord que l’afpirant 
féunifle dans fon efprit, dans fa mémoire, tout 


Qucftions, 
ou ex.imen 
prélimi- 
naires. 
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ce qu’il a reçu de leçons anti-religieufes & 
anti-foeiales, pour donner par écrit, fa réponfe 
aux queftions fuivantes. 

i° “ L’état aéluel des peuples répond -il à 
“ l’objet pour lequel l’homme a été placé fur la 
terre? par exemple, les gouvcrnemens, les 
“ aflociations civiles, les religions des peuples 
“ rempUflTent-elles le but pour lequel les hom- 
“ mes les ont adoptées? Les feiences dont ils 
“ s’occupent en général, leur donnent-elles 
“ de vrhies lumières, les conduifent-elles au 
*• vrai bonheur? Ne font-elles pas les enfans 
*• des befoins variés, de l’état anti -naturel où 
“ fe trouvent les hommes? Ne font -elles pas 
“ uniquement l’invention de cerveaux vuides 
** & laborieufement fubtils? ” 

a° “ Quelles alToeiations civiles, quelles 
feiences vous femblent tendre, ou ne pas 
“ tendre au but? N’a-t-il pas exillé autrefois 
“ un ordre de chofes plus (impie ? Quelle idée 
*• vous faites-vous de cet ancien état du mon- 
“ de.” 

3° “ A préfent que nous fommes partes par 
“ toutes les nullités ( où par toutes les formes 
“ vaincs & inutiles, Je nos conjlitutions civiles J 
“ feroit-il poflible de revenir à cette première 
“ & noble fimplieité de nos Pères? en nous y 
“ fuppofant revenus, nos malheurs partes ne 
“ rendroient-ils pas cet état plus durable? Le 
“ genre humain ne ferait -il pas alors ferahlable 
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m à un homme qui, après avoir joui dans fon 
“ enfance, du bonheur de l’innocence ; après 
“ avoir fuivi dans fajeunefle, toutes les erreurs 
“ des pallions, inftruit par fes dangers & par 
“ l’expérience, tâche de revenir à l’innocence 
“ & à la pureté de fon enfance? ” 

4 0 “ Comment faudroit-il s’y prendre pour 
“ ramener cette heureufe période? Eft-ce par 
“ des mefures publiques, par des révolutions 
“ violentes, ou bien par quelqu’autre voie, 

“ qu’on y réufliroit? 

5 0 “ La Religion Chrétienne dans fa pu^b- 
“ té, ne fournit-elle pas quelques indices? 

“ n’annonce- t-elle pas un état & un bonheur 
“ femblable? Ne le prépare -t-elle pas? ” 

6° “ Cette religion fimple & fainte, eft-elle 
“ aujourd’hui celle que profeflent les différen- 
“ tes Seètes? ou eft-elle meilleure? ” 

7 0 “ Peut-on connoître, & enfeigner ce 
“ meilleur chriftianifme ? le monde tel qu’il eft 
“ à préfent, fupporteroit-il plus de lumière? 
“ Croyez-vous qu’avant d’avoir levé des obfta- 
“ clés fans nombre, il feroit bon de prêcher 
“ aux hommes, d’abord une religion plus épu- 
11 rée, une philofophie plus élevée, & enfuite 
“ l’art de fe gouverner chacun foi -même à fon 
“ avantage ? ” 

8° 4 ‘ N’eft-ce point de nos rapports moraux 
“ & politiques, que viendrait l’oppofition des 
“ hommes à ce bienfait ? N’eft-ce point de nos 
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“ rapports moraux & politiques, ou bien d’uft' 
intérêt mal-entendu, ou bien encore plus, de 
“ nos préjugés enracinés, que viennent ces 
“ obfhicles? Si tant de gens s’oppofent au ré* 
“ tablilfcment du genre humain, n’eli-ce point 
“ parce qu’accoutumés aux formes antiques, 
ils rejettent & blâment tout ce qu’ils n’y 
voient pas, même ce qui auroit tout le na- 
•“ turc), toute la grandeur, & toute la noblelfe 
“ potliblc? L’intérêt perfonnel, hélas! n£ 
“ l’emporte-t-il pas à préfent fur le grand in* 
térêt général du genre, humain ? •• 

• 9" “ Ne faut-il pas remédier en (ilence, & 

“ peu à peu, à ces defordres, avant qu’on puifie 
“ fe flatter de ramener les tems heureux du 
. “ (iecle d’or? Ne vaut-il pas mieux, en atten- 
“ dant, Cerner la vérité dans des foeiétés fecrèi 
“ tes? ” 

, io° “ Trouvons-nous des traces d’une fem- 
“ blable doéhine fcçrète, dans les anciennes 
“ écoles des Sages, dans les leçons allégori- 
. “ ques- données par JéfuS-Chrilt, Sauveur & 
“ Libérateur du genre humain, à fes Difciples 
les plus intimes? N’obfervez-vous pas les 
“ mefures d’une éducation graduelle, dans cet 
“ art que vous voyez tranfinis à notre ordre. 
“ depuis les tems les plus anciens? ” ( ihid. ) 
Si les réponfes du Candidat à toutes ces quef- 
. tiens montrent qu’il n’a pas allez bien profité 
de l’on, éducation graduelle, il folliciteroit en- 
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vain la faveur qu’il croyoit obtenir. Ces ré-. T .. . 

n J Initiation 

ponfes font-elles équivoques? il recevra de de l’Epo» 
nouvelles queftions, ou bien l’ordre de s’expli- l ,te- 
quer plus clairement. ( ui. injïruft. ulteri. fur 
Vadntif. au grade de Prêt. ) Mais fe montre-t-il 
affez bien difpofé, pour qu’on ne prévoie plus 
de répugnance aux leçons du Hyérophante fur 
tous ces grands objets? Les Supérieurs confen- 
tent; le fynode du Sacerdoce illuminé eft con- 
voqué; le jour de l’Initiation eft fixé. A l’heure, 
convenue, l’Adepte Introducteur fe rend chez; 
le Profélite, & le fait monter dans une voiture. 

Les portières fe ferment ; les tours & les détour* 
du cocher inftruit à prolonger, à varier fa route, 

& un bandeau jetté fur les yeux du Profélyte, 
ne lui permettent pas de deviner le lieu où en- 
fin on s’arrête. Conduit par la main, & toujours 
le bandeau fur les yeux, il monte lentement au 
veltibule du Temple des myftères. Son guide 
le dépouille alors des Symboles Maçonniques, 
lui met â la main une épée nue, lui ôte fou ban- 
deau, & lui défend d’entrer jufqu’à ce qu’il en- 
tende la voix qui le doit appeller; il eft livré 
feul à fes méditations. 

Pour la pompe des myftères, quand les Frères 
les célèbrent dans toute leur fplcndeur, les murs 
du Temple font couverts d’une tapilleric rou- 
ge; la multitude des flambeaux en relève l’é- 
clat. Une voix fe fait entendre: *• viens, entre, 
malheureux fugitif! les Pères t’attendent. En- 

U 
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Ire, & ferme ht porte derrière toi.” Le Profé* 
iite obéit à la voix qui l’appelle.* An fond du 
Temple, il voit un trône furmonté d’nn riche 
dais; au devant du trône, une table couverte 
d’une couronne, d’un feeptrè, d’une épée, de 
florins dlor, de bijoux. précieux, qu’pntrelalïent 
des chaînes. Aux pieds de cette table, fur un 
couflin d’écarlate, font une robe blanche, une 
ceinture, & les ornemens Amples du coftume 
Sacerdotal. Le Profélite au fond dn Temple, 
& en face du trône, “ vois & fixe Tes yeux fur 
“ l’éclat de ce trône, lui dit le Hyérophantc. 
“ Si tout ce jeu d’enfant, ces couronnes, ces 
“ feeptres & tous ces monumens de la degra- 
“ dation de l’homme, ont des attraits pour toi, 
“ parle ;& nous pourrons péut-être fatisfaire 
“ tes vœux. Malheureux! Sie’elt-là qu’eft 
“ ton cœur: li tu veux t’élever pour aider à 
“ opprimer tes frères; va, effaie à ton propre 
“ péril. Cherches-tu la puiffanee, la force & 
“ de faux honneurs, des fuperfluités? Nous 
“ travaillons pour toi; nous te procurerons ces 
“ avantages paflagers ; nous te mettrons aufli 
‘‘ près du trône que tu le délires, &t’abandon- 
“ nerons aux fuites de la lblie ; mais notre 
“ fanôtuaire te fera fermé pour toujours.” 

“ Veux -tu au contraire apprendre la fagelTe? 
“ veux-tu montrer l’art de rendre les hommes 
“ meilleurs, libres & heureux? Ah! fois trois 
“ fois pour nous le bien venu. Ici tu vois bril- 
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« 1er les attributs de la royauté; & là, fur ce 
« Couffin, tu découvres le modclte vêtement de 
♦* l’innocence. Décide-toi, choilis & prends ce 
“ que ton cœur préfère.” Si le Candidat, Con- 
tre toute attente, s’avife dechoilir la couronne, 
il fera arrêté par ce cri : “ monllre, retire toi ! 

44 ceffe de fouiller ce lieu faint. Va, fuis, 
u tandis qu’il en eft encore tems. ” — A ces 
mots il fera éconduit par le Frère qui l’avoit in- 
troduit. S’il choilit la robe blanche — “ falut 
“ à l’ame grande & noble! C’efl là ce que nous 
“ attendions de toi. Mais arrête, il ne t’ell pas 
44 encore permis de te vêtir de cette robe, il 
faut d’abord que tu apprennes a quoi nous 
“ t’avons deftiné;” ( ïbïd ,) 

Le Candidat s’afîied ; le Code des myftères 
eft ouvert ; les Frères dans un profond lilence, 
écoutent les oracles du Hyérophante. Vous 
qui dans ce long cours d’épreuves, dequeftions, 
de rites, de grades infidieux, voua qui dans ce 
dédale de l’éducation illuminée, feriez encore 
à découvrir l’objet de tant de foins & de tant 
d’artifices, prêtez l’oreille à cesoracles. Suivez- 
nous dans cet antre que la feétc appelle fon lieu 
faint ; mettez- vous à côté de l’adepte qu’elle 
initie. C’eft ici le chef-d’œuvre de fon fonda- 
teur. Votre- indignation- dût-elle le trouver 1 
fatiguée par la monllrueufe fécondité de fes fo- 
pliifmes, défes impiétés, de fes blalphêmes contre 
votre Evangile & votre Dieu,, contre vos Ma- 
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giftrats, contre votre Patrie, contre vos Loix., 
vos titres & vos droits, contre tous ceux de 
vos ancêtres & de vos enfans ; Rois & fujets, 
riches ou artifans,- laboureurs & commerçans, 
citoyens de tous les ordres, écoutez & apprenez 
enfin à connoître ce qui fe trame contre vous 
dans le fond de ces antres. Que votre léthar- 
gie ne nous accufe pas furtout d’une crédulité 
légère, ou de vaines terreurs. Ces leçons que la 
feci e regarde comme le chef-d’œuvre de l'on 
Code, je les ai fous les yeux, telles qu’elles for- 
tirent de la main de fon légi dateur, telles qu’eU 
les parurent l'ortant de fes archives publiées par 
ordre du Souverain, qui ne les livre à l’impref- 
lion que jxmr avertir toutes les nations des 
complots qui s’ourdi (TerU contre elles. ( Ecrits 
ori<r. des Ilium, t. 2. le. fart.) Je les ai encore, 
telles qu'elles parurent embellies parle premier 
orateur de la Seêle, revues & approuvées par 
le eonfeil de fes aréopages, attelées par le 
même orateur comme vraies & conformes à 
{'exemplaire muni du fceau de la feete. ( Philon 
Sfârtacus q. 10 jufquà 70 certificats de Phi. ) 
Lifez donc ;■ & fi vous le pouvez, repofez- 
vous encore tranquillement fur le couffin de 
l'ignorance volontaire, contens de vous être 
répété à vous-même: toute conlpiration contre! 
î’exiftence même des fociétés civiles & d’un 
gouvernement quelconque, toute eonfpiratiou 
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contre l’exillence de la propriété, n’eft qu’une 
confpiration chimérique. 

C’ert au Candidat, & en prél'ence des Frè- 
res déjà initiés aux memes myfièreg, que le 
Prélident Illuminé adroite l’inüruélion l'uivante. 

Discours du Hyerophante pour le orade 
de prêtre, ou d’Epopte illuminé.* 

Le Hyerophante à l’Initié : Discours 

du Hyé- 

" Aux épreuves d’une préparation aflidue fuc- r °phante. 
“ cède le moment de ta récompenfe. Tu te 


* J’ai comparé les deux éditions de ce dij cours. 
Dans la première , il ejl tel que IVeiJhaupt le com- 
fofa , le prononça au moins dans fes premières 

Initiations. Dans la fécondé , il ejl corrigé par fon 
Adepte , le Baron Ktiigge, dont le nom de guerre ejl 
Philon. Je n’ai trouvé , pour toute correction , qu’un 
langage un peu plus épuré dans certains endroits, 
Çÿ des longueurs dans d’autres . J’ai obfervé que le 
Rhéteur Knigge copioit précijement mot à mot, 
IFeiJhaupt , par tout où les leçons de celui-ci font 
le plus impies, le plus féditieufes , le plus fré- 

nétiques. J’ai préféré l’original — Au lieu d’a- 
jouter, j’ abrégerai, ou ne ferai qu’indiquer les 
endroits moins mar quans, en me réjervant les ré- 
flexions que les circonjlances pourront exiger. < — — 
Weijhaupt , fuivant l’ufage commun des Allemands , 
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4* connoîs en ce moment toi -même, & tu. as 

appris à connoître les autres ; te voilà ce que 
“ tu devois être, & tel que nous voulions te 
44 voir. 11 va t’appartenir à préfent de conduire 
♦* les autres. Ce que tu lais déjà, ce que tu 
“ vas apprendre en ce moment, te dévoilera 
“ leur foiblelfe. C’eft dans cet avantage qu’eft 
“ la feule vraio fource du pouvoir d’un homme 

fur un homme. Les ténèbres fe didipent, le 
44 foleil de lumière fe lève, les portes du fanétn- 
“ aire s’ouvrent; une partie de nos fccrets va 
“ être révélée. Fermez aux profanes les por- 
“ tes du temple ; je veux parler aux lllultres, 
44 aux Saints, aux Elus. Je parle à ceux qui 
“ ont des oreilles pour entendre, une langue 
“ pour fe taire, un efprit épuré pour com-> 
“ prendre. 

“ Entouré des Illuftres, te voilà aujourd’hui 
“ entrant dans la clafTe de ceux qui ont une 
“ part intéreffante au gouvernement de l’Ordre 
‘‘ lubliiue. Mais fais-tu ce que c’ell que gou- 
41 verner; & furtout ce que c’eft que ce droit 
4 ‘ dans une Ibciété fecrète ? Exercer cet empire 
“ non pas fur le vulgaire, ou fur les grands du 
“ peuple; l’exercer fur les hommes les plus ac» 
44 complis, fur des hommes de tout état, de 

f adrejje à l Initie par la II le. perforine du pluriel. 

Jiü'ïffli la deffus la correction de ICurgge plus- 
uniforme au génie de notre langue.. 
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“ toute nation, de toute religion ; les dominer 
“ fans aucune contrainte extérieure, les tenir 
“ réunis par des liens durables; leur infpircr 
“ à tous un mêmeefprit ; gouverner avec toute 
“ l’exactitude, avee toute l’aCtivité, & dans 
“ tout le filence polfible, des hommes répandu* 
“ fur toute la fur face du globe, & dans fes par» 
“ ties les plus éloignées; e’elt-la un problème 
“ que toute la fagelTe des politiques n’a pas 
“ encore réfolu. Réunir les diftinCtions & l’é- 
“ galité, le defpotifme & la liberté; prévenir 
“ les trahifons & les perfécutions, qui en fe-« 
roient l’inévitable fuite; faire de rien des 
chofes; arrêter le débordement des maux & 
“ des abus: faire partout renaître les béné» 
dictions & le bonheur ; ceû là le chef-d’œuvre 
de la morale unie à la politique. Lesconfti- 
“ tutions de l’état civil nous offrent ici peu de 
“ moyens utiles. — La crainte & la violence 
“ font leur grand mobile; chez nous il faut 
“ que chacun fe prête de foi-même. . . Si les 
“ hommes étoient dabord ce qu’ils doivent 
“ être, dès leur entrée dans notre fociété, nous 
pourrions leur manifefter la grandeur de 
notre plan ; mais l’attrait du feeret fe trouve 
“ pfefque le feul moyen de retenir des hommes 
4 ‘ qui bientôt nous tourneroient le dos, fi l’oij 
“ fe hâtoit de fatisfaire leur curiofité ; l’igno- 
“ rance & la grolliéreté d’un grand nombre, 
exigent cl ai Heurs cju’ils fuient formés par 
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** 

“ nos leçons morales. Leurs plaintes, leurs 
“ murmures fur les épreuves auxquelles nous 
“ nous voyons foreésde leseondamnev, te difent 
“ affez les peines qu’il faut prendre, la patience, 
* ‘ la confiance dont nous avons befoin ; combien 
“ il faut que l’amour du grand objet nous do- 
“ mine, pour conferver notre pofie au milieu 
“ d’un travail ingrat, & pour ne pas perdre à 
*• jamais tout efpoir de rendre le genre humain 
Xl meilleur.” 

“ C’efi à partager ces travaux que tu eô 
“ appelle aujourd’hui. Obferver les autres 
“ jour & nuit: les former, les fecourir, les fur- 
“ veiller ; ranimer le courage des pufillanimes, 
“ l’activité & le zélé des tièdes ; prêcher & en- 
“ feigner les ignorans ; relever ceux qui tom- 
“ bent, fortifier ceux qui chancelent, réprimer 
“ l’ardeur des téméraires, prévenir la défunion, 
“ cacher les fautes & les foiblefles, fe tenir 
“ fur fes gardes contre la curiofitédu bel efprit, 
“ prévenir l’imprudence & la trahi fon, main- 
“ tenir enfin la fubordination, l’eftime envers 
“ les Supérieurs, l’amour des Frères entre 

eux ; tels, & plus grands encore font les 
“ devoirs que nous t’impofons. 

“ Mais enfin fais-tu même ce tjue c’eft que 
“ les fociétés feerètes ; quelles places elles tien- 
“ nent, & quel rôle elles jouent dans les évé- 
“ nemens de ce monde ? Les preuds-tu pour 
“ des apparitions in fignifian tes & paflageres! 
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“ O Frère! Dieu & la Nature difpofant clra.- 
“ quechofe pour le tems& les lieux convena- 
“ blés, ont leur but adihirable ; & ils Je fer - 
“ vent de ccs fociétés fecrètes , comme d'un moyen 
“ unique, indiffenfable, four nous y conduire. 

“ Ecoute, & fois rempli d’admiration. C’elt 
“ ici le point de vue auquel tend toute la mo- 
“ raie ; c’eft d’ici que dépend l’intelligence 
“ du droit des fociétés fegrètes, & celle de 
11 toute notre doctrine, de toutes nos idées fur 
“ le bien & le mal, fur le jiifte & l’injufte. 
“ Te voilà entre le monde parte & le monde à 
“ venir. Jette un coup d’œil hardi fur ce parte ; 
“ à Tinftant les dix mille verroux de l’avenir 
“ tombent, & toutes fes portes font ouvertes 
u pour toi. — Tu verras la richefle inépuil'able 
M de Dieu & de la nature, la dégradation & la 
“ dignité de l’homme. Tu verras le monde &. 
“ le genre humain dans fa jeunefle, finon dans 
“ fon enfance, là où tu avois cru le trouver 
“ dans fa décrépitude, voifin de fa ruine & de 
fon ignominie.” 

Si le Leéieur fe trouve fatigué par ce long 
exorde, que j’ai cependant abrégé en fa faveur, 
qu’il fe repofe, & fe livre un inrtant à lès réfle- 
xions. Ce ton d’enthoufiafme qu’il y voit do- 
miner, il le trouvera dans tout le relie du dif- 
cours. Weilbaupt en a befoin, pour ôter en 
quelque forte, à fes profélytes le tems de réflé- 

çljir. D’abord il les échauffe ; il 'leur promet 

X 



1Ô2 Cons pi k ation dis SorHi$tE* 

«W grandes «ho fes, & l’impie, le rufé char 1 * 
latan lait bien qu’il ne va leur débiter que 
de grandes fottifes, mêlées de grandes erreurs 
8 c de grandes impiétés. Je dis l'impie, le 
raie charlatan ; & ces expreflionâ font bien 

faibles encore, car les preuves en difent beau- 
coup plus. Weilhaupt fait qu'il trompe: & il 
veut atrocement tromper fes profélytes. Quand 
il lésa trompés, il fe joue, il le moque de leur 
imbécillité avec fes eonti tiens. Mais il fait auffi 
pourquoi il les /rompe, & à quoi il pourra les 
employer avec toutes leurs erreurs & toutes 
leurs fottifes; & plus les hommes qu’il a trom- 
pés jouiflênt d’une certaine coniidération, plus 
il fe moque d’eux fecrétement. C’eft alors 
qu’il écrit à fes intimes: “ vous ne fauricz 
*' croire c|uelle admiration mon grade de Prê- 
“ tre produit fur notre monde. Ce qu’il y a 
“ de plus lingulier, c’eft que de grands theo- 
“ logiens proteflans & réformés, qui font 
<c membres de notre Illuminifme, croient ré- 
“ ellement, que la partie relative à la Religion 
“ dans cedifcours, renferme le véritable efprit, 
“ le vrai lens du Chriftianifme. O hommes ! 
“ que ne pourrais -je pas vous faire croire ? Fran- 
. “ chôment, je n’aurois-pas imaginé devenir' 
“ fondateur d’une religion.” ( Ecrits origin » 
l, 2, Jet. 18 de H Yish, à Zwach J Voilà com- 
. inent ce gueux là trompe de gaieté de cœur ; &: 
comment il Te joue de ceux qu’il trompe. Au 
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tcftc, ces grands théologiens étoient fans doute 
pur les proteltans, ce que font pour nous ceux 
qye non* appelions nos apoüats, tels que nos 1 
Syeys & nos d’Autun ; car |>our peu qu'il relie 
de bonne foi & de jugement à un homme, il 
n’elt pas pollible de ne pas voir que tout ce 
long dilcours tend très directement a renverfer 
toute religion, comn;e tout gouvernement. 

Une fécondé réflexion que je fuggérerai au 
Leéieur, c’ell combien la fecle montre ici l’im- 
portance qu’elle met aux fociétés fecrètes, & 
tout ce qu’elle fe flatte d’obtenir par eett» exif- 
tence myfiérieufe. C’eli aux Chefs de l’Etat à 
voir s’ils ont fu apprécier jufqu’ici les moyens 
& l’importance de ces fociétés fecrètes, comme 
peux qui les fondent ; fi la crainte & les* 
précautions d’un coté, ne doivent pas au moins 
égaler la confiance & Jes moyens de l’autre. 
Revenons à la Loge où WcHhaupt initie les. 
adeptes. 

Confervant toujours le ton de I’enthomfiafmc, 
le Hyérophan.te apprend à l’initié que la naturo 
ayant un plan immenfc à dévelopj>er, commence 
par les termes les plus petits & les plus impar- 
faits ; qu’elle parcourt régulièrement tous les 
termes moyens* pour conduire les ebofes à in* 
état de perfeétion, qui ne fera peut-être lui - 
même, que le plus petit terme, dont elle partira 
enfuite, pour les élever à une pcrfeêlion d' un 
«uke fupéricur. 
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“ La nature nous fait commencer par l’en-' 
“ fance ; des enfans, elle fait des hommes ; elle 
41 les fait d’abord fauvages, enluite policés, 
“ peut-être pour nous rendre par le contralte 
“ de ce que nous fumes, plus fenlible, plus ra- 
“ vilfant, plus précieux ce que nous fommes ; 
“ peut-être pour nous dire que fes riehefies 
41 ne font pas épuifées ; que nous & notre efpèce 
“ fommes deftinés à des métamorphoses d’un 
“ ordre infiniment plus important.” 

•L’Initié maître de fa raifon, conclueroit deces 
principes, que le genre humain s’elt perfeélion- 
né, en paffant de fon état prétendu primitif & 
lauvage, à la fociété civile ; que s’il doit ar- 
river à un état plus parfait encore, cjj ne fera 
rien moins qu’à fon premier état. Mais les $0- 
phiftes ont leur tournure ; & les Initiés leur fot- 
tife, ou bien l’aveuglement, dont Dieu le* 
frappe, en les Iaiflant tromper, parce qu’il veu- 
, lent l’ctrc, pour n’être plus Chrétiens. 

“ Comme chacun des hommes, continue le 
41 Ilyérophante, le genre humain a fon enfance, 
“ fa jeunefïe, fa virilité, & fa vieillelfe. Dans 
chacune de ces périodes, les hommes con- 
*• noiflent de nouveaux befoins — delà, naiflent 
“ leurs révolutions morales & politiques — . 
v ‘ C’eft dans l’âge viril que fe montre toute la 
“ dignité du genre humain. C’eft alors feu le - 
“ ment, qu’inflruit par une longue expérience, 
“ il conçoit enfin quel malheur c’eft pour lui 
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“ d’envahir les droits d’autrui, de fe prévaloir 
“ de quelques avantages purement extérieurs, 
“ pour s’élever au préjudice des autres. C’ett 
“ alors feulement que l’on voit, que l’on font 
“ le bonheur & l’honneur d’être un homme. ” 
“ Le premier âge du genre humain efl celui 
“ de la nature fauvage & groiïière. La famille 
“ ell la feule fociété; la faim, la foif faciles à 
“ contenter, un abri contre l’injure des faifons*- 
“ une femme, & après la fatigue, le repos, font 
“ les feuls befoins de cette période. En cet 
“ état, V homme jouiffait des deux biens les plus ejli- 
“ niables, V égalité & la liberté. Il en jouijfoit 
“ dans toute leur plénitude; il en aurait joui pour 
“ toujours, s’il avoit voulu fuivre la route que lui 
“ indiquait la nature — ou bien s’il n’avoit pas 
“ été dans le plan de Dieu & de la nature, de 
“ lui montrer dabord quel bonheur lui étoit dejliné; 
“ bonheur qui devoit lui être d’autant plus pré- 
“ deux, qu’il avoit commencé par le goûter; 
“ bonheur perdu fi vite, mais regretté l’infiant 
d’après, & qu’envain il recherche, jufqu’à ce 
“ qu’il apprenne à faire enfin un jufte ul'age 
de fes forces, à diriger fa conduite dans fes 
“ rapports avec les autres hommes. Dans ce 
•* premier état, les commodités de la vie lui 
u manquoient, il n’en étoit pas plus malheu- 
“ reux ; ne les connoilfant pas, il n’en fentoit 
pas la privation. La fanté faifoit fon état 
“ ordinaire; la douleur phyfique étoit le feu] 
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“ mécontentement qu’il éprouvât. — lieurevà 
“ mortels , qui n’ étaient -pas encore ajjïz éclairés 
*-* pour perdre le repos de leur ame, pour fen- 
M tir ces grands mobiles de nos milères, cet 
amour du pouvoir , '<3 des dijlinclions , le pen- 
“ chant aux fenfualités, le défir des figues re- 
“ préfentatifs de tout bien, ces véritables péchés 
‘‘ originels avec toutes leurs fuites, l’envie, 
“ l’avarice, l’intempérance, les maladies, Sî 
" tous les fupplices de l’imagination. ” 

Dans ta bouche du Hiérophante illuminé, 
voilà donc cet état primitif & lifauvage, le pre~ 
mier eflfai d. la nature, devenu déjà t’état le 
plus heureux des hommes ; voilà V égalité, la h- 
berté, principes fouveraîns de leur bonheur dans 
ce même état. Si le Leétenr ne fent pas mieux 
que l’Initié à quoi tend le Hyérophante, qu’il 
le fui ve encore ; qu’il prête l’oreille à fes ju in - 
cipes, & qu’il l’écoute encore apprenant aux 
adeptes, comment l’homme a perdu ce bonheur 
par l’infiitution des fociétés civ iles. 

“ Bientôt fe développe dans les hommes, un 
germe malheureux ; & leur repos, leur félicité 
originaires difparoiffent.” 

“ A mefure que fes familles fe multrplioient, 
“ les moyens néeefifaires à leur entretien com* 
“ mencèrent à manquer ; la vie nomade, ou er- 
“ rante, eejfu; la propriété naquit ; les hommes lé 
choilircnt une demeure fixe ; l’agrïeuKure 
u lesrapprqclia. Le. langage Ce développa ; en 
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vivant enfcmble, les hommes commencèrent 
“ à mefurcr leurs forces les uns contre les 
“ autres, à diftinguer des foiblcs & des forts» 
“ Ici fans doute, ils virent comment ils pou- 
“ voient s’entr’aider ; comment la prudence & 
“ la force d’un individu pouvoient gouverner 
“ diverfes familles ralïemblées, & pourvoir à 
“ la fureté de leurs champs contre l’invafîon de 
** l’ennemi; mais ici la liberté fut ruinée dans fa 
4 ‘ bafe , 6s? l'égalité difparut .” 

“ Avec des belbins inconnus jufqu’alort, 
“ l’homme fen til <|ue fes propres forces ne lui 
“ fuffifoient plus. Pour y fuppléer, le foible fe 
44 fournit imprudemment au plus fort, ou au 
plus fage; non pour en être maltraité, mais 
44 pour être protégé, conduit, éclairé' — Toute 
“ fouraifiion de la part de l’homme même Io 
44 plus groffier, n’exifte donc que pour le cas 
*• où j’ai befoin de celui à qui je me foumets, 
«• & fous la condition qu’il peut me fecourir, 
‘‘ Sa puijjanee ceffe avec ma foiblejfe , ou avec h 
“ jupériorité d'un autre. Les Rois font pères; la 
puijfancc paternelle cejjc , dès que l'enfant 
“ acquiert fes forces. Le père offenferoit Jes en- 
“ fans , s'il prétendait proroger fes droits au delà 
“ de ce terme. Tout homme dans fa majorité peut 
*<■ j e gouverner lui-même; lorfque toute une nation 
“ ejl majeure , il n'ejl plus de raifon pour la tenir 
“ en tutelle .” 
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En mettant ce langage dans la bouche de 
l'es Hyérophantes, le fondateur illuminé avoit 
trop étudié le pouvoir & l’illufion des mots; il 
avoit mis trop de précautions dans le choix & 
la préparation des adeptes, pour s’attendre à 
les voir lui répondre : toi, qui rends ces oracles, 
qu’entends-tu par ces nations entrées dans leur 
majorité? Sans doute celles là qui forties de 
l’ignorance & de la barbarie, ont acquis les 
lumières néceflfaires à leur bonheur? A qui les 
devront-elles, ces lumières & ce bonheur, fi ce 
n’eft aux loix meme de leur aiïociation civile? 
C’elt donc alors aulïi, qu’elles fentiront plus 
que jamais, & la raifon & la néceflîté de relier 
fous la tutelle des loix & du gouvernement, 
pour ne pas retomber dans toute l’ignorance & 
la barbarie de tes hordes errantes, ou bien dans 
toutes les horreurs de l’anarchie, ou bien encore 
de révolutions en révolutions, fous le joug 
fueeefïif des fophiftes brigands, des fophiftes 
bourreaux, des fophiftes defpotes & tyrans, 
fous celui de Syeys & de fes Marfeillois, de 
Robefpicrre & de fes guillotines, des Trium- 
virs & de leurs proferiptions. La populace feule 
dans la minorité de l’ignorance, & les fophiftes 
feuls dans la majorité de la corruption, de la 
fcélératelTe, applaudiront à tes myftères. 

Alluré de trouver peu d’adeptes difpofés à 
ces réflexions, le Hyérophante continue, in- 
culque fes principes, donnant tout à la forcé de» 
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bras, annullant toute celle de la raifon & des 
moralités, quoiqu’affeèlant toujours les mots de 
vertu & de morale, jugeant l’homme en fociété 
comme il juge les lions & les tygres dans les 
bois; & voici les nouvelles leçons. 

“ Jamais la force ne s’eft foumife à la foi- 
“ bleffe. La nature a deftiné le foible à fervir, 
“ parce qu’il a des befoins ; le fort à dominer, 
“ parce qu’il peut être utile. Que l’un perde 
“ fa force, que l’autre l’acquière; ils change- 
“ ront de place, & celui qui fervoit deviendra 
4 ‘ maître. Celui qui a befoin d’un autre, en 
dépend auffi; il a lui-même renoncé à fes 
“ droits. Ainli peu de befoins, voilà le pre- 
“ mier pas à la liberté. C’ejl four cela que les 
“ fauvages font , an J'ufrême degré , les flus éclairés 
“ des hommes , & f eut -être auffi les feuls libres 
“ ( iarum jind veilde , und im hôchjlen grad 
“ aufgekldrte, vielleicht , die einzige freye menf- 
“ chen.f — Lorfque le befoin eft durable, la 
4< fervitude l’eft auffi. La fureté eft un befoin 
“ durable. Si les hommes s’étoient abftenus de 
“ toute injuftice, ils feroient refiés libres ; l’in- 
“ juftice feule leur fit fubir le joug. Pour 
“ acquérir la fureté, ils mirent la force dans le3 
“ mains d’un feul, & par là fe créèrent un 
“ nouveau befoin, celui de la peur. L’ou- 
“ vrage de leurs mains les effraya ; pour vivre 
“ en fureté, ils s’ôterent à eux-mêmes la fu- 
f ‘ reté. C’eft là le cas de nos Gouvernemens. 

X 
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“ — Où trouverôns-nousaujourd’hui une force 
“ proteêlrice ? Dans l’union ; mais quelle eft 
“ rare cette union, fi ce n’eft dans de nou- 
“ velles affociations fecrètes, mieux conduites 
par la fageffe, & unies par des liens plu» 
“ étroits; & de là Ce penchant que la nature 
“ même infpire pour ces affociations. ” 

Quelques embûches que couvrent ce tableau 
du genre humain en fociété, & cette affectation 
de ne voir d’un coté que tyrans & defpotes, de 
l’autre, qu’efclaves opprimés & tremblans dans 
cette fociété; quelque part furtout qu’ait à 
l’inflitution des loix fociales le cri de la nature, 
appellant le genre humain hors des forêts pour 
vivre fous des loix, & fous deschefe communs, ici 
leHyérophantc ne s’en écrie pas avee moins de 
confiance: “ telle eft la vraie & la philofophi- 
“ que hiftoire du defpotifme & de la liberté, de 
“ nos voeux & de nos craintes. Le defpotifme 
“ naquit de la liberté, & du defpotifme venait 
“ la liberté. La réunion des hommes en fociété 
■“ eft le berceau & le tombeau du defpotifme; 
116 elle eft en même tems le tombeau & le ber- 
“ eeau de la liberté. Nous avons eu la liberté , 
* ‘ nous l'avons perdue pour la retrouver, & pour 
“ ne plus la perdre, pour apprendre de fa privation 
“ même f l’art de mieux en jouir.” Obfervez ces 
paroles, Lecteurs. Si elles ne vous difent pas 
affez clairement l’objet de la Seête ; fi vous n’y 
voyez pas le vœu de ramener l’homme au tems 
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quelle appelle elle-même, le teins des hordes 
nomades , & des hommes J'auvages , fans propriété, 
(ans loix & fans gouvernemens ; liiez, pefez en- 
core ce qui fuit “ la nature a tiré les hommes de 
r état Jauvage , £s? les a réunis en fociétés civiles ; de 
ces focietés , nous paffons à des vœux , à un choix (*) 
plus Jage. De nouvelles affectations s'offrent à ces 
vieux; £s ? par elles nous revenons à V état dont nous 
fomtnes fortis; non , pour parcourir de nouveau V an- 
cien cercle, mais pour mieux jouir de notre dejlinée. 
Eclairciflbns encore ce myftère.” 

“ Les hommes étoient donc paffés de leur état 
“ paijible , au joug de la fervitude. Eden, ce P a - 
“ radis terrefire étoit perdu pour eux. Sujets au 
“ péché & à r êfclavage , ils étoient dans V affer- 
d viffement , réduits à mériter leur pain à la fueur 
“ de leur front. Parmi ces hommes, il s’en trou- 
“ va qui promettoient de protéger les autres, 
“ & devinrent leurs chefs. — Ils le furent d’a- 
“ bord, des hordes, des peuplades. — Celles-ci, 
“ ou bien furent conquifes, oubienfe réunirent, 
“ & formèrent un grand peuple. Alors il y 
“ eut des nations & des chefs, des Rois des 
“ Nations. AV origine des Nations & des Peu - 
“ pies , le monde ceffa d'être une grande famille A 

4 ... ...» — - ... ■ — 

- (*) A un choix plus j'age ; cefl la traduélion 
littérale du texte; ans den llaaten tretten wir in 
aeue kliiger gewahlte. La phrafe d'après exprime' 
qfez clairement ce que c rjl que ce choix. 
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“ unfeul empire; le grand lien delà nature fut 
“ rompu .” 

L’impudence de ces afîertions étonne le 
LeCteur; il fe dit à lui -même: comment fe 
trouve-t-ii donc des êtres démentant à ce point 
l’évidence, prétendant nous montrer l’univers 
ne formant qu’une même famille, & le grand 
lien de la nature dans des hordes éparfes, où 
l’enfant peut à peine marcher, qu’il n’eft plu* 
à fon père ? Comment peut-on ne voir les hom- 
mes cefTer de faire une famille, qu’au moment 
où ils fe rëunilTent pour 11e plus vivre que fou* 
les mêmes chefs, & fous les mêmes loix, pour 
leur protection, leur fureté commune ? Mai* 
fulpendons notre indignation. Appelions en ce 
moment furtout, aux leçons de la fe&e, ces 
malheureux brigands eux-mêmes, qu’elle flat- 
toit de mériter eux feuls le nom de Patriotes , 
& dont elle guidoit le brigandage ou les atro- 
cités, par ces mots fi puiflans de Peuple , de Na- 
tion , de Patrie. Dans le teins même où elle fait 
fonner fi haut, pour eux 8c en public, ces nom* 
chéris, écoutez les malédictions vomies dan* 
fes myftères, contre tout ce qui eft peuple, nation , 
patrie. 

A l’inftant où les hommes fe réunirent e« 
nations “ ils ceffèrent de fe reconnoître fous 
“ un nom commun. — Le Nationalifme, ou 
“ l'Amour National prit la place de l’amour 

général. Avec la divifion du globe & de fes 
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“ contrées, la bienveillance fe refferra dans 
“ des limites qu’elle ne devoit plus franchir. 
“ Alors ce fut une vertu de s’étendre aux 
“ dépens de ceux qui 11e fe trou voient pas 
“ fous notre empire. Alors il fut permis, pour 
“ obtenir ce but, de méprifer les étrangers, de 
“ les tromper & de les offenfer. Cette vertu fut 
“ appellee PatriotiJ'me" Celui-là fut appellé 
“ Patriote , qui jufte envers les Tiens, injufte 
“ envers les autres, s’aveugloit fur le mérite 
“ des étrangers, & prenoit pour des perlerions 
“ les vices de fa patrie — Et dès lors, pourquoi 
“ ne pas donner encore à cet amour des limi - 
“ tes plus étroites? Celles des citoyens vivans 
“ dans une même ville, ou bien celles des 
“ membres d’une même famille ? Pourquoi 
“ même chacun ne l’auroit-il pas concentré 
“ dansfoi-même? Audi vit-on alors du Patri- 
“ otifme naître le Localifme, V efprit de famille , 
“ & enfin V Egoifme, Ainji V origine des états ou 
“ des gouvernemens, de la fociété civile, fut la Je - 
“ mence de la difeorde ; (A le PatriotiJ'me trouva 
“ fon châtiment dans lui-même. . . Diminuez , 
“ retranchez cet amour de la Patrie, les hommes 
“ de nouveau apprennent à fe connaître & às’ai- 
“ mer comme hommes", il n’eft plus de partialité ; 
“ le lien des cœurs fe déroule & s’étend, 
— Ajoutez au contraire à ce PatriotiJ'me ; 
“ vous apprenez à l’homme qu’on ne fauroit 
“ blâmer un amour qui fe refierre encore, fe 
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“ borne à la famille, Sc fe réduit enfin au 
“ l'impie amour de foi, au plus Jiricle Egotjme ” 
Abrégeons ces fophifmes & ces blafphêmes 
duHyérophante Illuminé. Sous prétexte de fon 
amour univerfel, laiffons-Ie s’indigner contre 
ces noms de Grecs & de Romains, de François 
ou d’Anglois, d’italiens ou d’Ffpagnols, de 
Payens & de Juifs, de Chrétiens & de Mufulmans , 
qui diftinguent les nations ou les cultes. Laif-, 
fons-le répéter qu’à travers tous ces noms, celui 
d'homme s'oublie ; qu’en réfultera-t-il, li ce n’eft 
que pour le Hyérophante Illuminé, comme 
pour les Sophiltes déforganifateurs, ce prétendu 
amour univerfel efi le manteau de la plus 
odieule liypocrifie? Il ne prétend aimer tous 
les hommes également, que pour fe difpenfer 
d’en aimer un feui véritablement. Il détefte 
l’amour national Sc patriotique, parce qu’il hait 
Jes loix des nations, Sc celles de fa patrie. Il 
détefte jufqu’à l’amour de la famille ; & il y 
fubltitue l’amour univerfel, parce qu’il n’aime 
pas davantage & fes concitoyens & fa famille, 
qu’il n’aime le Chinois, le Tartare Sc le Hot- 
tentot, ou le barbare qu’il ne verra jamais ; Sc 
parce qu’il lui faut pour tous la meme indiffé- 
rence. Il étend le lien pour annullcr fa force Sc 
fon action. Il fe dit citoyen de l’univers, pour 
cefler d’être citoyen dans fa patrie, ami dans 
fes foeiétés, père Sc enfant dans fa famille. 11 
ço.us di.t aimer tout d.’un pôle à l’autre, poux 
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n’aimer rien autour de lui. Voilà ce que c’ell 
que nos Cofmopolites. 

L’Initié que féduifent ces mots d’amour 
univerfel, le livre à là ftupide admiration. 
Le Hyérophante en vient aux Codes des na- 
tions ; l’adepte qu’ébloui(Tcnt toutes fes le- 
çons, apprend encore à voir ce Code en pleine 
tippojition à celui de la nature ; & ne s’apperqoit 
pas que fon nouveau Code annulle lui-même 
ces premières loix du Code naturel, l’amour de 
la famille & celui de la Patrie. 11 ne demande 
pas pourquoi ce qu’il fait pour fes frères ou fes 
concitoyens, l’empêcheroit de remplir ce qu’il 
doit à l’étranger ou au barbare ? De nouveaux 
fophifmes viennent lui perfuader que la faute 
originelle du genre humain efl réellement d’a- 
voir abandonné l’égalité, la liberté de la vie 
fauvage, par l’inftitution des loix civiles. 

Ici plus que- jamais, le Hyérophante mê- 
lant aux traits de l’enthouliafme. tous ceux de 
la haine & de la calomnie, parcourant les di- 
verfes époques du genre humain, depuis l’infti- 
tution civile, ne voit dans les faites de la 
fociété,' qn’oppreffion, defpotifme, efclavage, 
la guerre fuecédantà la guerre, les révolutions 
aux révolutions, & toujours finilfant par la 
tyrannie. Tantôt ce font les Rois, s’entourant 
de légions de troupeaux qu’on appelle-foldats, 
pour fatisfaire 1‘ambition par des conquêtes fur 
l’étranger, ou pour rogner par la terreur fur 
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des fujiïts efclaves ; tantôt ce font les peuple» 
armés eux-mêmes pour changer de tyrans, 
niais n’attaquant jamais la tyrannie dans fa 
fouree. S’ils croient fe donner des repréfentans, 
ce font ces repréfentans mêmes oubliant qu’ils 
tiennent leur commijfion Ss? leur pouvoir du peuple ; 
formant des arij/ocraties £s? des oligarchies qui 
toutes vont fe fondre de nouveau, dans la 
monarchie & dans le defpotifme. C’ell toujoum 
le genre humain avili fous le joug de l’oppref- 
tion, & de la tyrannie. Etourdi par ces décla- 
mations qu’accompagnent les geftes, & les yeux 
& la voix des Pythonilfes, l’initié s’écrie, 
comme le Hyérophante : telles font donc les 
fuites de cette injlitulion des états ou des fociétés 
civiles ! O folie des peuples de «’ avoir pas prévu 
ce qui de voit leur arriver; d'avoir aidé leurs 
defpotes même à ravaler l'homme jufqu'à la fcrvi- 
tude , à la condition de la brute ! 

Suppofons un véritable fage préfent à ces 
leçons, fon cœur s’indignera ; & il interrompra 
le Hyérophante pour lui dire : infcnfé ! quel ora- 
cle t’apprît à ne voir dans les faftes de la foci- 
éte, que ceux de fes brigands & de fesmonftres > 
N’ell-ce donc que dans la pelle, la famine, les 
orages, la foudre, les tempêtes, & dans les 
élémens déchaînés, que fe trouve l’hiftoire de 
l’univers? N’efl-il donc point de jours fereins 
Pou*’ l’homme en fociété? Le Soleil n’eft-il 
pour lui, qu’un aftre malfaifant, parce qu’il eft 
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des tems pour les frimats, des tems pour les 
nuages? Et faudra-t-il quitter le toit que tu 
habites, parce qu’il eft des incendies ? Maudi- 
ras-tu la vie & la fanté, parce qu’il eft aulfi 
des tems de douleurs & d’infirmités ? Pourquoi 
ce tableau rembruni de* défaftres, qui viennent 
fe mêler dans le cours des fiéeles, à l’hiftoire de 
la fociété ? Et pourquoi cet abfolu filcnce fur 
les maux dont elle nous délivre, fur les avan- 
tages qu’elle procure à l’homme, en le tirant 
de fes forêts ? 

Mais cette voix de la raifon ne pénètre pas 
dans l’antre de Weilhaupt. Le Hyérophante, 
lbn écho, répété avec confiance fes oracles. Il 
en vient au grand objet de l’Initiation, aux 
moyens de faire difparoître ces malheurs, dont 
il ne voit la caufe, que dans l’inftitution des loix 
çu desGouvernemens. O nature ! combien tes 
“ droits font grands & inconteftables ! C’eft 
“ du fein même des défaftres, & des deftruélions 
“ mutuelles, que naît le moyen de falut! 
“ L’opprefiion ceffe, parce qu’elle trouve des 
“ fauteurs ; & la raifon commence à rentrer 
dans fes droits, parce qu’on s’efforce de l’é- 
touffer. Celui-là même qui veut aveugler 
“ les autres, doit au moins chercher à les do- 
“ miner par les avantages de l’inftruétion & des 
“ fciences. — Les Rois eux-mêmes en viennent 
“ à concevoir qu’il eft peu glorieux de regner 
“ fur des hordes ignorantes— les Légiflatcurs 
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“ commencent à devenir plus fages; ils favo- 
“ rifent la propriété & l’indultrie — des metife 
“ pervers propagent les fciences ; les Rois les 
“ protègent pour les faire fervir à l’opprelfion. , 
“ D’autres hommes en profitent, pour remort- 
14 ter à l’origine de leurs droits. Us faillirent 
“ enfin ce moyen inconnu de hâter une révo* 
“ lution dans l’el'prit humain, & de triompher 
“ pour toujours de l’opprellion. Mais le tri* 
“ omphe feroit court ; & les hommes retomber 
“ roient bientôt dans leur dégradation ; fi la 
“ Providence, dans des tems reculés, ne leur 
“ avoit pas ménagé des moyens, tpi’elle a fait 
“ arriver jufqu’à nous, pour méditer fecrète- 
“ ment, & opérer enfin un jour, le -falot du 
“ genre humain. ” 

“ Ces moyens, continue l'Oracle Illuminé, font 
les écoles Jecrètes de la P hïlo/ophie . Ces écoles ont 
été de tout tems , les archives de la nature & des 
droits de l’homme. Par ces écoles , un - jour fera 
réparée la chute du genre humain ; les Princes <3 
les Nations di/paroîtrojit fans violence de de/Jus la 
terre. Le genre humain deviendra une meme 
famille; & la, «terre ne fera plus que le féjour 
de l’homme raifonnahie. La morale feule pro- 
duira infenfiblement cette révolution. Il vien* 
dra ce jour, où chaque père fera de nouveau 
ce que furent Abraham & les Patriarches, le 
Prêtre, Sc le Souverain abfolu de fa famille. 
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La raifort alors fera le J'eul livre de loix, le J'eul 
Code des hommes. ” 

“ C'e/f-là un de nos grands myjleres . Ecoutes - 
en la démonjlraüon ; £gf apprends comment il s'ejl 
irai ij mis juj'quà nous. ” 

Je l’ai dit: li mon objet fe réduifoit à prou- 
ter l’exifitence d’une confpiration formée par 
l’Illuminifine, contre l’exiftence même de tou- 
te fociété, de toute loi civile, de tout corps 
national ; ces leçons du Hyérophante rendraient 
toute autre preuve fuperflue ; mais pour ap- 
précier nos dangers, il faut voir par quel art ces 
«omplots du délire, deviennent dans la feéte, les 
«omplots de la fcélératefle ; par quel art elle 
fait en faire le vœu de l’enthoufiafme, & en- 
flammer fes légions d’adeptes. N e nous lalTons 
donc pas d’écouter les leçons du Hyérophante 
Illuminé. S’il faut à mon Iefteur de la patien- 
ce pour les entendre^ il ne m’en faut pas moins 
pour les traduire. 

“ Par quel étrange aveuglement, des hom- 
“ mes ont-ils pu s’imaginer que le genre hu- 

main devoit toujours être régi & domino 
“ comme il l’a été jufqu’à préfent ? 

“ Où eft-il donc celui qui a connu toutes les 
“ refiources de la nature? Où eft celui qui 
“ prefcrit des bornes, & qui a pu dire : tu Car - 
u riteras-L i, à cette nature, dont la loi feule 
“ eft l’unité dans une variété infinie ? Qui lui 
<( a ordonné de parcourir toujours le mémo 
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“ cercle, de fe répéter perpétuellement? — 
“ Quel eft celui qui a condamné les hommes, 
“ & les meilleurs, les plus fages, les plus éclai- 
“ rés des hommes, à un éternel efclavage? — 
“ Pourquoi ferait - il impojjible au genre humain 
“ d'arriver à fa plus haute perfection, à la capa- 
“ cité de fe gouverner lui-même P Pourquoi f au* 
droit -il quil fût toujours conduit, celui qui fait 
“ fe conduire lui-même P EJl-il donc impojjible au 
“ genre humain, ou du moins à la plus grande 
“ partie du genre humain , de fortir de fa mino - 
“ rite P Si celui-là le peut, pourquoi celui-ci 
ne le pourroit-il pas? Montrez à l’un ce 
“ que vous avez appris à l’autre? Montrez* 
“ lui le grand art de dominer fes pallions, de 
“ régler fes défirs. Dès fa tendre jeunefle ap-* 
“ prenez-lui qu’il a befoin des autres; qu’il fe 
“ doit abllenir d’ofFenfer, s’il ne veut point 
“ foufFrir d’oft'enfe ; qu’il doit fe rendre bien 
' 4 faifant, s’il veut recevoir des bienfaits. 
“ Rendez-le patient, indulgent, fage,bienveil- 
“ lant. Que les principes, l’expérience, l’e- 
“ xemple lui rendent fenfibles ces vertus: 8e 
“ vous verrez s’il a befoin d’un autre pour fe 
4 ‘ conduire? S’il eft vrai que la plupart des 
“ hommes l’oient trop foibles, trop bornés pour 
“ concevoir ces vérités fi Amples, & pour s’en 
4 ‘ lailTer convaincre: ô! c’en eft fait de notre 
“ bonheur. Cédons de travailler à rendre le 
“ genre humain meilleur, 8c à l’éclairer. ” 
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u Mais ô préjugé! ô contradiélion des pen- 
“ fées humaines! l’empire de la raifon, l’apti- 
“ tude à fe gouverner foi-même ne feroit pour 
“ la plupart des hommes, qu’un rêve chiméri- 
“ que; & d’un autre coté le préjugé en fait 
“ l’héritage privilégié des enfans des Rois, des 
“ familles régnantes, & de tout homme que 
“ fa propre lageflfe, ou que des circonllances 
“ heureufes rendent indépendant! ” 

Quelle rufe fcélérate dans ces tournures du 
Hyérophante! Le pauvre Initié s’imagine réel- 
lement ici ne voir dans les bafes de nos fociétés 
civiles, qu’une contradiélion frappante. 11 les 
voit bonnement fondées fur ce que nous cro- 
yons à ce privilège héréditaire pour les Rois & 
leurs enfans, de naître avec toute la fagefife 
néceflaire pour fe conduire eux-mêmes, tandis 
que la nature a refufé ce don à tous les autres ; 
& Weilhaupt qui fe joue en fecret de la crédu- 
lité, de la fottife de fes Initiés, fait aufli bien 
que nous, que jamais cette idée n’entra dans 
l’efprit de la populace même la plus brute. 11 
fait bien que pour nous, les Rois naiflent enfans 
comme le commun des hommes, avec la même 
foibleflfe, les mêmes pallions, & la même inca- 
pacité; il fait tout aufli bien que nous, que ce 
don de fe conduire, & celui de conduire les 
autres, s’acquièrent par l’éducation & par les 
fecours, les lumières dont un homme peut être 
environné ; & nous favons tout aufli bien que 
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lui, qu’avec les mêmes fecours, l’enfant de îa 
naiflanee la plus obfcure, feroit fouvent un Roi 
meilleur que bien des Souverains; comme il 
l'eroit auffi, avec une éducation proportionné* 
un excellent Magillrat, un très grand Général 
d’armce. Mais s’enfuit-il de-là quelque con- 
tradiction pour les foeiétés, qui dans l’incerti- 
tude des fujets les plus propres au gouverne- 
ment, & dans la certitude des brigues & des 
troubles qui accompagneroient l’éleétion des 
Rois, préviennent ces dé fa (1res par la loi des Em- 
pires ou des Couronnes héréditaires? Dailleura 
quelle fottifc encore que ce prétexte fondé fur 
le pouvoir de fe conduire foi-même ? Prenez 
l’homme le plus prudent & le plus fage, il fera 
le premier à vous dire : fi je n’ai pas befoin de 
Ioix, de magiltrats, de fouverain, pour ne pai 
être injulic moi-même envers les autres, pour 
ne pas opprimer ou voler ; j’en ai befoin pour 
n’être pas volé & opprimé par d’autres. Moins 
je veux faire tort aux autres, plus j’ai befoin 
que le gouvernement empêche les autres de 
m’en faire. 11 vous plaît d’appeller cette fou- 
mi filon aux loix mon efelavage ; je l’appelle, 
moi, ma fureté & le garant de toute la liberté, 
dont j’ai befoin pour faire le bien, pour vivre 
heureux & tranquille dans la fociété. Je ne 
fâche pas qu’il y ait des loix qui m’empêchent 
de vivre en honnête homme. Le méchant feul 
Sû voit de liberté, que là où il peut faire le 
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mal impunément. Je n’ai pas befoin de cette 
liberté. Je fais bon gré à celui qui l'empêche. 
Vous l’appeliez tyran, defpote; je l’appelle 
mon Roi, mon bienfaiteur. Mieux je fais me 
conduire envers'les autres, plus je lui fais bon 
gré d’empêcher les autres de fe mal conduire a 
mon égard. 

Il faut me; pardonner ces réflexions, que 
j’oppofe au Hyérophante illuminé. Je fais 
bien qu’elles font fuperflues pour ceux qui 
penlent; mais je pourrois trouver quelques 
leéleurs aufli crédules que l’Initié. Dans la 
nécclhté de montrer le poifon de l’illumi- 
nifme, je ne veux pas avoir à me reprocher 
-d’épargner le remède. S’il en eft qui voient pea 
quelles peuvent être les fuites de tous ces fo- 
phifmes de l’Illuminifme, je leur dirai l’efpoir 
des Illuminés eux-mêmes; je reprendrai avec 
le Hyérophante. 

“ Sommes-nous donc déchus de notre digni- 
“ té, au point de ne plus feritir nos chaînes, 
“ ou de les bai fer même, & de ne plus ôfec 
“ nous livrer à l’efpoir de les brifer, de re- 
** couvrer la liberté, non par la rébellion & 
“ par la violence (dont le teins n’eft pas en- 
“ core venu) mais par l’empire de la raifon ? 
“ Ainfi donc ce qui ne peut fe faire demain, 
“ nous défefpérerions de le faire jamais? Laif- 
“ fez les hommes aux vues bornées raifonner & 
* conclure à leur manière ; ils concluront encore ; 
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“ la Nature agira. Inexorable à toutes leurs 
“ prétentions intérejfées , elle s'avance, £s? rien ne 
“ peut fuf pendre fon cours majejlueux. Bien des 
“ chofes peuvent ne pas aller fuivant nos vœux ; 
“ tout Je rétablira de foi même ; les inégalités 
“ s' a ppl uniront, le calme fuccédera à la tempête. 
“ Tout ce que nos objections démontrent, c’elt 
“ que nous fommes trop accoutumés à l’état 
“ aChiel des chofes; ou peut-être, c’eft que 
“ nous y avons trop d’intérêt, pour convenir 
“ qu’il n e fl pas inipojfible d'arriver à une indé- 

pendance générale. — Laijfez donc les rieurs 
“ rire, les moqueurs fc moquer. Celui qui obferve 
“ & compare ce qu’a fait la nature autrefois, 
“ & ce qu’elle fait aujourd’hui, verra bientôt 
“ que malgré tous nos jeux, elle tend invari- 
“ ablement à fon but. Sa marche eft infenfible 
“ à l’être peu réfléchi ; elle n’eft vifible qu’au 
“ fage, dont les regards pénétrent l’immenfité 
“ des tems. De la hauteur des monts, il dé- 
“ couvre cette contrée lointaine, dont la foule 
“ rampante dans les plaines, ne foupçonne pas 
“ même l’exiftence.” 

Les grands moyens que Weilhaupt préfente 
4 fes Initiés, pour conquérir cette terre pro- 
mife, cette terre de toute indépendance, font 
de diminuer les befoins des peuples, & de les 
éclairer. Ecoutez ces leçons, vous qui n’aguè- 
res, protégés par nos loix, exerciez fi paifible- 
ment une honorable & lucrative profeflion, & 
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Vous furtout n’aguères, rivaux de la ric.lio Al- 
bion, fur l’immenfité de l’Océan, aujourd’hui 
trilles & défolés riverains du Texel, feéiateurs 
imprudcns d'une feéte déforganifatrice ; par la 
haine lccrète qu'elle vous a vouée dans fes 
mylières, apprenez à expliquer les décombres 
de Lyon, le pillage de Bordeaux, la ruine de 
Nantes, deMarfeille, le fort de tant de villes jacli» 
li florilîantes par le commerce, le fort d’Amf* 
terdam meme; & jettez enfuite un coup d’œil 
fur vos arbres d’égalité, de liberté. Alors même 
que vous croyiez ne féconder les vœux de la 
Secte contre les Nobles, les Prêtres, les Mo- 
narques, que pour rendre au peuple fes droits 
de liberté, d’égalité ; alors même la Secte ne 
voyoit dans vous que les grands artifans du 
delpotîfme. Alors votre profellion étoit proferitte 
dans fes mvftères, comme celle de toutes, qui 
conduit le plus lurement le peuple à l’efela- 
vage. Alors même le Hyérophante, profond 
Jacobin de l’Illuminifine, difoit à fes Initiés 
“ celui qui veut mettre les nations fous le joug, 
“ n’aura qu’à faire naître desbefoinsque lui feul 
“ puilTe fatisfaire — érigez en corps hyérarchi- 
“ que la tribu mercantile ; ( die kaufmanjchaji ) 
“ c’eft-à-dire donnez lui quelque rang, quelque 
“ autorité dans le gouvernement ; 8c vous au* 
“ rez créé avec ce corps, la puiffance peut-ê- 
“ tre la plus redoutable, la plus deJ'poti.jue. 
“ Vous la verrez faire la loi à l’univers ; 8c 
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“ d’elle feule dépendra peut-être l’indépen- 
“ dançe d’une partie du monde, l’efe lavage de 
“ l’autre. Car celui-là eft maître, qui peut 
“ fufciter ou prévoir, étouffer, affoiblir ou fa- 
“ tisfaire le befoin. Eh qui le pourra mieux que 
“ des marchands ? ” Ainfi ees mêmes hommes, 
que nous avons vus fe prêter li ardemment à 
la révolution du Jacobinifme dans nos villes 
commerçantes, pour avoir quelque part au 
gouvernement, font précifément ceux dont 
le profond Jacobinifme redoute, & détefte le 
plus la profefiion dans tout gouvernement. Hi- 
che, mais bienfaifante Albion, puilfé-je en dé- 
voilant ce myttère à tes indultrieux citoyens, 
leur infpirer un nouveau zélé pour tes loix. 
Cette tribu cil trop préeieufe à ton empire, pour 
que le piège doive lui refter inconnu. 

De ces leqons furies befoins à diminuer, pour 
entraîner les peuples vers l’indépendance, le 
Hyérophantc en vient au devoir de répandre 
ee qu’il appelle la lumière. Celui au con- 
“ traire, dit-il, qui veut rendre les hommes 
“ libres, celui-là . leur apprend à fe paffer des 
“ choies, dont l’aequilition n’eft pas en leur 
pouvoir. Il les éclaire, il leur donne de l'au- 
‘ dace, des mœurs fortes. Celui qui les rend 
“ fobres, tempérans, qui leur apprend à vivre 
“ de peu, & à fe contenter de ee qu’ils ont, ce- 
“ lui-là cil plus dangereux pour le trône, qt e 
“ les prédicateurs du Régicide — Si vous ne 
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“ pouvez pus donner à la fois, ce degré de In- 
“ mière à tous les hommes ; commencez an 
“ moins par vous éclairer vous-mêmes, par vous 
“ rendre meilleurs. Servez, aidez-vous, a ppuyez- 
“ vous mutuellement; augmentez votre nombre ; 
“ rendez-vous au moins vous-mêmes indépendans ; 
“ Ci? laiffez au tems, à la poflérité le foin de faire 
“ lerejle. Etes-vous devenus nombreux à un 
“ certain point? Vous êtes-vous fortifiés par 
“ votre union? N' héjitez plus ; commencez à vous 
“ rendre puiffans & formidables aux méchans . 
“ (Cejl -à-dire, à tous ceux qui réjijlent à nos prp- 
“ jets.) Par cela feul que vous êtes allez nom- 
“ breux pour parler de force, & que vous en 
“ parlez ; par celà feul, les méchans , les- profa- 
“ nés commencent à trembler.” — Pour ne pas 
“ fuccombcrau nombre, plulieurs deviennent 
“ bons d’eux-mêmes (comme vous) & feran- 
M gentfous vosdrapeaux. Bientôt vous êtes ajj'ez 
“ forts pour lier les mains aux autres, pour les 
“ J'ubjuguer , ÊS? étouffer la méchanceté dans fan 
u germe ; ” c’ell-à-dirc, ainfi que déformais on 
peut l’entendre: bientôt vous étouffez dans 
leur principe même, toutes ces loi x, tous ces 
gouvernemens, toutes ces fociétés civiles ou 
politiques, dont l’inftitution ell pour l’Illuminé, 
le véritable germe de tous les vices, & de tous 
les malheurs du genre humain. “ La: moyen 
“ de rendre la lumière générale, n’eft pas de 
“ la répandre à la fois*- dans tout te monde. 
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“ Commence d'abord par toi- même ; tourne-toi en- 
“ fuite vers ton voijtn; vous deux éclairez -en un 

troijihue , un quatrième ; & que ceux-ci étendent, 
“ multiplient de mime les enfans de la lumière, 
“ juf.ju à ce que le nombre & la force nous donnent 
“ la puijfance." ( Di/c. pour les petits myjlères 
“ de V Illumini fine. ) 

Je vois dans le Rituel Illuminé, que fi le 
Hyérophante, fatigué de ces longs oracles, de- 
mande à reipirev, d’autres adeptes pourront 
reprendre & alterner, pour l’inltruélion de 
l’Initié. ( * ) Laifibns auffi refpirer nos Leéteurs. 
Ils ont dailieurs alliez à réfléchir fur toutes ces 
leçons de Wcilhaupt. Us le demanderont à 
eux-mêmes à quel point il faudroit q«e le 
peuple diminuât fes befoins, pour fe pafler de 
Joix. Ils verront que le premier befoin à re- 
trancher, l'eroit celui des moiiïons, ou du pain p 
car tant qu’il y aura des champs à cultiver, il 
faudra bien des loix protectrices pour celui qui 

* Ce dij'cours en effet exige au moins deux heures 
de lecture. La partie que je viens d'extraire, s'é- 
tend depuis la page 4 4 jufquà la page 93, Ecrits 
orig. t. 2 ; & dans les derniers trcrvaux de Spar- 
tacus & de Philon, depuis la page io jufqu’à 48, 
caractère beaucoup plus fin. /' abrégerai encore 
davantage la partie Juivante, en ob/ervant de 
traduire toujours fidèlement les endroits les plus 
marquons . 
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a femé, contre celui qui voudroit reeueillir où il 
n’a point femé ; & fi la tournure du fophifme 
leur paroit fcélérate, ils verront au moins qu’en 
lui-même, le fophifme eft celui de la fottife. 

Pour mieux juger encore le Hyérophante, 
ils auront furtout à comparer cette révolution^ 
qui devoit être V ouvrage de Vinfiruftion feule , & 
s'opérer infenfiblement fans la moindre feeoujfe ou 
rébellion , avec ce tems qui donnant aux adeptes 
le nombre, la force, la puijfance , les met en état 
de lier les mains à tout le refie, de foumettre, de 
fubjuguer tous ceux qui montreraient encore 
de l’attachement pour ces loix, & pour cette 
fociété civile, que la feêle demande à étouffer. 



rgo Conspiration des Sophistes 


CHAPITRE X. 

Suite du discours sur les Petits 

Mystères de l’Illuminisme. 

« 

Dans ce qui nous relie à dévoiler fur ces 
Petits Myftères, le Hyérophante reprenant fes 
leçons fur la néceflité d’éclairer les peuples, 
pour opérer la grande Révolution, femble 
d’abord craindre que T’Initié n’ait pas encore 
faifi allez clairement le véritable objet de cette 
révolution, vers laquelle doivent déformais ten- 
dre toutes fes inftruélions “ rendez donc, dit 
“ ici l’initiant, rendez I’inftruétion & la lu- 
“ mière générales. Par là vous rendrez aufii 
“ générale la fureté mutuelle; or la Jureté & 
“ Pinjlrutlion Juffifent pour fe pajj'er de Prince èÿ 
“ de Gouvernement. Sans celà quel befoin en 
“ aurions-nous donc? Und allgemeine aufklà - 
“ rang und ficherheit machen fürjhn und Jlaaten 
4 1 eyilbehrîich . Oder wo zu braucht man fie fodann ? 

Voilà donc l’Initié bien clairement inliruit 
du grand but, auquel tend déformais toute 
.l’infiruclion qu’il doit répandre. Apprendre aux 
peuples à fe palier des Princes & des Gouverne- 
mens , ou de toute loi, de toute fociété civile ; 
tel fera l’objet de fes leçons. Mais ces leçons . 
elles-mêmes fur quoi doivent-elles rouler, pour 
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atteindre ce but ? Sur la morale , & la morale feule, 
continue le Hyérophante: car “ (i la lumière 
eft l’ouvrage de la morale, la lumière & la 
“ fureté fc fortifient à proportion que la mo- 
raie gagne. luffi la vraie morale n ejl -elle 
“ autre chofc , que V art d'apprendre aux hommes à 
“ devenir ma jeurs, à fecouer le joug de la tutelle, 
“ à Je mettre dans l'age de leur virilité, à le palier 
“ de Princes ou de Gouverneurs. Die moral ijl 
“ aljo die kunjl welche menfehen lehrt voll-jdhrig 
“ zuvoerden , der vormundfchaft los zu voerden, in 
“ ihr mannliches aller zu tretten , and dief ïtrjlen 
“ zu entbehren 

Lorfque nous entendons la fe&e pronon#er 
avec entlioufiafme le mot de morale, fouvenons- 
nous de cette définition. Sans celà, tous cesr 
mots d 'honnêtes gens ou de vertu, de bons & dé 
médians, feroient inintelligibles dans la bouche 
des adeptes. Avec cette définition feule, l’hon- 
néte homme eft celui qui travaille à l’anéantifife- 
ment de la foeiété civile, de fes loix & de fe» 
chefs; le méchant, c’eft tout homme qui tra- 
vaille au maintien de cotte foeiété. Il n’eli point 
d'autre crime, ou point d’autre vertu dans le 
Gode Illuminé. De peur que l’Initié n’obje&c 
l’impoHibifitc de faire goûter cette doctrine aq 
genre humain, le Myérophante prévient l’ob ■ 
jeetion en s’écriant: “ O! il ne connoît pas la 
“ puilTance de la raifon, & les attraits de la 
“ vertu; il eft bien arriéré dans les voies de la 
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** lumière, celui qui a des idées fi étroites de 
fa propre effence & de la nature du genre 
“ humain. . . Si nous pouvons arriver à ce 
“ point, lui ou moi, pourquoi un autre ne le 
pourroit-il pas? Quoi! l’on réuffiroit à faire 
“ braver la mort aux hommes; on les échauf- 
“ feroit de tout l’enthoufiâfme des fottifes relif 
“ gieufes ou politiques ; & la feule doctrine qui 
“ puiffe les conduire à leur bonheur, feroit auffi 
la feule qu’il feroit impolfible de leur faire 
“ goûter? Non, non, l’homme n’eft pas aulïï 
“ méchant que le fait une morale arbitraire. Il 
“ eft méchant, parce que la Religion, l’Etat, 
“• les mauvais exemples le pervertiffent. Il 
“ feroit bon, fi l’on eherehoit à le rendre meil- 
“ leur, s’il étoit moins de gens intéreffés à le 
“ rendre méchant, pour étayer leur puiffance 
“ fur la méchanceté.” 

“ Penfons plus noblement de la nature hu- 
V maine; travaillons avec courage; que tes 
“ difficultés ne nous effrayent pas; que nos 
“ principes deviennent l’opinion & la réglé 
Li des mœurs ; faifons enfin de la raifon , la reli- 
“ g ion des hommes , Î5? le problème ejl réj'olu. UnJ- 
“ endlich macht die vernunft zur religion der 
“ menfehen, fo ijl die aufgabe aufgelôjft Cette 
“ exhortation preffante aide fans doute le 
Leéteur à réfoudre lui-même un autre probhcme. 
Il n’a pas oublié ces autels & ce culte, & ces 
fêtes dj la raifon, dont la Révolution Françoife 
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i donné le fpeftacle. Il ne demande plus de 
<fuel antré étoit l'ortie cette Divinité. 

L’Initié apprend encore ici à réfoudre ce qui 
pourroit jufqu’à ce moment, être relié pour lui 
problématique, dans les longues épreuves qui 
ont précédé Ton initiation. “ Puifque telle cft 
“ la force de la morale, & de la morale feule, 
*'• lui dit le Hyérophante, puifqu’ellc feule peut 
“ opérer la grande révolution qui doit rendre 
“ la liberté au genre humain, & abolir l’em- 
“ pire de l’impofture, de la fuperliition & des 
“ defpotes ; tu dois à prefent concevoir pour- 
“ quoi dès leur entrée dans notre Ordre, rious 
“ impofons à nos élèves une obligation li étroite 
“ d’étudier la morale, d’apprendre à le con- 
“ noître eux-mêmes, à connoître les autres. 
“ Tu dois voir que fi nous permettons à dia- 
“ que Novice de nous amener fon ami, c’e/l 
“ pour former une légion , plus jujîement que celle 
“ des Thébains , appellée fainte & invincible} 
“ puifqu’ici les combats de l’ami, ferrant les 
<l rangs auprès de fon ami ,J'ont les combats qui 
“ doivent rendre au genre humain fes droits , fa 
“ liberté c*f fon indépendance primitive .” 

“ La morale qui doit opérer ce prodige, n’eft 
“ point une morale de vaines fubtilités. Elle 
“ ne fera point cette morale qui en dégradant 
“ l’homme, le rend infouciant pour les biens 
“ de ce monde, lui interdit la jouifianee des 

plaifirs innocens de la vie, lui infpire la haine 
13 b 
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“ de Tes frères. Ce ne fera point celle qui fa- 
“ vorife l’intérêt de les doéteurs ; qui prefcrit 
“ les perfécutions, l’intolérance; qui contrarie 
“ la raifon ; qui interdit l’ufage prudent des 
“ pallions; qui nous donne pour vertus Pinac- 
“ t’on, l’oifiveté, la profufion des biens envers 
“ les parelTeux. Ce ne fera point furtout celle 
“ qui vient tourmenter V homme déjà ajfez mal- 
“ heureux , & le jet ter dans la pujillanimité , dans 
“ le déjefpoir , par la crainte d'un Enfer & de j es 
“ démons .” 

*■ Ce doit être plutôt cette morale fi méconnue 
“ aujourd’hui, li altérée par Pégoifme, fi fur- 
“ chargée de principes étrangers. Ce doit 
“ être cette doctrine divine, telle que Jéfus 
“ l’enfeignoit à fesdifciples ; celle dont il leur 
“ développoit le vrai fens, dans fes difcours 
“ fecrets ” 

Cette tranfition conduit Weifhaupt au déve- 
loppement d’un my frère d’iniquité, auquel on, 
Pa vu préparer de loin, & {es Illuminés majeurs, 

furtout fes Illuminés Chevaliers - Ecoffois . Pour 
l'intelligence de ce myflère, fouvenons nous 
■comment fes Frères Inftnuans , & fes inltituteurs 
commencent par jurera leur Candidat, à leur 
Novice, à l’Académicien Minerval , que dans 
toutes , les Loges de leur Illuminifme, il n’eft 
pas queltion du ma ndre objet contraire à la 
Religion & aux G ou: trnemens. Toutes ces pr.o- 
me.Tés fe font peu à peu perdue» de vue ; les 
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élèves ont eu le tems de s’accoutumer aux dé- 
clamations contre les Prêtres & les Rois. Déjà 
il a été infirmé que le Chrifiianifme du jour, n’clt 
rien moins que la Religion fondée par Jéfus- 
Chrift; il n’elt pas tcms encore de mettre le 
Chrill même au nombre des impoftenvs. Son nom 
& fes vertus peuvent encore infpirer de la vé- 
nération à certains adeptes. Il en eft, ou il 
peut en être quelques uns, que l’Athéifme 
dans toute fa crudité, révol teroit encore. C’eli 
pour ceux-là que Weilhaupt revient ici fur 
Jéfus-Chrilt. Dans le grade précédent il s’étoit 
contenté d’annoncer, que la doêlrine religieufe 
de ce divin Maître avoit été altérée ; il n’avoit 
pas dit furtout dequelle révolution politique il 
prétend montrer toutes les bafes dans l’Evan- 
gile. C’efi ici que l’exécrable Sophille fait 
du Dieu des chrétiens tout ce qu’en a fait de- 
puis, le trop fameux Fauche t, dans les chaires 
de la Révolution. C’eft ici que Weilhaupt fait 
de Jéfus-Chrill le père des Jacobins, & pour 
parler le langage de la révolution, le Père& le 
Doéleur des Sans-Culottes. Pour fentir tout 
ce qu’il y a d’altuee, & de fcélératefTc médi- 
tée dans ce déteftable artifice, lifous d’abord 
les confidences de l’adepte chargé de rédiger le 
code de Weilhaupt. Ainfi que ce monftrueux 
Inftituteur, Knigge voit d’un côté des hommes 
qui détellent toute révélation, de l’autre, 8c 
parmi les élèves même de l’I lumini fine, quelques 
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hommes qui ont befoin d’une religion révélée, 
pour fixer leurs idées. C’eft Ià-dcflus qu’il entre 
en explication avec l’adepte Zwach, & qu’il 
lui écrit en ces termes : “ pour réunir & 
‘ k mettre en action, pour faire concourir à 
“ notre objet, ces deux claffes d’hommes, il 
“ falloit trouver une explication du Chriftia- 
nifine, qui rappellât les fuperltitieux à la rai- 
“ fou, & qui apprit à nos fages plus libres, 
“ à ne pas rejetter la cliofe pour l’abus. Ce 
fecret devoit être celui de la Maçonnerie, 
“ & nous conduire à notre objet. Cependant 
le defpotifme s’accroît chaque jour, & l’ef- 
“ prit de liberté gagne aufiï par-tout en 
“ même tems. Il falloit donc ici réunir les 
extrêmes. Nous dil'ons donc encore ici que 
“ Jéfus n’a point établi une nouvelle Religion, 
“ mais qu’il a fimplement voulu rétablir dan» 
fes droits, la Religion naturelle ; qu’en don- 
nant au monde un lien général, en répan - 
dant la lumière & la fagefle de fa morale, 
“ en diflipant les préjugés, fort intention était 
“ de nous apprendre à nous gouverner nous -mêmes, 
u £•? de rétablir , fans les moyens violens des ré- 
isolations , la liberté , V égalité parmi les hommes. 
“ 11 ne s’agi Ifoit pour cela, que de citer divers 
textes de l’Ecriture, & de donner des 
explications vraies ou faujfes, n'importe, 
“ pourvu que chacun trouve un feus d’ac- 
“ çord avec la raifon, dans la doctrine dé- 
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“ Jéfus. Nous ajoutons que cette Religion 
“ (ï limple, fut enfuite dénaturée, mais qu’elle 
Xl fe maintint par la difcipline du fecret, & 
“ qu’elle nous a été tranfmife par la Franc - 
“ Maçonnerie.” 

“ Spartacus (Weifliaupt) a voit réuni bien 
“ des données pour cela ; j’ai ajouté les 
“ miennes, dans l’infiruftion pour ces deux gra- 
“ des — Nos gens voyant ainfi que nousfeuls 
“ avons le vrai Chriftianifme, il ne nous rejlc 
“ plus qu’à ajouter quelques mots contre le Clergé 
“ £s? les Princes. Cependant je l’ai fait de ma- 
“ nière, que je voudrois donner ces grades aux 
“ Papes & aux Rois, pourvu qu ils eujfent pajjé 
“ par nos épreuves. Dans les derniers my llères, 
“ nous avons d’abord à dévoiler aux adeptes 
“ cette pieufe fraude, enfuite à démontrer par 
“ les écrits l'origine de tous les menfonges reli- 
“ gieux , leur connexion ou leurs rapports rau> 
“ tuels; nous finiflons par raconter l’iiiftoire 
“ de notre Ordre.” (Ecrits orig. t. 2., let. de 
** Philon Knigge à Caton Zwach, p. 104 & 
“ fiàte.) 

Si l’indignation qu’excite cette fraude pré- 
tendue pieufe, permet au lecteur de fupporter 
le refte des leçons que le Hyérophante illuminé 
donne à fes Initiés, rentrons de nouveau dans 
l’antre des oracles rendus par le triple génie 
de l’impiété, de l’hypocrifie & de l’anarchie. 
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“ Notre grand & à jamais célèbre Maître, 
“ Jésus-Chrill de Nazareth, parut da nu» 
“ fiéele où la corruption étoit générale, au 
“ milieu d’un peuple qui fentoit vivement, & 
“ depuis un teins immémorial, le joug de l’ef- 
“ clavage; (*) qui attendoit le Libérateur 
“ annoncé par fes Prophètes — Jéfusvint enfei- 
“ gner la doétrine de la raifo». Pour la rendre 
“ plus efficace, il érigea cette doctrine en Rc- 
“ ligion, & fe fervit des traditions reçues par 
“ les Juifs. Il lia prudemment l'on école avec 
“ leur Religion & leurs ufages, en les fai Tant 
“ fervir d’enveloppe à l’effence & à l’intérieur 
“ de fa doctrine. Ses premiers difciples ne 
“ font point des lages, mais des hommes fimples, 
“ choifis dans la dernière claffie du peuple, 


(*) Voilà encore la manière dont Vhifloire c/l 
préfentée aux adeptes. Les Juifs en fervitv.de 
alors depuis un tems immémorial ! . . Cette Nation 
re'dtdfoit-el/e donc aujjt toute fon hi/loirc au tems 
de fa captivité ? Avait-elle oublié fa liberté & 
fes triomphes même fous Jofué , enfuite fous David, 
Salomon & fes autres Rois ? Etait -ce aufji depuis 
fa captivité qu’elle étoit fous la puijjance des Ro- 
mains, quand Jéfus-Chrijl parut? Lé adepte entend 
parler de cette captivité des Juifs , de ces époques 
diverfes où Dieu les punijfoit, en les livrant pour un 
tems à leurs ennemis ; & il ne voit plus que captivité 
dans leur ht fl aire! 
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pour montrer que cette doctrine étoit faite 
“ pour tous, à la portée de tous; & que l’in- 
“ telligence des vérités de la raifon, n’étoit pas 
“ un privilège réfer vé aux grands. Il n’enfei- 
“ gna pas aux Juifs feulement, mais à tout 
“ le genre humain, la manière d’arriver à leur 
“ délivrance, par l’obfervation de fes préceptes. ' 
“ Il foutint fa doctrine par la vie la plus inno- 
“ eente, & la fceila de fon fang.” 

“ Ses préceptes pour le falut du monde, font 
“ l’amour de Dieu & l’amour du prochain ; 

“ il n’en demande pas davantage .... Per- 
“ fon ne n’a jamais comme lui, rétabli & con- 
“ folidé le lien de la fociété humaine, dans fes 
“ véritables limites — perfonne ne s’eld fi bien 
“ mis à la portée de fes auditeurs; & n’a (I 
“ prudemment caché le l'ens fublime de fa 
“ doctrine. Perfonne enfin n’a frayé à la liberté 
“ des voies aujji Jures, que notre grand Maître 
“ Jéfus de Nazareth. Il caclia, il eft vrai, 

“ abfolument, en tout, fin ganzen) ce fens 
“ fublime, & ces fuites naturelles de fa doe- 
* i trine; car il avoit une doctrine fecrète, 
“ comme nous le voyons par plus d’un endroit 
“ de l’Evangile.” 

C’étoit en écrivant toute cette hifioire du 
Meflie, que Wciîhaupt fe jouoit d’avance de 
l’adepte initié, qui fe laifleroit prendre à ce ton 
hypocrite. Pour les autres, il les fait difpofés 
à prévenir fes explications, du moins à s’y 
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complaire. Delà cette impudence avec la- 
quelle il traveftit ici tout l’Evangile. Pour y 
trouver dabord cette école fecvète, dont les 
vérités ne doivent être connues que des adeptes, 
il cite ces paroles de Jéfus- Chrift : il vous a été 
donné , à vous, de connaître les myfléres du Ro- 
yaume des deux, aux autres feulement en para- 
boles ; mais il le garde bien de rappeller cet 
ordre : ce que je vous dis en fecret , vous le publie- 
rez fur les toits. Il en vient enfuite à ces pa- 
roles : vous favez que les Princes de ce monde 
aiment à dominer ; il n'en fera pas de menu de 
vous ; que le plus grand Je faffe le plus petit. De 
ce précepte & de tous les confeils de l’humilité 
chrétienne, il fait les préceptes d’une égalité 
déforganifatrice, ennemie de toute la fupériorité 
des trônes & des magillrats. Mais il n’a garde 
encore de rappeller les leçons de Jélus-Chrilt 
& celles de (es apôtres, li fouvent répétées, fur 
le devoir de rendre à Céfar ce qui eh à Céfar, 
de payer le tribut, de reconnoître l’autorité de 
Dieu lui-même, dans celle de la loi & des ma- 
gilirats. Si Jélus-Chrill a prêché l’amour fra- 
ternel, c’elt encore Pamotirde l'on égalité, que 
Weifhhaupt voit dans ce précepte. Si Jéfus- 
Chrirt exhorte fes difciples au mépris des ri- 
chefles, c’eft dans l’explication de Weilhaupt 
encore, pour préparer le monde à cette communauté 
de tous les biens, qui éteint toute propriété. La 
atwclufion de ccs explications impies, dérifoires, 
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& de bien d’autres du même, genre* eft conçue 
m ces termes : 

** A préfent, fi le but fecret de Jéfiis* mainte* 
“ nu par la difeipline des myfiêres, & rendit 
M évident par la conduite & par les difeour* 
“ de ce divin Maître, étoit de rendre aux 
“ hommes leur égalité ', leur liberté originelle» r 
“ & de leur préparer les voies; combien de 
“ cliofes, qui fembloient contradictoires &in- 
44 intelligibles, deviennent claires & naturelles ? 
“ A préfent , on conçoit en quel fens Je fus a été le 
*•* Sauveur , le Libérateur du monde. A préfent 
tl s'explique la doflrine du Péché originel, de la 
“ chute de l'homme, £sf de Jon rétablijfement. À 
“ préfent , on conçoit ce que c'efl que l'état de 
“ pure nature, de la nature lapfe ou corrompue , 
“ & le régné de la Grâce. Les hommes en quit- 
“ tant l'état de leur liberté originelle , fortirent 
“ de l'état de nature, üff perdirent leur dignité. 
“ (*) Dans Leurs fociétés, fous leurs gouvernement 

(*) J'ai peur quoti ne foupçonne la traduction 
d'ajouter ou d'exagérer > voici les paroles du texte 
afin qu'on les compare “ nun begreift man ûlfo in 
“ voie fer n Jefui der erDfer und Heiland der ivelt 
*• feye. NunKlart fich die lehre von der erbjünde, 
“ von dem fall des menfehen , von der voieder 
“ geburt auf. Nun vue iss man -w as der zu/land 
“ der reinen natur, der zufland der gef allen na- 

“ tur, und das reich der gitade fey. Da der 

C c 
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“ ils ne vivent doue plus dans V état delà nature 
“ pure, mais dans celui de la nature déchue , cor» 
“ rompue. Si la modération de leurs pajjiotts & 
“ la diminution de leurs befoins , les rendent à 
“ leur première dignité , voilà ce qui doit conjlituer 
“ leur rédemption, & V état de la grâce. C’efl là 
“ que les conduit la morale , furtout la plus par- 
“ faite morale , celle de féj'us. C'ejl quand cette 
“ doctrine fera devenue générale, que s'établira 
“ enfin Jur la terre , le régné des bons & des 
“ élus:* 


“ menfeh, aus der Jlande feiner vrspringlichen 
“ freiheit getretten,fo hat her den Jland der natur 
“ verlqffhn , un d hat an feiner lourde vetlohren . 

“ — Menfchen in Itaaten leben alfo nicht mehr in • 
“ Jlande der reine n, fonder des gef aile tien natur ; 

“ fie dur ch mdjfigutig ihrer leidenfehaften , ‘ 

“ und befchrdnckung ihrer bediirfnijje, ihre in~ 

** fprùngliche lourde veieder er hait en, fo ijl diefs 
“ ihre erloj'ung, der zujland der gnade. Dazu 
“ gelangen Jie vernit tels der fittenlehre : und die 
“ vol homme nfle dahin führende fittenlehre lias fc* 

“ fus gelehrt . IVenn diej's verbreitung der tno- 
“ ral, die lehre fcj'u algemein feyn veird, fo ‘ 
‘ ‘ enjlehet auf erden das reich der frommen und ' 
“ aufervenhlten. [Nachtrag vonweitern original- 
“ fehriften &c. 2 part. p. 106 — & y. die ne - 
*• uejltn arbeiten des Spart ac'. p. 58. ) 
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Ce langage n’eli pas énigmatique ; les myf- 
tères qu’il renferme une fois révélés, il ne relie 
pins à l’Initié qu’à favoir comment la révolu- 
tion qu’ils annoncent, ell devenue l’objet des fo- 
ciétés fecrètes ; & quels avantages ces même» 
fociétés retirent de leur myltérieufc exiftence. 

Pour l’inftruélion de l’Initié, le Hyérophante 
remonte encore ici à l’origine de la Franc-Ma- 
çonnerie ; il en fait encore la première école 
dépolitaire de la vraie dô&rine; il en parcourt 
les hycrogliphes, & en adapte l’explication à 
fon fy (Verne. La pierre brute des Maçons devient 
pour lui, le fymboie du premier état de l’homme 
fauvage, mais libre. Leux pierre fendue, oubrifée 
eft l’état de la nature dégradée , des hommes , en 
fociétés civiles, ne faifant plus une même famille, 
mais divifés fuivant leurs patries, leurs gouverne - 
mens cÿ leurs religions. La pierre polie, répréfen- 
te l'homme rendu à fa première dignité, à fon indé- 
pendance. Mais la Maçonnerie n’a pas feulement 
perdu f«s explications ; l’orateur Illuminé en 
vient jufqu’à dire : “ let Franc-maçons, comme 
“ les Prêtres, & les chefs des peuples banniffent du 
“ monde la raifon; la terre fe trouve par eux 
“ inondée de tyrans, d’impojleurs , de fpcâlres , de 
“ cadavres, £s? d’hommes J'emblables aux bêtes fé- 
“ races. ” 

Le leéteur, que pourrait étonner ce tableau 
de la Franc- Maçonnerie dans la bouche du 
Hyérophante Illumine, doit le rappcllcr la haine 
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que Weilhaupt juroit à toute école confei> 
vant le nom d’une Divinité quelconque. Le 
’féhwa, ou le grand Architecte des Maçons, 
le double Dieu des Rofe-croix au grand œuvre 
magique, font encore des Arrières-loges même, 
une école quelconque de théofophie ; quelque 
réfer vé que foit encore ici le Hyérophante fur 
i’athéifme, il faut au moins que l’Initié puilTe 
prévoir, que s’il monte un grade plus haut dans 
les my hères, ni \e grand Architecte , ni le double 
Dieu n’y feront pas plus ménagés que le Dieu 
des Chrétiens. Delà les déclamations de Weif- 
haupt contre tous ces efpr'tts , ces apparitions , & 
tontes les J'uperJlitions de la Franc -maçonnerie ; 
delà les Franc-maçons théofophes couverts ici 
des memes malédictions que les Prêtres & les 
tyrans. 

On l'eut 'bien que pour Weilhaupt, la vraie 
Franc -maçonnerie, le prétendu feul vrai Chrif* 
tianifme ne le trouve plus que dans l’Illumi* 
ni fine. Mais, ajoute le Hyérophante, en s’a-> 
dreUant à l’Initié, ne crois pas que cet avantage 
foit le feul que nous retirons , nous & V univers , de 
notre affociation myjlérieufe . — Que les magifirats 
les chefs des peuples, que tous les hommes à 
qui il relie un véritable attachement pour le 
maintien des ioix & des Empires, de la fociété 
civile, lifent 8c méditent ces autres avantage» 
que Weilhaupt va décrire par la bouche de fes 
Initians. La leçon elt importante; qui que 
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vous foyez, vous, honnêtes citoyens, fous le 
nom de Maçons, de Rofe-eroix, de Mopfes, de 
Fendeurs, de Chevaliers, voua pour qui les 
myltères des Loges ont encore des attraits, ne 
m’accufez pas d’exagérer des dangers chimé- 
riques. Ce n’eft pas moi qui donne ces leçons; 
c’eil l’homme du monde qui a le mieux connu 
vos affemblées, 8i le parti que favent en tirer 
d’habiles, & fouvent de longanimes confpira- 
teurs. Lifez & dites-nous ce qui vous elt plus 
cher; ou le plaifir que vous offrent vos Loges, 
ou les dangers de la patrie. Liiez, & li le nom 
de citoyen vous eft eneore précieux, voyez (i 
le vôtre doit encore -relier infcrit fur la lilie des 
fociétés fecrètes. Vous n’avez pas connu leurs 
dangers ; le plus monftrueux des eonfpirateurs 
va les décrire, comme fes avantages. C’eft en 
ces termes qu’il continue. “ Ces fociétés myf- 
“ térieufes, quand même elles n’arriveroient 
“ pas à notre but, nous préparent les voies. 
“ Elles donnent à la ehofe un nouvel intérêt; 
“■ elles dévoilent des points de vue jufqu’alors 
“ inconnus. Elles réveillent le génie de l’in- 
“ vention & l’efpoir des hommes ; elles les 
“ rendent plus indifférens fur l'intérêt des gou- 
“ vernemens : elles ramènent les hommes de 
4 ‘ diverfes nations & religions, à un lien com- 
u mun ; elles enlevent à V Eglife & à l'Etat les 
“ meilleures têtes , Çÿ les plus laborieufes ; elles 
** rapprochent des hommes qui, fans elles peut- 
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“ être, ne fe feraient jamais connus. Par cela 
feul elles minent , fapeitt les fondemens des états, 
“ quand même elles n'en a tir oient pas le projet. Elles 
“ les heurtent , £2? les froij'ent les uns contre les 
autres. Elles font connoître aux hommes la, 
“ puiffance des forces réunies ; elles leur dé- 
“ voilent les imperfections de leurs confiitu- 
“ tions , fans nous expofer aux foupqotis de 
“ nos ennemis, tels que les magitlrats & les 
gouvernemens publies. Elles mnfquent notre 
“ marche , £5? nous donnent la facilité (le recevoir 
“ dans notre fein, (V incorporer à nos projets, après 
“ Vépretree convenable r les meilleurs Jnjets , & 
li des hommes longtems alufés , C 5 haletant après le 
“ £«/. Par-là elles afFoiblident l’emremi ; quand 
“ même elles n’en triom plieraient pas, an moins 
“ diminuent -elles le nombre & le zélé de fes dé - 
“ fenfeurs; elles divifent fes troupes, pour cacher 
l\utaque. A mefure que ces nouvelles affo- 
eiations, e’elf à dire, à mefure que cesfocié- 
“ ciétcs feerètes, formées dans les états, aug- 
“ mentent en foree & en prudence, aux dé- 
“ pens.de l’ancienne, e’eft à dire, aux dépens 
“ de là foei été civile, celle-ci $' affaiblit, & doit 
“ infenfihlenieiit tomber ." 

“ Dé plus, notre fociétô eft née, & devoit 
P naître naturellement, efFenticIlement, de ces 
“ mêmes gouvernemens dont les vices ont 
k -‘ rendu notre union néeefTairc ; nous n’avons 
pour objet que ce meilleur ordre de choies 
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pour lequel nous travaillons fans celle ; tous 
“ les efforts des Princes pour empêcher nos progris , 
ù feront donc pleinement inutiles. Cette étincelle 
u peut longtems encore couver fous la cendre ; mais 
“ certainement le jour de l'incendie arrivera. Car 
*• la nature fe lafTe de jouer toujours le même 
“ jeu. Plus le joug de l’oppreflion s’appéfantit, 
“ plus les hommes cherchent eux-mêmes à 
“ le fecouer, & plus la liberté qu’ils cherchent 
*• doit s’étendre. La femence c/l jettée, d'ou doit 
“ fortir un nouveau monde; fes racines s’étendent ; 
“ elles fe font déjà trop fortifiées , trop propagées, 
“ pour que le teins des fruits n'arrive pas. Peut- 
“ être faudra-t-il encore attendre des mille & 
“ des mille ans ; mais tôt ou tard la nature con- 
“ fommera fon œuvre; elle rendra au genre 
“ humain cette dignité qui fui fa dejlinée des le 
“ comfnencemeitt . ” 

Vous l’avez entendu leéteur; les confpira- 
teurs éux-mêtnes en ontplus dit que je n’aurois 
ôte en pFéiager, fur la nature & les dangers de 
ces affiliations. Je n’infifterai 'pas. J’obferve 
feulement avec quel artifice le Hyérophante 
Illuminé cherche à tranquülifer la confeience 
des adeptes, que ces prédictions polifroient 
encore allarmér. Malgré ce qu’il a dit de ces 
tems, où rilluminifme faura lier les mains & 
fubjuguer ; malgFé toute l’activité qu’il cherche 
à infpirer, pour hâter la ruine de tout gouver- 
nement, il n’ên finit pas moins par Ces totunu- 
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res, que la fcélérate hypocrifie fuggère toujours, 

dans le befoin. 

‘ ‘ Nous fouîmes ici, nous, obfervateurs & inf- 
“ trumens de ces travaux de la nature. Nous 

ne voulons pas précipiter les fuites. Eclairer 
“ les hommes, corriger leurs mœurs, leur inf- 
“ pirer la bienfaifance, voilà tous nos moyens. 
“ Attitrés d’un fuc«ès infaillible, nous nous 
“ abltcnons de toute fecoufle violente. Ilfuffità 
“ notre bonheur d’avoir prévu de loin celui de 
“ la pottérité, & d’en avoir jetté les fondemens 
“ par des moyens irréprochables. La paix de 
“ notre confcience n’elt point troublée par le 
“ reproche de travailler à la ruine, à la chute, 

“ au bouleverfement des Etats & des Trônes. ' 
“ 11 n’ell pas mieux fondé contre nous, ce re- 
“ proche, qu’il ne le feroit contre l’homme 
“ d’Etat, que l’on accuferoit d’avoir caufé la 
“ perte de fon pays, parce qu’il auroit prévu 
“ cette perte infaillible & fans rettouree. Com- 
“ me aiïidus obfervateurs de la nature, nous 
“ fui vous, nous admirons fon cours majeftueux ; 

“ & pleins du noble orgueil de notre origine, 

“ nous nous félicitons d’étre en fan s des hom- 
“ mes & de Dieu.” 

“ Mais ici prends garde, & obferve-le bien: 

“ nous ne violentons pas les opinions; nous ne 
“ te forçons pas de te rendre à notre doctrine. 

“ Ne t’attache à perfonne, qu’à la vérité re- 
“ «onnue. Homme libre, ufe ici de ton droit 
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*• primordial; cherche, doute, examine, fais»' 
■“ tu, ou trouves-tu ailleurs quelque ehofe de 
" mieux? Fais-nous part de tes vues* comme 
“ nous t’avons communiqué les nôtres. Nous 
“ ne rougi(Tons pas des bornes de notre être* 
“ nous favons que nous fournies hommes: Noue 
“ le favons, telle eft la difpofition de la nature» 
“ tel eft le partage de l’homme; il n’eft point 
“ fait pour atteindre tout d’un coup ait meil- 
“ leur» Il ne peut avancer que par degrés. 
** C’ell en nous inllruilant par nos fautfes, c’eft 
“ en profitant des lumières acquifes par nos 
“ pères, que nous deviendrons, & les enfans 
“ de la fageflfe, & les pères d’une poftérité plus 
“ fage encore» Si donc tü m’ois avoir trouvé 
“ la vérité dans toute notre doèlrine, rcqois-la 
“ toute entière. Si tu vois quelque erreur s’y 
“ mêler, la vérité n’en refte pas moins pré* 
“ cieufe. Si rien ici n’a pu te plaire, rejette 
“ tout fans crainte; & penfe que pour bien 
“ des chofes au moins, nous n’avons befoin 
“ peut-être que de recherches ultérieures, 
“ d’un nouvel examen. Crois-tu y trouver des 
“ chofes à blâmer, des chofes à louer? Vois& 
“ choifis ce que tu approuves. Es-tu toi* 
“ même un mortel plus éclairé? Là où la vc* 
“ rité le cache, ton œil l’aura fans doute du* 
“ couverte. Plus l’art que nous mettons dans 
“ l’inftruêlien de nos élèves, les rapproche de 

Ù d 
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“ la fagefie, moins tu croiras devoir nous refu- 
“ 1er quelques éloges. ” 

Aiftfi fe termine le difcours du Ilyérophante. 
L’Initié qui a pu l’entendre fans frémir, peut 
fe croire propre au nouveau Sacerdoce. Avant 
de recevoir l’Onflion lacrilège, il eli reconduit 
au V eliibule. Là, il eil revêtu d’une Tunique 
blanche ; une large bande do foye écarlate, lui 
fert de ceinture ; une litière de la même couleur, 
a l’extrémité, & au milieu du bras, attache, & 
fait bomber les manches. Je décris ee coHume 
du Sacerdoce Illuminé. (Nouveaux travaux de 
Spartacus & Philo » , à la fuite du difcours de ce 
grade.) parce qu’il eft prccifément celui fous 
lequel la Révolution Françoife a montré un de 
l'es lotirions, prenant Dieu à partie, & lui criant : 
“ non tu n’exiliès pas. Si la foudre eti à toi, 
“ prends-la donc; lance-la fur celui qui te 
brave en face de tes Autels. Mais non; je 
“ te blafphème, & je refpire. Non, tu n’exifics 
pas.” Sous ce même coftume, & pour le pré- 
parer aux mêmes blafphêmes, l’Epopte efl rap- 
pellé dans la Salle desmyflères. Un des Frères 
accourt, & ne lui permet d’avancer qu’après 
lui avoir dit ; “ je fuis envoyé pour favoir (i 
vous avez bien entendu le difcours qui 
“ vous a été lu — fi vous.avez quelques doutes 
fur ladoélrine qu’il renferme — (i votre cœur 
“ eft pénétré de la fainteté de nos principes 
“ — fi vous vous fentez.la vacation, la force 
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*' d’efprit, la bonne volonté. & to’^t le défin- 
“ téreftement requis pour mettre la main à ce 
4i grand œuvre* — Si vous êtes difpofé au facri- 
“ lice de votre volonté, à vous laifTer conduire' 
“ par nos très excellons fupérieurs.” J’épargne 
au lecteur la dégoûtante impiété de la céré- 
monie qui fuccède aux réponfes de l’Initié. Le 
rit du grade précédent étoit une dérrfoire imi- 
tation de la Cène euchariftique ; celui-ci eft une 
atroce lingerie de l’Onélion facerdotale. — Un 
voile fe lève ; on voit un autel furmonté d’un 
Crucifix. Sur l’autel elV une Bible; fur un pu- 
pitre, le rituel de l’Ordre ; à côté, un Encenfoir, 
une phiole remplie d’huile. Le Doyen, faifant 
les fonctions de l’Evêque, eft entouré d’ Aco- 
lytes. 11 prie fur l’Initié, le bénit, lui coupe 
quelques cheveux fur le fommet de la tête, le 
revêt des Ornemens facerdotaux, en pronon- 
çant des prières dans le fens de la feéle. La 
formule du bonnet eft celle-ci, coinve-toi de ce 
bonnet; tl vaut mieux que la Couronne des Rois. 
C’eft précifément celle des Jacobins pour leur 
bonnet rouge. Pour la Communion, le Doyen 
donne à l’Initié un rayon de miel, & un peu de 
lait, en difant, “ voilà ce que la nature donne 
“ à l’homme. Penle combien il feroit encore 
“ heureux, fi le goût des fuperfluités, en lui 
“ ôtant celui d’une nourriture fi (impie, n’a voit 
4 ‘ multiplié fes heloins, empaifonné le baume 
44 d$.la vie, ”* 
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Tout ce qui a précédé, fait aflez entendre te 
fens de ces paroles, La cérémonie fe termine 
en livrant au nouvel Epopte la partie du Code 
propre à Ion grade. Je dirai ce qu’il importe 
d’en eonnoître, quand après le grade de Ré- 
gent, & après les grands myilères, il faudra en 
venir au gouvernement de l’iliuminifrne. 
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CHAPITRE XI. 

Huitième partie du Code Illuminé! 

Le Régent, ou le Prince Illuminé. 

“ 1 j ORSQU'UN de nos Epoptes fe diltin- 
“ gue afTez par fon habileté, pour avoir part à 
“la direction politique de l’Ordre; c’eft-à- 
“ dire, lorfqu’il joint à la prudence, la liberté 
“ de f enfer & d’agir ; lorfqu’il fait combiner les ^uJfcs* 
“ précautions & la hardiefle, la fermeté & la pour ce 
“ foupleflfe, la loyauté & lafimplicité, l’adreffe 8 Ia ^ e ‘ 

“ & la bonhommie, la fmgularité & l’ordre, 

“ la fupériorité d’efprit & le férieux, la di- 
“ gnité des manières; lorfqu’il fait parler oti 
“ fe taire à propos, obéir & commander; 

“ lorfqu’il a fu fe concilier l’amour, l’eltirae do 
u fes concitoyens, & en même tems fe faire 
“ craindre d’eux; lorfque fon cœur eft tout 
“ entier aux intérêts de notre fociété, & qu’il 
14 a fans ceffe devant les yeux le bien commun 
“ de l’univers; alors, & alors feulement, que le 
“ Supérieur de la Province le propofe à l’Inf- 
“ pe&eur National, comme digne d’être ad- 
“ mis au grade de Régent.” 

Telles font les qualités que la feêle exige, 
pour élever les Frères à cette dignité appellée 
dans fon Code, tantôt le Régent, & tantôt le 
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Prince Illuminé. Telles font au moins celles que 
nous trouvons req ailes, dès le préambule des 
règles de la fecte fur ce grade. 

“ 11 elt ici, ajoute immédiatement le même 
“ Code, il elt ici trois chofes ellentielles à ob- 
“ ferver. D’abord il faut toujours être extrê- 
“ mentent réfervé farce grade. Il faut en 
44 fécond lieu que ceux qu’on y élève, fuient, 
44 autant qu’il elt poffible, des hommes libres , 
44 indépendans de tout Prince. Il faut enfin qu’ils 
44 fuient fiirtout du nombre des Frères, qui ont 
44 fouvent manifelté combien ils font méconîens 
44 de la Ünnjlitution commune r ou de l’état a élue! 
44 du genre humain ; combien ils foiipirent 
44 après une autre manière de gouverner le 
44 monde; & combien les apperçus qu’on leur 
44 a donnés dans le grade de Prêtre, ont 
44 échauffé leur aine, par l’efpoir d’un meilleur 
44 ordre de chofes.” 

Le fujet propofé le préfente-t-il avec tous 
çcs avantages; que l’Infpeêteur National 
revoie avec foin dans les archives, tous les 
actes relatifs à ce Candidat, à fa conduite, à l'on 
caractère, Qu’il examine fes répnnfes aux di- 
verfes queltions qui lui ont été faites, &. en quoi 
il a montré fon coté fort, ou fon coté foible. 
Suivant le réfultat de cet examen, que l’Jnf- 
peéteur propole de nouveau quelques unes de 
ces queltions, fur IefqueHcs le Candidat ne fe 
l’çroit pas aJïç -4 clairement expliqué ; par exenj.^ 
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pie les queliions fuivantes. [Injlrudions pour 
conférer le grade de Régent, N • 1, 2, 3; nou- 
veaux travaux, de Spartacus 'iS Phil. ) 

i° “ Croiriez-vous blâmable une fociété 
“ qui, en attendant que la nature ait mûri fcs 
“ grandes révolutions, le placcroit dans une 
“ fituation propre à mettre les Monarques du 
“ inonde hors d’état de faire le mal, quand 
“ même ils le voudroient? Une fociété, dont la 
“ puiïfance invifible empêcheroit lesgouver- 
“ nemens cl’abufer de leur force ? Serait-il 
“ impoflible que, moyennant cette fociété, 
“ chaque état devînt lui-même un état dans 
“ l’état, Jlatus in Jlatu ? ” C’elt-à-dire, feroit-il 
impotlible que les chefs des états fulTent gou- 
vernés eux-mêmes invifîblcmcnt par cette 
fociété; qu’ils ne fuflent que les mi ni (ires, les 
inftrumens de cette fociété, dans le gouverne- 
ment de leurs états? \ 

2 0 “■ Si l’on nous objcête l’abus qu’une 
“ pareille fociété pourroit faire de fa force, 
“ l’objection n’elt-elle pas démontrée injufte, 
& fuffilamment réhitée par les confidcrations 
u fuivantes ? Les Gouverneurs aétuels du peu- 
“ pie n’abufent-ils pas journellement de leur 
“pulffanee? & ne garde-t-on pas le lilence 
fur ces abus ? Cette puilïanee entre leurs 
“ mains, * IL elle cependant aufli en fureté' 
qu’entre celles des adeptes, que nous pre- 
‘r 4 nons tant de peine à former ? Si donc il peut 
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“ y avoir un gouvernement incapable de nui* 
“ rc, ne fera-çe pas celui de notre Ordre, ap* 
“ puyé comme il l’elt tout entier, fur la mora- 
lité, la prévoyance, la fagefle, la liberté & 
“ la vertu ? ” 

3° “ Quand même cette efpèce de gou* 
“ vernement moral univerfel feroit une chi- 
“ mère, ne vaudroit-il pas au moins la peine 
“ d’en faire l’elTai ? ” 

4° “ L’homme le plus fceptique, ou le 
“ moins confiant, ne trouveroit-il pas un ga- 
“ rant fuffifant contre tout abus de puiflance 
“ de la part de notre fociété, dans la liberté 
“ feule de la quitter à chaque inftant ; dans le 
“ bonheur d’avoir des Supérieurs éprouvés, 
“ inconnus en partie les uns aux autres, & 
“ par conféquent hors d’état de combiner 
entre eux, des trahifons du bien général ; des 
“ Supérieurs, 'que la crainte des chefs aètuels 
“ des divers Empires, empécheroit dailleurs 
“ de faire le mal, ou de chercher à nuire: ” 
5° “ Y auroit-il encore d’autres moyens 
“ fecrcts, de prévenir l’abus de l’autorité que 
“ notre Ordre donne à nos Supérieurs? Quels 
“ feroient ces moyens ? ” 

6° “ En fuppofant ici le defpotifme, feroit* 
“ il dangereux dans des hommes, qui dès le 
“ premier pas que nous faifons dans l’Oftlre, 
“ ne nous prêchent qu’inftruétion, liberté & 
“ vertu? Ce defpotifme ne cefTeroit-il pas 
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“ d’être fufpeêl, par la raifon feule que ceux 
“ des chefs, qui auraient des projets dange- 
“ reux, fe trouveraient avoir commencé par 
“ difpafer une machine toute oppofée- à leur 
“ objet ? ’Y ibid ) 

Pour fen tir à quoi tendent toutes ces queltions, 
n’oublions pas ce que c’ell pour la feêle que la 
liberté & le bonheur général ; fouvenons- nous 
furtout de cette leçon déjà donnée aux Initiés : 
qu’eft-ce que la morale, fi ce n’ell Part d’ap- 
prendre aux hommes à fécouer le joug de leur 
minorité, à fe palier de Princes, ou de Gou- 
verneurs, & à fe gouverner eux-mêmes? Cette 
leçon une fois bien conçue, malgré toute Paftuce 
de ces queltions, Pefprit le plus borné les voit 
aifément toutes fe réduire à celles-ci ; ferait- 
elle bien dangereufe la feéle, qui fous prétexte 
d’empêcher les Chefs du peuple, les Rois, les 
Minillres, les Magilirats, de nuire au peuple, 
commencerait par s’emparer de Pefprit, de tous 
les alentours, des Rois, des Magilirats, & des 
Minillres, ou chercherait à captiver par une 
puiffance invifible, tous les confeils, tous les 
agens de l’autorité publique, pour rendre aux 
hommes les prétendus droits de leur majorité, 
pour apprendre à chacun à fe palfer des Prin- 
ces, & à fe gouverner foi-même; c’efi-à-dire, 
pour détruire tout Roi, tout Minifire, toute 
Loi, tout Magiflrat & toute Autorité Publique ? 
L’Initié trop long tems préparé, aux leçons de 
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rilîuminifme, pour ne pas voir que c’eft là le 
vrai fens de toutes ces queftions, mais trop 
bien choili parmi les Elus même, pour en être 
déformais révolte, fait ce que doivent être les' 
réponfes, pour obtenir le nouveau grade Dùt- 
îl lui refter quelques doutes, les cérémonies de 
ion inftallation font plus que fuffifantes pour les 
dilliper. 11 n’en elt point de ces cérémonies, 
commç de celles que Weifhaupt trouvoit inli- 
gnifiantes, ou thépfophiques. Ici prefque tout 
elt de lui ; il elt aile de voir combien elles fe 
fentent de fon génie déforganifateur, de toute 
fa haine pour l’autorité ; & pourquoi i! les donne 
à fon confident Zwach, pour infiniment plus 
importantes que celles du grade antérieur. 
( Ecrits orig. t. 2 let. 24 de IVeiJhaupt à Caton. ) 
Lorfque l’admillion du nouvel adepte eft 
réfolue, il elt averti “ qu’allant déformais fe 
“ trouver dépofitaire de divers papiers de 
“ l’Ordre, d’une bien plus grande importance 
“ que ceux qui lui ont été confiés jufqu’ici, il 
“ faut aulfi que l’Ordre foit rafiTuré par de plus 
“ grandes précautions. Il faut qu’il fade fon 
“ teitameut ; & que là il exprime bien fpécia- 
“ lement l'as dernièi'es volontés fur les papiers 
“ fecrets, qui pourroient fe trouver chez lui, 
“ fi la mort venoit à le furprendre. II faut qu’il 
“ fe numide de la part de fa famille, ou du 
“ Magiltrat public, d’un reçu juridique de la 
“ déclaration qu’il aura Caile fur cette partie 
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“ de fon tellament ; il faut qu'il en reçoive par 
“ écrit, la promette que fies intentions feront 
“ remplies» ” ( Injir. pour conférer ce grade 

&b-J 

Cette précaution prife, &: le jour de l’Initia- 
tion fixé, la première llation de l'adepte elt une 
anti-chambre tapiflee d’un drap noir. Là, pour 
tout ornement, fe trouve “ le fquelette d’un 
homme, élevé fur deux gradins. Aux pieds de 
ce fquelette, une couronne & une épée — là 
dabord on demande au récipiendaire, la décla- 
ration écrite de fes dernières difpofitions fur 
les papiers qui lui feront confiés, & la promcfTe 
juridique qu’il doit avoir reçue, pour s’aflurer 
que fes intentions feront remplies. Là enfin, fes 
mains font chargées de chaînes, comme celles 
d’un cfclave ; & on le livre à fes méditations.” 
{ rituel de ce grade N°. 1.) Le provincial de 
l’Ordre faifant ici les fonctions de Frère Initiant, 
fe trouve feul, & alfis fur un trône dans un pre- 
mier falon. L’Introduéteur qui a livré fon Can- 
didat à fes méditations, entre enfin dans ce 
premier falon ; & entre le Provincial & lui, 
commence le dialogue fuivant, d’une voix allez 
Carte pour que le Candidat n’en perde pas un mot. 

Le Provincial . “ Qui nous a amené eet ef- 
clave ? ” 

L’ Introducteur . “ Il eft venu de Jui-mômey 
& a frappé à la porte. 

jP rov- “ Que veut-il r 
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Int. “ 1! cherche la liberté; & demande à 
être délivré de fes fers.” 

Prov. Pourquoi ne s’adrelïe-t-il pas à ceux, 
qui l’ont enchaîné? ” 

I/it. “ Ceux-là refufent de brifer fes liens. 
Ils tirent un trop grand avantage de l'on efcla- 
vage.” 

Prsv. “ Qui eft-ce donc qui Pa réduit à cet 
état d’efelave? ” 

Lit. “ La fociété, le gouvernement, les 
feiences, la faillie religion. Die gefelfchaft , 
derjlaat , die gelehrfcimkeit, die falfcbe religion.” 
Prov. “ Kt ce joug, il veut le fecouer, pour 
être un féditieux & un rebelle ? ” 

Lit. “ Non, il veut s’unir étroitement à nous, 
“ partager nos combats contre la coniiitution 
“ des gouvernemens, contre le dérèglement des 
“ mœurs, S: la profanation de la Religion. Il 
“ veut par nous devenir puilfant, afin d’obte- 
v ‘ nir ce grand but.” 

Prov. “ Et qui nous répondra qu’après avoir 
“ actpiis cette puifïance, il n’en abufera pas 
44 aufli ; qu’il ne fe fera pas tyran, & auteur de 
“ nouveaux malheurs ? ” 

Lit. “ Nous avons pour garans fon cœur & 
“ fa raifon. L’Ordre l’a éclairé. Il a appris à 
‘‘ vaincre fes pallions, à fe connoître. Nos 
41 Supérieurs l’ont éprouvé.” 

Prov. “ C’ell là dire beaucoup — elî-il aufli 
41 bien au dclfus des préjugés? Préfére-t-il aux 
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M intérêts des foeiétés plus étroites, le bonheur 
“ général d® l’univers? ” 

Int.* 1 C’cft là ce qu’il nous a promis.” 

Prov. “ Combien d’autres l’ont promis, & ne 
“ l’ont pas tenu? Eft-il maître de lui-même ? 
“ Eft-il homme à rélifier aux tentations? Les 
“ confidérations perfonnelles font-elles milles 
“ pour lui? Demandez-Iui de quel homme eft 
“ ce fquelette qu’il a devant lui ? Eh -ce d’un 
“ Roi, d’un noble, ou d’un mendiant?” 

Int. “ 11 n’en fait rien. La nature a détruit, 
“ rendu niéconnoiflfable tout ce qui annonçoit 
“ la dépravation de l’inégalité. Tout ce qu’il 
“ voit, c’eft que ce fqulette fut celui d’un 
“ homme tel que nous. Ce caractère d’homme 
“ eh tout ce qu’il eftime.” . 

Prov. “ Si c’eft là ce qu’il penfe, qu’il foit 
“ libre, à fes ri fq ues & périls — mais il ne nous 
“ connoît pas. Allez, demandez-lui pourquoi 
“ il recourt à notre protcflion.” (ïbld.) 

Après ce dialogue, dont on fent tout le but, 
l’Introduéleur revient trouver Ton récipiendaire, 
& lui dit; “ Parère, les connoiflances que vous 
“ avez acquifes, ne vous laiffent plus de doute 
“ fur la grandeur, l’importance, le délintéref- 
“ fement & la légitimité de notre but. A pré- 
“ fent il vous eft affez indifférent de connoître, 
“ ou de ne pas connoître nos Supérieurs. Ce- 
“ pendant j’ai la deffus quelques éclairciffemens 
“ à vous donner.” 
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Ces cclairciffemens ne font qu’un fommaire 
de la prétendue hiiloire de la Franc- Maçonne- 
rie remontant au Déluge, & de ce que ia Secte 
appelle la chute de l’homme, la perte de fa di- 
gnité, & de la vraie doctrine. D’après cette liif- 
toire, ceux qui dans l’arche de Noé, échappent 
au Déluge, font le petit nombre eje Cages, ou 
Franc-Maçons, qui dans leurs écoles leerètes, 
ont confervé les vrais principes ; & c’efi pour 
cela, dit Plnliituteur, que la Franc-Maçonnerie 
compte parmi fes membres, les X'Mclntes & les 
Patriarches — Vient enfuiteune répétition fom- 
maire de ce qui a été dit dans le grade iV Epople, 
fur le prétendu objet de Jéfus-Chrift, fur la dé- 
cadence de la Franc- Maçonnerie, & fur l'hon- 
neur réfervé à l’Ulummifme de conferver, ou 
de faire revivre les vrais my Itères . — - Nous de- 
mande- 1 -on, reprend enfuite l’Inltituteur, à 
qui nousdevons la conltitution actuelle de notre 
Ordre, & la nouvelle forme de nos grades in- 
férieurs? Voici ce que nous répondons. 

“ Nos Fondateurs avoient fans doute des 
connoiiTanees ; puifqu'ils nous les ont tranfraifes. 
— Pleins d’un vrai zélé pour le bien général, 
ils donnèrent à notre Ordre fes Ioix ; mais, par- 
tie par prudence, & partie pour n’etre pas le 
jouet de leurs propres pa (fions, ils abandonnèrent 
à d’autres mains, la direction de l'édifice qu’ils 
avoient élevé; ils fe retirèrent. Leur nom fera 
toujours ignoré — Les elle fs qui nous eondui- 
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fent aujourd'hui, ne font point nos Fondateurs; 
mais la poliéri té bénira doublement ces bienfai- 
teurs inconnus, qui ont renoncé à la vanité 
d’immortalifer leur nom. Tous les documens 
qui pourvoient donner des lumières fur notre 
origine, font brûlés.” 

“ A prêtent vous aurez à faire à d’autres 
hommes, à ceux qui formés peu à peu par no- 
tre éducation, font arrivés au timon de l’Ordre. 
Vous y ferez bientôt avec eux — Dites-moi 
feulement encore s’il vous relieroit quelque 
doute fur notre but? ” 

Tous ces doutes fe trouvant diilipés depuis 
longtems, l’Introduéleur & l’ïnitié s’appro- 
chent d’une nouvelle faite, & en ouvrent la 
porte ; une partie des adeptes accourent, & les 
arrêtent — nouveau dialogue dans le goût du 
premier — Qui va là? Qui êtes-vous? — C’eft un 
efclave qui a fui fes maîtres — aucun efelave 
n’entre ici — il a fui pour ceffer d’être efelave. 
Il vous demande afyle & protection — mais fi 
fou maître le pourfuit? — II ell en fureté; les 
portes font fermées — mais s’il n’étoit qu’un 
traître? — Il ne l’elt point, il a été élevé fous 
les yeux des Illuminés. Ils ont gravé fur fon 
front le fceau divin — La porte s’ouvre; ceux 
qui la défendoient, efeortent le Candidat vers 
une troilième l'aile; & là encore, nouveaux obf- 
tacles, nouveau dialogue entre un adepte de 
l’intérieur Si le Frère Introducteur. Dans cet 
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intervalle le Provincial eft venu s’atteoir fur un. 
autre trône; car ces adeptes tant ennemis des 
trônes, ont toujours foin d’en avoir un pour 
eux, dans leurs cérémonies. Le Provincial 
alors: “ laiffez-le entrer. Voyons s’il a vrai - 
“ ment le fceau de la liberté.” —Les Frères 
accompagnent l’Initié auprès du trône; & là, 
l’initiant : 

“ Malheureux! tu es efclave: & tu ofes en- 
“ trer dans l’afTemblée des libres ! fais-tu ce qiq 
“ t’attend? tu as traverfé deux portes pour 
“ arriver ici ; tu n’en fortiras pas impuni, fi tu 
“ profanes ce fanôtuaire” 

Vint, répond “ c’elt ce qu’il ne fera pas; 
“ j’en fuis garant. Vous lui avez appris à fou- 
“ pirer après la liberté. Tenez donc à préfent 
“ votre promette. 

Le Prov. “ Eh bien Frère, nous t’avons fait 
“ fubir bien des épreuves. La noblefle de tes 
“ penfées t’a fait juger bon & digne de nous. 
Tu t’es livré à nous avec confiance, fans 
réfer ve ; il eft tems de te donner cette liberté 
“ que nous t’avons montrée fi raviflante. Nous 
“ t'avons fervi de guide tout le tems que tu as eu 
“ befoin d'être conduit. Tu te vois à préfent affez 
“ fort pour te conduire toi-même. Sois donc défor- 
“ mais ton propre guide; fois le à tes rifques & 
“ périls. Sois libre , c ejl- à- dire, fois homme , & un 
“ homme qui fait fe gouverner lui-même ; un homme 
“ qui connaît fts devoirs & fes privilèges impref- 
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** criptibles ; un homme qui ne Jert que l' univers ", 
“ qui ne fuit que ce qui eji utile au monde en gêné- 
“ ral & à V humanité. Tout le re fie e/l injujlice — 
“ Sois libre, indépendant ; & déformais fois-le 
de nous-même — tiens; voilà tous les enga- 
gemens que tu as conrractés envers nous, 
“ Nous te les rendons tous.’ 1 
Kn prononçant ces mots, le Provincial rend 
en effet aux initiés le recueil des aftes qui les 
concernent, c’eft-à-dire, tous les fermens, tou- 
tes les promettes, tous les protocoles de leur 
ndmillion aux grades précédens ; toute leur 
billoirc écrite par eux; & toutes les informations 
données fur leur compte, par les Frères Scru- 
tateurs. 

Ce n’ett pasun des moindres traits du génie de 
rilluminifine, que cette politique. Les chefs 
ont eu le tems de connoître l’adepte, 8c de lui 
arracher jufqu’au dernier de lés fecrets. Les 
Frères Scrutateurs n’ont plus rien à chercher 
dans l’on ame. Il peut reprendre fes fermens & 
fecrets; les écrits lui font rendus; mais le fou- 
venir refte. L’Initiant peut continuer, continue 
en effet : “ déformais tu ne nous dois plus rien, 

“ fi ce n’eft ce que ton cœur meme te pref- 
“ crira pour nous. Noirs ne tyrantiifons pa« 

“ les hommes ; nous les éclairons. As-tu trou- 
“ vé chez nous contentement, repos, latisfac- 
“ tion, bonheur? Tu ne nous abandonneras 
u pas. Nous fomraes-nous trompés fur tua 

F f 
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“ compte ; ou bien t’es-tu trompé toi-même 
“ fur le nôtre ? C’eft un malheur pour toi ; 
“ mais tu es libre. Souviens-toi feulement que 
“ les hommes libres, tndépendans ne s’ofFenfent 
“ pas les uns les autres ; qu’ils s’aident au 
“ contraire, & fe protègent mutuellement. 
“ Souviens-toi qu’offenfer un autre homme, 
“ c’ei't lui donner le droit de fe défendre. 
“ Veux-tu faire un noble ufage du pouvoir 
“ que nous te donnons ? repofe t’en fur notre 
“ parole ; tu trouveras chez nous, zélé & pro- 
“ tection. Si tu fens ton cœur brûler d’une 
11 ardeur délintéreffée pour tes Frères ; ô mets- 
“ toi donc à l’œuvre ; travaille avec nous pour 
“ cet iufortuné genre humain, & ta dernière 
“ heure fera bénie. Nous ne défirons pas au- 
‘ ‘ tre ehofe de toi ; nous ne demandons rien 
“ pour nous. Interroge ton cœur, & qu’il te 
“ dife li notre conduite à ton égard, n’a pas 
“ été toujours noble & défintérelfée. Après 
“ tant de bienfaits, fi tu n’étois encore qu’un 
“ ingrat ; que ton cœur feul nous venge ; 
“ nous lui laiffons le foin de te punir. — Mais 
“ non, tu es un homme que l’épreuve a mon- 
‘ ‘ tré ferme & confiant ; fois le toujours ; & 
“ déformais gouverne avec nous les hommes 
‘ ‘ opprimés ; aide nous à les rendre vertueux 
“ & libres. 

“ O Frère, quel efpoir, quel fpe&acle ! 
“ Quand un jour, le bonheur, l’amour & la 
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“ paix viendront fur la terre ! Quand avec les 
“ befoins fuperflus, difparoîti'ont la mifère, 
“ l’erreur, l’opprefiion ! Quand chacun à la 
“ plaee, & fai faut ce qu’il peut pour le bôn- 
“ heur de tous, chaque père de famille, dans 
“ fa tranquille cabane, régnera fonverain ! 
“ Quand celui qui voudroit envahir ces droits 
“ facrés, ne trouvera pas un afyle dans l’uni- 
“ vers ! Quand l’oiliveté ne fera plus foufferte ; 
“ quand, la tourbe des inutiles fciences bannies, 
“ on n’enfeignera plus que ce qui rend l’hom- 
“ me meilleur ; que ce qui le rapproche de 
“ fon état naturel, defondeftin à venir ! Quand 
“ nous pourrons nous applaudir d’avoir hâté 
“ cette heureufe période, & d’y voir notre 
“ ouvrage ! Quand enfin chaque homme vo- 
“ yant un Frère dans un autre homine, lui 
“ tendra des mains fecourables ! Tu peux dans 
“ les nôtres trouver le bonheur & la paix, fi 
*'• tu nous reftes fidèle & attaché. Audi re- 
“ marque-le bien : le figne de ce grade eft de 
“ tendre les bras à un Frère, en lui montrant 
“ les mains ouvertes & pures de toute injufiiee, 
“ de toute oppreflion. La grife, (c’efiainli 
“ que les Maçons appellent la manière de le 
“ prendre, ou de s’accrocher mutuellement la 
“main, le bras, pour fe reconnoître ) la grife 
“ eft de faifir le Frère par les deux coudes, 
“ comme pour l’empêcher de tomber. Le mot 
“ du guet eft rédemption .** 
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Tout ce qui a précédé ces leçons fur le figne ’ 
& le mot du guet, rend (i évidente la rédcmp-- 
tion dont il s’agit, qu’on s’étonne d’apprendre- 
qu’il relie quelques mvltères à révéler ait Frère 
Initié. Cependant ri n’efi pas encore à la der- 
nière elalfe. 11 rr’etl que Prince Illuminé ; il 
n’eft pas encore déclaré Philofop/te 3 homme Roi. • 
L’invettiture de fa principauté fe fait en lui 
donnant le boudlier, les bottes, le manteau 8c 
le cliapeau. Chaque parole mérite encore ici 
ci’ être obier vée. 

U Initiant prefentant le bouclier au Prince Il- 
luminé: “ arme-toi de fidélité, de vérité, de 
eon (tartre, &t fois un vrai chrétien, les traits de 
la calomnie & du malheur ne te perceront pas.” 
Sois chrétien ! unàfcyein L'hrijl f Quel étrange 
chrétien ! quel feélérat que l’initiant, qui petif 
encore porter l’artifice & la diffimulation, jul- 
qu’à ofer prononcer ces mots dans des myfières, 
li évidemment deftinés à détruire jufqu’aux 
moindres veftigcs du ChrilVianilme ! Mais l'a- 
depte fourit, ou fa Uupidité eft bien infigne, s il 
ne voit pas que ces mots ne font là, que pour 
tenir encore bai (Té un coin du voile. 

L'Initiant prêtent ant les bottes: “ fois agile 
pour les bons , & ne redoute aucun chemin , où tu 
pourras propager ou trouver le bonheur Cette 
traduction e( t bien littérale ^ mais ede futht 
pour rappeller le principe ; quelque fait le moyen , 
n« crains pas de lô prendre, quand il conduit à 
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ce que la feéte appelle le bonheur. 

En donnant le manteau: “ J'ois Prince fur 
ton peuple; c’efl-ù-dire, lois franc & fage, bien- 
faiteur de tes Frères, & donne leur la fcience.” 
O 11 entend déformais ce que c’elt que cette 
fcience. 

On s’attend bien que la formule du chapeau 
doit en faire fentir tout le prix; elle ell conçue 
en ces termes “garde-toi de jamais changer ce 
chapeau de la liberté, diefen freyheits - luit , pour 
une couronne.” 11 étoit dit que VVeifhaupt ne 
laSfferoit aux Jacobins rien à inventer. 

Revêtu de ces décorations, le Prince Illu- 
miné reçoit l'accolade. Pour apprendre à rem- 
plir dignement les fonctions de l’on nouveau 
grade, il ne lui relie plus qu’à entendre la 
lecture des inllruftions fur le rôle qu’il doit 
déformais jouer dans l’Ordre. Elles font, com- 
me celles du grade antérieur, relatives au 
gouvernement des Frères. Je les réunirai dans 
la dernière partie de leur Code. Il eli tems 
d’arriver a la elafl’e des grands my Hères. 
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CHAPITRE XII. 

Neuvième partie du Code Illuminé, 
classe des grands Mystères, 
le Mage et I’Homme Roi. 

X ./ EXTRÊME importance que la feête at- 
tache aux derniers myftères de fon Illuminifme, 
Illuminés & l es précautions qu’elle a prifes pour les dé- 
pourca- rober aux regards du public, me réduifent à 
tcdc«r“ commencer ce c ^apitre par l’aveu formel, que 
myftères; toutes mes recherches fur le texte de cette 

moyens de p ar ti e du Code Illuminé, ont été infruêlueufes. 
fuppleer au * 

texte. Que cet aveu ne déconcerte pas mes lecteurs. 

Si nous n’avons pas le texte même de ces myf- 
tères ; pour en démontrer tout l’objet & toute 
l’étendue, nous avons les confidences les plus 
intimes de Weifhaupt ; nous avons les lettres 
des adeptes qui les ont admirés ; les aveux 
& les déclarations des adeptes qui en ont été 
indignés. Nous avons encore les réglés que nous 
donne Weilhaupt lui-même, pour les juger. 
Nous, avons enfin jufqu’à l’Apologie de ce 
monftrueux légiflateur pour les apprécier. 
Avec tant de moyens, les démonfirations de l’é- 
vidence peuvent ailément fuppléer à l’infpec- 
tion du texte. Nous y perdrons les tournures 
infidieufcs du Ilyérophante, & les élans com- 
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mandés, I’enthoufiafme affeêté du Sophifte Rhé- 
leur ; nous n’en faurons pas moins toute la 
fubftance de l'es dernières leçons, toute l’éten- 
due & toute la monftruofité de les derniers 
complots. Commençons par en prendre l’idée, 
que les confidences de leur auteur même doi- 
vent nous en donner. x 

On croiroit, écrit Weilhaupt à fon intime 
Zwach, en parlant du grade d' Epopte Illuminé, 
de ce même grade, où l’impiété même, & la ré- Confiden- 
bellion perfonnifiées ont femblé épuifer leur art^ 5c ^ e ^‘* 
& leurs reflourees, pour fouffler tout le venin de ces myftè- 
leurs principes contre l’Etat & la Religion ; 1C V 
** on croiroit que ce grade eft le plus grand, le 
“ plus fublivne: j’en ai cependant encore trois 
“ infiniment plus importuns , que je réferve pour nos 
“ Grands My fier es. Mais je les garde chez moi, 

“ & n’en fais part qu’aux Frères, foit A- 
“ réopagites, foit autres, qui fe diftinguent le 
41 plus parleur mérite & leurs fervices — Si 
“ vous étiez ici, ajoute-t-il bientôt à cette 
“ confidence, je vous ferois part de mon grade ; 

“ car vous le méritez — mais il ne fort point 
“ de mes mains. Il eft trop important ; il eft 1?. 

“ clef de toute l’hiftoire ancienne & moderne, 
religieufe & politique de l’univers. ” 

“ Pour tenir nos provinces dans la fubordi- 
“ nation, je m’y prendrai fi bien, qu’il n’y 
“ aura de ce grade, que trois exemplaires dans 
“ toute l’Allemagne, c’eft-à-dire, un feul dans 
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“ chaque înfpeclion. ” Bientôt encore fuit une 
nouvelle confidence. Weilhaupt écrit- au me* 
me adepte: “ au delîus du grade de Régent , 
“ j’en ai coin pôle quatre autres; & auprès 
“ de ceux-ci, & même auprès du moindre de 
** ccs quatre, notre grade de Prêtre ne fera 
“ qu’un jeu d'enfant; vjo gegen den fchlecheflen 
“ der priefler gratl Jtinder J'ptel feynj'oU . ( Ecrits 
orig. I. 2, lett. 15, 16, 24 à Caton.) 

Avant que de tirer nos cnnféquences, rap- 
pelions-nous encore ces lettres, par lefquelles 
Weifhaupt nous apprenoit que chaque grade 
inférieur devoit être une école d’appren tillage, 
une cf pièce de Noviciat pour les grades Jupérieur s ;■ 
que ces grades dévoient toujours aller croijfant ; 
& qu’entin dans la dernière clalîe clés m y Hères j 
fe donnoit une parfaite connoifiTance des maxi- 
mes & de la politique de fon llluminifme ; und 
am cnde fol gt die totale einjiuht in die poli tic und 
maximen des ordens. (id. t. 1, lett. 4, au même.) 
Après ccs lettres, je n’ai plus befoio d’enlendre 
le Myérophante expofer aux adeptes fes der- 
niers myftères. Je fais que tous ces grades ont 
été réduits à deux, pour la dernière clafTe de 
rilluminilVne ; je fais que ces deux grades, fé- 
lon les conventions du fondateur & de fes 
grands adeptes, font d’abord celui de Mage ou 
de Pfiilofophe, & enfuite celui de V homme roi ^ 
(P. écrits orig. t. 2, première lettre de Pliilon; à? 
fécondé partie, convention des Aréopagitesf -le 
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pars de ces confidences & de ces conventions; 
je ne crains pas de le dire: tout monftrueiix 
confpiratcur qu’il eft, Weithaupt préfume de 
fon impiété, de fa fcélérateffe, quand il nous 
parle de grades, infiniment plus importons dans 
les derniers mylières, que ne le font fes grades 
d'Epopte & de Régent , furtout quand il nous 
dit que les my Itères de fon grade d’Kpopte ne 
font qu’un jeu d'enfant auprès de ceux qu’il 
réferve jx>ur fes parfaits adeptes. Son exécrable 
orgueil peut bien vouloir ici fe glorifier de 
l’emporter fur les Démons, pour l’invention des 
forfaits & des défaltres qu’il prépare à la terre; 
mais le Démon lui-môme ne peut pas fuggérer 
à fon émule des complots & des vœux qui 
l’emportent fur les vœux & les complots que 
déjà Weifhaupt a dévoilés, dans ce qu’il fe 
fait gloire de n’appeller que fes petits myf- 
tères. Le vœu & le complot d’anéantir, en fait 
de religion, jufqu’à l’idée meme, & julqu’aii 
nom de Dieu fur la terre ; le vœu & le com- 
plot d’anéantir, en fait de gouvernement, juf- 
qu’aux derniers veftiges de loix, d’autorité & de 
foçiété civile; le vœu & le complot d’anéantir, 
pour réalifer fes fyftêmes d’égalité, de liberté, 
& nos arts & nos feiences, & nos villes & juf- 
qu’à nos villages; le vœu d’anéantir la plus 
grande partie du genre humain, pour faire tri- 
ompher l’indépendance des hordes vagabondes, 
de tout ce qui pourroit encore refter d’autres 
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hommes fur la terre ; tous ces vœux, ces com- 
plots auxquels la haine des Démons ne fauroit 
ajouter? que celui d’anéantird’univers même, f<? 
trouvent dans les myilèrcs déjà dévoilés aux 
adeptes de Weifliaupt, avant qu'ils ne fe voient 
appelles aux derniers de fes antres. A moins 
que fes adeptes ne foient aulli lots qu’il a foin 
de les choifir impies & méehans, ce qui n’elt pas 
bien rare, il n’elt qu’un léger coin du voile à 
déchirer pour eux dans ces abymes ; & ce qui 
elt relté caché pour eux fous ce voile léger, 
ce n’eft pas la chofe même, ou la fubftance & 
l’objet & le but des complots, c’eft le nom fej.il 
ou.la déclaration nette & précife de toute reli- 
gion à détruire, en faveur de l’athéifme, de 
toute conl'titution républicaine & monarchique 
à renverfer en faveur d’une abfolue indépen- 
dance, de toute propriété à effacer, de toutes 
lesfcicnces, de tous les arts à enfouir, de toutes 
nos villes, de toutes nos maifons, ou demeures 
fixes à brûler en faveur de la vie nomade & 
lauvage, décorée du nom de vie patriarcliale ; 
voilà le mot, & le mot feul qui relie à dévoiler 
dans ces derniers myftères. l'ous ees vœux & 
toute la fubltance des complots font déjà dans 
le cœur de l’adepte. Weilhaupt n’a rien épar- 
gne pour leur infpirer tous ces projets; il ne 
les admettrait pas à ces derniers myftères, s’il 
1a voit qu’il leur refte encore la moindre horreur, 
pour imc feule partie de ces vœux & de ces 
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complots. La nature frémit, & le lecteur s’écrie : 
mais il n’y a que desmonlires qui pui lient avoir 
conçu, qui puilTent méditer & pourfuivje des 
complots de cette efpèce ! Je réponds: non 
fans doute, il n’y a que des monftres qui puif- 
fent les méditer & les {tour Cuivre ; mais ces 
monftres, ce font Weilhaupt & Ces profonds 
adeptes; & je procède à la démonliration, que 
ces monflres eux-mêmes nous fourniffent. 

En divifant fes grands myftèree en deux 
claffes, Weilhaupt a diftribué aufli tous fes 
derniers fecrets en deux parties. Les uns ont 
pour objet, la Religion ; ce font ceux qu’il ré- 
vèle à fes Mages. Les autres font ce qu’il ap- 
pelle fa politique ; il les réferve pour fon grade 
de /’ Homme-Roi. Suivons féparément ces 
grades, & partons du principe qu’il a pofé lui - 
même, & auquel nous l’avons trouvé li fidèle 
dans tout le relie de fon code. Partons de ce 
principe, que les grades de fon Illuminifme, rie 
font qu’une fuite de préparations à la doétrine 8c 
aux principes, dont fes myltères ultérieurs font 
le dernier réfultat. Il ne m’en faudrait pas da- 
vantage, pour démontrer que, le fecret dévoilé 
à fes Mages, eli celui d’un parfait athéifme, & 
de la nullité de toute religion ; ou plutôt que 
l’adepte admis à ce grade, doit avoir déjà dans 
le cœur, tous les poifons de l’athéifme, l’anéan- 
ti ffement de toute religion ; &: que le feul fecret 
qu’on lui dévoile, confille à lui déclarer nette- 


Secret du 

Mage, 

l’athéiime. 
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ment que c’eft là qu’on vouloit l’amener, que 
c’eÜ vers cet objet que déformais il doit diriger 
fes efforts & les travaux pour ïcoonder les 
vœux de la Seôle; que dans les grades anté- 
rieurs, on ne confervoit ce mot religion , que 
pour détruire la ehofe, en y fubflituant le nom ; 
mais que déformais ce nom môme ne doit lui 
annoncer que les chimères de la fuperltition, du 
fanatifme favori fées, par l’ambition & par le 
defpotifme, pour tenir le genre humain dans 
l’efelavage. 

Ce mylière d’iniquité, ce n’cft point moi, ce 

Preuves font encore les confidences de Weifhaupt qui 

tuées des | c dévoilent. J’ouvre encore fes lettres à l’in- 
Jettrcs de . „ , . 

Weifhaupt. tune Caton -/Avach ; en voici les termes: 

“ Je crois prelque moi -même que la doétrine 
“ fecrète du Chriit, ainli que je l’explique, 
“ avoit pour olijet de rétablir la liberté parmi 
“ les Juifs. Je crois même que la Franc-Ma- 
“ qonnerie n’eft pas autre chofe qu’un Chriftia- 
“ nifme de cette efpèce. Au moins mon expli- 
“ cation des hvérogliphes s’y adapte-t-clle 
“ parfaitement. D’après cette explication, 
“ tout homme peut être Chrétien fans en rou- 
“ gir ; car je laifTe la chofe, & fubüitue la rai- 
“ l'on; demi ich lajfe den namen, mdfubjlitiâere 
“ ih m die vernunjl” Weifhaupt continue : “ce 
“ n’eft pourtant pas une chofe peu importante, 
“ que d’avoir fu tirer ainfi une nouvelle Reli- 
“ gion & une nouvelle politique, de ces hyéro- 
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“ gliphes ténébreux. ” C’eft ici qu’il ajoute: 
“ on croiroit que c’ell là le plus haut de mes 
“ grades ; j’en ai cependant trois infiniment 
“ plus importans, pour nos grands myftères. ” 
( Ecrits orig. t. 2, ht. 15 à Caton.) Voilà donc 
ce que c’eft, d’après Weifhaupt même, que fon 
grade d’Ëpopte, ou de Prêtre illuminé. C’ell le 
Chriftianifme confervant le nom de religion, mais 
réduit à ces explications, qui nous montrent 
dans l’Evangile, le mafque de la Religion uni- 
quement emprunté par le Chrift, pour établir 
V égalité, la liberté des Jacobins. (F. ci-defus 
les petits myjleres.) Ce mafque n’ira point fur 
d’autre face que fur celle de Weifhaupt. C’eft 
trop évidemment celui de la fcélérateffe, du 
Sophifte de l’impiété même, qui, fous ce nom 
de religion, ne laifTe plus à fes adeptes, que 
fon égalité & fa liberté déforganifatrices. 
Après avoir déjà porté à ce point l’impiété de 
fes Epoptes , que lui refte-t-il donc à faire pour 
fes Mages , dans fes grands myftères, fi ce n’eft 
d’effacer le nom de religion, le nom même de 
Dieu? Oui, ce nom de Dieu même, il faura 
l’effacer dans les hauts myftères ; & comment 
efpérer l’y trouver encore, quand nous avons 
entendu dire au même adepte ; “ vous favez 
“ que V unité de Dieu étoit un des fecrets révë- 
“ lés dans les myftères d’Eleufis ; ch pour cela , 
‘ * n’ayez pas peur de trouver rien de femblable 
** dans les miens. ” ( idem t. 1 ht. 4 au même.) 
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S’il doit encore, ce nom de Dieu, fe trouvor 
dans les liants myllères du Mage illuminé, 
croirons-nous que ce foit pour autre chofe, que 
pour le blttfphêmer ; quand nous voyons l’infti- 
tuteur Weilhaupt rcferver pour ce grade, pré- 
oifément toutes les productions de l’Athéil’me, 
en écrivant toujours au difciplc favori : “ avec 
“ noscoinmençans, l'oyons prudcns furies livres 
“ de religion & de politique. Dans mou plan, 

je les réferve pour les grands myjlères . Quant 
“ àpréfent, ne donnons aux élèves, que des 
“ livres hiftoriques ou de raifonnement. La 
“ morale avant tout, doit être notre objet. 
“ Robinet , Mirabeau, (C'ejl-à-dire le JyJlême de 
“ la nature publié par Diderot fous le nom em~ 
“ prunté de Mirabeau) le fyjiême Jbcial, la poli- 
“ tique naturelle , la philofophie de la nature. £sf 
“ femblables, font deliinés pour les grades 
“ plus avancés. 11 faut à préfent les cacher 
“ foigneufement à nos élèves, 8z fpécialeinent 
“ Helvétius de l'homme. ” (idem let. 3 au même.) 
Voilà présifément la ülle des œuvres les plus 
anti-religieufes, & prejque toutes du plus pur 
Athéifme, ( v. fur ces livres., les lettres Hel- 
viennes ) rélervées pour les derniers myllères. 
Il y a même plus : pour arriver à ces myllères, 
& pour fe montrer propre à leur objet, il faut 
que le nom de Dieu foit déjà elïjicé dans le 
cœur de l’adepte. Pouvons-nous en douter 
encore, quand nous voyons Weilliaupt écrire: 


Digitized by Google 



df. l’Impiété f.t de l’Anarchie. 239 

«* adrefTez-moi le Frère Numen'tus, & tâchez de 
“ le mettre en correfpondance avec moi. Je 
“ veux chercher a le guérir de la Théofophie, 
“ & a le rendre propre à notre objet. Ich vcill 
“ ihn f uchen von Jer Theojophie zu curieren , wul 
“ zu unj'eren ahfichten zu hejiimmen .” ( L 't . 15 
au mime , t. 2. J II n’ed donc pas encore propre 
à ces myftères, tout homme Théofophe, c’elt-à- 
dire, tout homme croyant encore à un Dieu. 
Toute religion eft donc inconciliable avec ces 
mylières. La conséquence feroit moins évi- 
dente; lailTons là toutes ces confidences db 
Weilhaupt ; lai lions même, fuivant fes expref- 
fions, tous ccs derniers oracles de fon Hyéro- 
phante, fous les cent verrou x cpii les tiennent 
cachés chez les adeptes; j>our (avoir ce que 
e’eft que tout culte, toute religion aux yeux 
de la Seêie, nous n’avons plus befoin de péné- 
trer dans fes antres. N’euffent-elles rien dit, ccs 
confidences de Weilhaupt, fes mylières n’en fe- 
roient pas moins la coufpiration de l’Athéifme. 
Et pourquoi m’arrêter à fes confidences feerôtes, 
quand fes apologies elles-mêmes ne font que la 
démonüration la plus évidente de l’aecufation ? 

Deux ans après fa fuite, Weilhaupt publie 
«(Iront émeut, que les fyfiêmes de fon Illumi- 
nifme, tels que l’autorité publique nous les 
donne, ne font qu’une Jimple ébauche £5? un pro- 
jet trop indïjrejle encore, pour qu’on le juge, lui 
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& fes adeptes, fur fes écrits originaux, & fur 
fes propres lettres. Deux ans après fa fuite, il 
fait paraître un nouveau code, & lui donne 
pour titre : Syjïénie corrigé de V Illuminifme avec 
fes grades & fes confit ut ions, far Adam Weif- 
haupt, Confeiller du Duc de Saxe Gotha. Jugeons - 
le donc fur ce fyftême, & ne prononçons fur fes 
grands myftères, que d’après fon apologie même 
& fes corrections. Mais ici ce n’eft plus Ample- 
ment l’impie conjuré, c’eft l’infolent fophifte 
infultant au public avec toute la morgue d’un 
impudent Athée, haufTant dans fon dédain, les 
épaules fur le relie des hommes, &dans fa pitié 
impertinente, femblant nous dire à tous ce 
qu’il difoit aux Frères dupes ; pauvres humains ! 
que ne pourrait -on pas vous faire croire ! 

Je daigne en effet lire cette apologie, ce 
prétendu Illuminifme corrigé ; j’y vois d’abord 
Weifhaupt nous dire que le fuppofer capable 
d’avoir rédigé en deux années, une production 
de cette efpèce, c'ejt lui faire honneur de talens 
bien extraordinaires — Ainfi ce vain fophifte fait 
lui-même au public l’honneur de # le croire bien 
fot. Qu’on le traite du moins avec tout le mé- 
pris qu’il ofe montrer à fes leCteurs. Pourquoi 
lui lailfer dans l’hiltoire, à lui, à fes complices 
l'efpoir de palTer à l’immortalité avec toute 
autre gloire, que celle de leur fcélérateffe, 
& de leur impudence? Alors radine qu’ils. 
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fe jouent infoleiniïient de Dieu & du pnb'ic, 
faudra-t-il donc payer à ces vils conjurés 
l'hommage du refpeél ? Je ne fais s’il falloit à 
Weifhaupt des talens bien extraordinaires pour 
fa nouvelle production ; je lui crois tous les 
talens & toute l’aliiiee du So phi fie ; mais certes, 
jei il ne lui enrefte plus que l’impudence, furtout 
quand il fe Batte que nous trouverons unani- 
mement, dans ce code revu & corrigé, des 
principes capables d’élever l’ame, de forme»' 
de grands hommes. So hoffe ich dock follen aile 
darin ubereinkommen , das die in diefen graden 
aufgejlellten grund-f'àxe fdhig feycn, grojfe und 
erhabene menfehen zu hilden. ( Introduction à fou 
JyJlê me corrigé.) Ce que j’y trouve, moi, c’eft 
dabord un réchauffé de tous les artifices du 
premier code, pour l’éducation, ou la corrup- 
tion des élèves. Ce que j’y vois encore, c’eft 
le code que je donnerais à un élève, fi je vou- 
lois en faire un imbéeille AthéeJ; fi je voulois, 
dès le troiliôme grade, au lieu d’un Dieu ré- 
gnant fur l’univers avec autant de liberté 
que de puiffance, ne lui montrer dans l’univers 
même, qu’une machine, où tout fe lie, tout fe 
fuit, tout eft conduit par je ne fais quelle fata- 
lité, décorée tantôt du nom de Dieu, & tantôt 
de celui de Nature ; fi je voulois encore décorer 
du nom de Providence, un deftin qui ne peut 
anéantir un J’eul atome , fans que les étoiles ne 
perdent leur appui, & fans que Vunivers ne s'é- - 

* H h 


242 Conspiration des Sophistes 

croule. Je donnerois encore ce code prétendu 
corrigé, à l’adepte ftupide, qui dans un inonde 
où tout eft néceTaire, croirait encore pouvoir 
parler de vertus &: de vices ; qui fe confoleroit 
de tout le mal que lui font les médians, en 
apprenant que ces médians ne fui vent pas 
moiris que l’homme vertueux, la route tracée 
par la nature, & qu'ils arriveront au meme but 
que lui. Je donnerois ce code à Pimbécille qui 
appelleroit art de fe rejouir, art d'être tou- 
jours heureux, (ars J'emper gaudeudi ) l’art de fe 
perfuader que fes malheurs font incurables, 
qu’ils font tous nécelTaires. [V . dans le fyflème 
corrigé, le difeours de la 3 e. clajfe .) Mais quel 
lecteur foutiendroit l’impudence d’un impie 
conjuré, qui dédie fes nouveaux my Itères 
comme une véritable apologie, au monde, au 
genre humain, derivelt und dem vtenfchlichen gef- 
chlecht ; & qui pour nous prouver que fes pre- 
miers myftères ne font pas une eonfpiration 
contre la Religion, a le front d'imprimer, de 
mettre dans la bouche de fes nouveaux Hyéro- 
phantes, un difeours dont le titre feul annonce 
la eonfpiration la plus .caradérifée contre toute 
Religion, contre tout culte de la Divinité ; 
un difeours ayant pour titre ; injlruâlion pour 
les adeptes enclins à la manie de croire d'a- 
dorer un Dieu ? Je fais que l’on pourrait tra- 
duire : inftruétion pour tous les frères enclins- 
a l’enthoufiafme théofophique, ou religieux.; 
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yiHerricht fur aile mhglieder, veehhe zu theojo- 
phijchen Jehvelirmercyen geneigt Jiud. Mais (î l’une 
& l’autre traduction n’ont pas le même feus dans 
le langage des fophiftes, par l’éxorde feul de ce 
difcours jugeons qu’elle ell la vraie. 

“ Celui qui veut travailler au bonheur du 
** genre humain, ajouter au contentement &: 
“ au repos des hommes, diminuer leur mécon- 
“ tenteraent ; (c’ell là très littéralement, la 
plénitude du Tudefque Anti-théofophe. ) ce- 
44 lui là doit fcruter, & affaiblir tous les prin- 
“ cipes qui troublent leur repos, leur conten- 
44 tement & leur bonheur. De cette efpèee 
“ font tous les fyftêmes, qui s’oppofent à l’en- 
“ nobliffement & à la perfeêtion de la nature 
“ humaine; qui fans néceflité, multiplient le 
“ mal dans le monde, où le repréfentent plus 
44 grand qu’il n’eft; tous les fyftêmes, qui ra- 
‘ 4 valent le mérite, la dignité de l’homme; qui 
“ diminuent fa confiance en fes forces nalu- 
“ relies; qui le rendent, par cela feul, lâche, 
“ pareffeux, pufillanime, abattu & rampant ; 
“ tous ceux encore, qui le eonduifent à l’en- 
44 thoufiafme ; qui décrient la raifon humaine, 
“ & qui ouvrent ainfi une voie libre à l’im- 
44 polture. Tous les fyjlêmes théofophiques & 
“ tnyjliques ; tous ceux qui ont quelques rapports 
“ prochains ou éloignés avec ces Jy /fentes , tous les 
44 principes qui dérivent de la théofophie Jouvcnt 
44 très cachée dans nos cœurs, jinijj'ent par conduire 
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“ les hommes à ce terme , appartiennent à cette 

“ étoffé” 

Dans le cours de ces inltruêlions, qu’on ne 
s’attende pas à voir Weifhaupt faire quelque 
exception en faveur de la Théofophie, ou Reli- 
gion révélée; pas même le femblant d’une pa- 
reille exception. La Religion de Jéfus-Chrift 
n’elt ici pour l’adepte, qu’une modification des 
rêveries de Pythagore, de Platon & du Ju- 
daifme. La Religion des Israélites, ou leur fym- 
bole, leur foi à l’unité d’un Dieu & au Meflie, 
ont beau être la foi de leurs pères, d’ Abraham, 
d’Ifaae & de Jacob, long-tems avant leur fé- 
jour en Egypte & à Babylone : le veau d’or, ou 
l’adoration du Dieu Apis, a beau être punie, 
comme la prévarication la plus coupable contre 
leur religion; cette religion des Juifs n’en elt 
pas moins dans le Code corrigé de Weifhaupf, 
une (impie modification des rêveries des Egyp- 
tiens, de Zoroaltre & des Babyloniens. Pour 
corriger fes adeptes, il leur apprend à laiiïer de 
côté la création, comme une chimère inconnue 
à toute l’antiquité, à réduire toutes les religions 
à deux fyllcmes ; l’un, celui de la matière coé- 
ternelle à Dieu, faifaut partie de Dieu, éma- 
née de Dieu, lancée hors de Dieu & féparée de 
Dieu, pour devenir le monde ; & l’autre, celtii 
de la matière coéternelle à Dieu, fans être 
Dieu, mais travaillée par Dieu, pour la for- 
mation de l’univers; Sur ces funpofitions, il 
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bâtit une hiftoire de toutes les religions, qui les 
rend toutes également abfurdes. On peut croire 
vraiment que toutes ces leçons de fon Illumi- 
minifme prétendu corrigé, avoient déjà été ré- 
digées avant fa fuite. Elles pouvoient très bien 
être un de ces difcours, qu’il annonce comme 
plus importans que celui de fon Hyéro pliante, 
dans le grade d’Epopte. Il y fait précifément 
ce que Knigge annonçoit comme le grand objet 
des derniers myftères. Il y fait à fa manière, 
une compilation de toutes les écoles du philo- ' 
fophifme & de fes fyftèmes ; il fait fortir de ces 
fyftêmes, le Chriftianifme & toutes les religions. 

Le réi'ultat en eft, que toutes les religions font 
fondées fur l’impofture & la chimère ; que tou- 
tes finiffent par rendre l’homme, lâche , parejjeux, 
rampant & fuperjlitieux ; que toutes le ravalent, 

& troublent fon bonheur. ( V. tout le dernier ' 
difcours de cet Illuminifme corrigé ) & c’eli ainfi 
que l’impudent fophifte, fous prétexte de fe 
jultifier d’avoir voulu détruire toutes lesrcli- 

1 

gions, ne fait précifément en public, que ce 
qu’il faifoit dar>s le l'ecret de fes myftères. Le 
conjuré n’cft forti de fes antres, que pour dire 
effrontément à tous, dans fon apologie, ce qu’il 
n’avoit dabord ofé dire qu’à fes adeptes : qu’il 
eft tems enfin d’abattre tout Autel, d’anéantir 
toute Religion. Témoi- 

haut-il encore des témoignages fur cet objet S na S e 
des Grands Myftères? Celui de l’adepte Knigge 
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n’eil pas fufpeél ; & ce n’ell pas l’adepte Zwach 
que Knigge veut, ou peut tromper dans fes con- 
fidences. L’un & l’autre ont ligné la conven- 
tion des Aréopagites, fur la marche à Cuivre 
pour la rédaction des Grades & du Code Illumi- 
né. (V. cette couvent, écr. orig. t. 2 par. 2 fignée 
le 20 Adarmeh 1551, c efl-d- dire, le 20 Décent. 
1781 J Ecoutons donc, ces deux adeptes, dans 
leur correfpondance intime — Philon vient d’ex- 
pofer ce qu’il a fait d’après les inftru6tions de 
Weilhaupt, pour démontrer dans le grade d’A- 
popte, que le Chrilt n’avoit point d’autre objet, 
que celui de rétablir la religion naturelle ; 
religion, qui pour l’illuminifme, n’étoit pas autre 
chofe que les droits d’égalité, de liberté ; & 
Knigge ditenfuite: “ après avoir fait voirainfi 
“ à notre monde, que nous fournies les véri- 
“ tables chrétiens, il ne nous rc'ioit qu’à dire 
“ un mot de plus contre les Prêtres & les 
“ Princes. Je m’y fuis li bien pris dans les 
“ grades d’Epopte & de Régent, que je 11e 
“ craindrois pas de les donner à des Rois, à 
“ des Papes, toute fois après des épreuves con- 
“ venables. Dans les derniers my flores, nous 
“ avons à découvrir cette pleuj'e fraude, à 
“ prouver par tous les témoignages des auteurs, 
“ l’origine de tous les menfonges religieux ; à 
“ dévoiler leur enfemble & leur connexion. 
Da tuai die lente fehen dafs voir die einxigen dchten 
yeahren chrijlen find , Jo dût feu veir dagegen ci 4 
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•Word mchr gegen pfaffcn und f ùrjlen reden; dock 
habe ïch diefsfo gethan, dafs ich pdpjleund boni g» 
nach vorhergegangener prii fung, iti diefe grade 
aufnehmen ivollte. Indem ho hem a myjlerien follte 
ma/i dann A diefe piam entdecken, und B 

ans allen Jchrifften den urfprung aller religiofen 
lügen, und dcren zufammenhaug entiviekeln. 

( Ecrits orig. t. 2, lett. 1 de Phi/on à Cat.) 

Le voilà donc ce mot à dire encore fur la 
Religion, dans les derniers myftères de l’illu- 
minifme ! Ce mot de plus contre les Prêtres, ou 
les miniftres de tous les cultes ; ce mot, qui feul 
dévoile aux. adeptes la fraude prétendue pieufe , 
ou plutôt le dédale de pièges & d’embûches 
tendues à l’adepte, danscelong cours d’impiété, 
que la feéte lui a fait parcourir, avant de lui 
montrer le dernier terme de fon éducation illu- 
minée ! Sans doute il n’efit qu’un fot, l’adepte; 
fa crédulité au moins approche étrangement de 
laftupidité ; Il déjà dans fon grade d’Epopte, Sc 
bien antérieurement encore, il n’a pas fu pré- 
voir où il arriverait; mais fi dans fa fottife, il 
conferve encore quelque fentiment de bonne foi, 
s’il peut encore s’indigner d’avoir été le jouet 
de tant d’artifices ; s’il efi encore capable de 
quelque réflexion ; que ce mot feul, que cet 
aveu d’une pieufe fraude lui découvre de chofes! 
Ce mot feul doit lui dire: “ fouvenez-vous 
“ que dès les premières invitations que nous 
vous ayons faites, pour vous attirer parmi 
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“ nous, nous avons commencé par vous dire, 
“ que dans les projets de notre Ordre, il n’en- 
“ troit aucune intention contre la Religion. 
“ Sou venez -vous que cette aflurance vous a 
“ été donnée de nouveau, quand vous fûtes 
“ admis au rang de nos Novices; quelle vous 
“ fut encore répétée, lors de votre entrée à 
*'• notre Académie Minervale, Souvenez-vous 
“ aufli combien dans ces premiers grades, nous 
“ vous avons parlé de morale & de vertu; 
w mais combien les études que nous preferi- 
“ vions, & les leçons que nous vous donnions, 
“ rendoient Si la vertu 8c la morale indépen- 
“ dantes de toute religion; combien, en vous 
“ fai Tant l’éloge de la Religion, nous avons fu 
“ vous prévenir qu’elle n’étoit rien moins que 
“ ces myftères Si ce culte dégénérés entre les 
“ mains des Prêtres. Souvenez-vous avec 
“ quel art, avec quel refpeél fimulé, nous vous 
“ avons parlé du Chrilt Si de fon Evangile, 
“ dans nos grades d’ Illuminé Majeur , de Che- 
“ val 1er Ecoffôis & d'Epopte ; comment nous a- 
“ vons fu, de cet Evangile, faire celui de notre 
“ rai fon ; Si de fa morale, celle de la nature ; 
“ Si de la religion, de la rail'on, de la morale, 
“ de la nature, faire la religion, la morale des 
“ droits de l’homme, de l y égalité , de la liberté. 
“ Souvenez-vous qu’en vous infinuant toutes 
“ les diverfes parties de ce fyllème, nous les 
“ avons fait éclorre de vous-même, comme voit 
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“ propres opinions. Nous vous avons mis fur 
“ la voie ; vous avez répondu à nos queftions, 
bien plus que nous aux vôtres. Quand nous 
“ vous demandions, par exemple, filesreli- 
“ gions des peuples remplifToient le but pour 
“ lequel les hommes les ont adoptées; li la 
“ religion pure & limple du Chrift, étoît celle 
“ que profefTent aujourd’hui les différentes 
“ feétes ; nous favions affez à quoi nous en 
“ tenir; mais il falloit favoir à quel point 
“ nous avions réuifi à faire germer dans vous 
“ nos fentimens. Nous avons eu dans vous, 
“ bien des préjugés à détruire, avant de vous 
“ perfuader que cette prétendue religion du 
“ Chrîft, n’étoit que l’ouvrage des Prêtres, & 
44 de l’impofture & de la tyrannie. S’il en elt 
“ ainli de cet Evangile, tant proclamé, tant 
“ admiré, que devons nous penfer de toutes 
“ les autres religions ? Apprenez done qu’elles 
“ ont toutes les mêmes fiétions pour origine; 
44 qu’elles font également toutes fondées fur le 
“ menfonge, l’erreur, lacliimère & l'impoli lire. 
44 Voilà notre fecret. Les tours & les détours 
44 qu’il a fallu prendre, les promeffes même 
“ qu’il a fallu vous faire, les éloges qu’il a 
“ fallu donner au Chrift, & à fes prétendues 
“ écoles fecrètes, la fable des Franc-Macoivs 
“ iong-tems en poffeffion de la véritable doc- 
“ trine, & notre iHuminifme aujourd’hui feul 
44 héritier de fes my Hères, ne vous étonnent 
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preuve. 
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‘ ' plus en ce moment. Si pour détruire tout 
“ Chriftianiline, toute religion, nous avons 
“ fait lëmblant d’avoir ien's le vrai Chriftia- 
c- riiline, feuls la vraie religion; foùvenez vous 
‘ ' que lu fn fan ch fie lus moyens , que le fage doit. 
“ prendre pour le bien , tous les moyens du méchant 
*' pour le mal . Ceux dont nous avons ufé, |>our 
vous délivrer, ceux que nous prenons pour 
*• délivrer. un jour, le genre humain de tonte 
‘ religion,; ne font qu’une pieuj'e fraude, que 
V nous nous rélervons de dévoiler dans ce grade 
“ de Mage, ou de PhilofopJie illuminé. 

A ce commentaire du mot à prononcer dans 
témoigna- Jcs derniers mv hère-, à cette, explication dont 
deptehon- taute détendue elt allez démontrée par la maf-- 
nêtçhom-che des gracies, parles apologies de Weilhaupt, 
parfes confidences, & par celles île fes plus in- 
times adeptes, ajoutons encore le témoignage 
d’un homme bien peu tait fans doute, pour aller 
s’inferire parmi les élèves de Weilhaupt, & pour 
entrer dans les fecrets de la Seéie ; mais qui a 
lu au moins ne les lui arracher, que pour en 
dévoiler mieux que personne, la lcélérateflfe. 
Le vrai nom de eet homme m’eft connu; je fais 
toute la confiance qu’il infpireroit au public ; 
mais |e fais aulli que les. poignards & les poifons 
de rilluminifme iroient le chercher jufqu’aux 
Orcades,.fi la Scëie venoit à découvrir fon afyle. 

1 >e leeret lui elt dti ; rl lui a été gardé, & je me 
garderai bien de le violer. Los. Allemands 
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p yent à fcs ouvrages '»» tribut de la reconnoif- 
fance, en fuppléant à lou nom qu’ils ignorent» 
par celui de Biederman, qui figniiie homme 
d’honneur, prud’homme. C’eft ainfi au moins 
que je le trouve communément déligné, quand 
on cite Tes œuvres, Tout ce que je peux dire 
de plus que le public n’en fait, c’efl que le délir 
de découvrir les confpirations de la Seéte, & 
d’arriver à ce qu’il regardoit comme le vrai 
moyen d’en prévenir les fuites, foutinl feul cet 
adepte, dans les épreuves qu’il lui fallut fubir. 
PalTé par tous les grades, il arriva enfin juf- ” 
qu’aux derniers myftères. Il publia ceux du 
Prêtre & du Régent illuminé, fous le nom des 
derniers travaux de Spartacus 5 s? Je PJiilou. Il 
joignit à ces grades les inltruciions qui les ac- 
compagnent, 5 s? Vhiflaire critique de tous les grades 
de V Illuminifme . Je n’aurois pour garant de fa 
véracité, que la conformité de fes alertions 
avec tout ce qu’une étude réfléchie nous in- 
dique, ou nous montre dans les écrits originaux 
de l’illuminifmc ; je n’héliterois pas à le croire 
l’homme le plus inllruit Si le plus véridique fur 
la Seéle. Le certificat qu’il a mi? en tête des 
grades de Prêtre & de Régent illuminé, dont nous 
lui devons l'a plus parfaite eonnoiflanee, e(l plei- 
nement indubitable pour moi. Car je fais qui 
a vu & lu ce certificat, Si l’original écrit de la 
main de Philon-knigge. Je fais qui a vu le 
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cachet de l’Ordre appofé à ce certificat. J’en- 
tre dans ces détails, parce que dans des difcuf- 
iions de cette importance, le public a droit de 
l'avoir il quel point j’ai porté mes recherches, & 
quelle eontiance méritent les autorités fur lef- 
quelles je m’appuie. Celle que je vais citer, 
c’eft-à-dire, celle de notre Btederman , eft fon- 
damentale pour tous les auteurs Allemands qui 
ont traité de l’illuminifine. Ecoutons donc ce 
qu’il nous dit de ces derniers myftères. Voici 
ce que je Iis vers la tin de fon hiltoire critique. 

“ Pour ,ces deux grades de Mage & de 
“ P Homme-Roi, iln’eft plus de réception, c’eft- 
“ à-dire, plus de cérémonies d’initiation. On 
“ ne permet pas même aux Elus de tranferire 
“ ces grades; on les leur communique par une 
“ fimple leddure; & c’eft ce qui m’empêche de 
“ les joindre a ceux que j’ai fait imprimer.” 

“ Le premier, qui elt celui de Mage, appellé 
“ auflile Rhilojbphe, contient les principes fon- 
“ damentaux du Spinofifme. Tout elt ici ma* 
“ tériel; Dieu & le monde ne font qu’une 
“ même chofe ; toutes les religions font hicon- 
“ fiftentes, chimériques, & l’invention d’hommes 
“ ambitieux.” Det^ejle, •voelcher Magus auch 
Plnlofophus heifji, cnlhàlt J'pinofiJliche grand- 
fatze, nach ueelchen ailes matériel!, gott und die 
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•welt eintrlcy , aile religion unflatthajl, uni eine 
erfindung herfüchtiger menfchen ijf. ( * ) 

( * ) y’ aurais à citer le témoignage d'un autre 
adepte , dont voici les exprefjtons , dans fa lettre aux 
auteurs de P Eu demonia, f tome 3, A T ° 2, art. \.) 
“ je peux vous ajurer , en toute vérité , que moi auji, 
“ j'ai vu les grands myjlèrcs ; £s? fpécialement quen 
“ 17$$, j’ai eu en main le grade de Philofophe, 
“ (ou Mage) & que la courte defcription , l'idée 
“ qu'on en donne dans PEndliehes lchickfal [der- 
“ nier deflin de la Franc-Maçonnerie) efl entie- 

rement fondée L’auteur de cet Endliches 
fchickal n’a fait que copier , comme moi , le texte du 
Biederman : ainji le témoignage du nouvel adepte 
confirme le premier; mais je n’ai aucune connoiffan ce 
de ce nouvel adepte, fe vois feulement qu’il a Jigné 
fa lettre , en priant les auteurs de l’Eu demonia, de 
ne pas le nommer fans une vraie néeeffté. “ Dail- 
“ leurs , ajoute-t-il, je fuis Catholique ; £5? dans 
“ le pays où je vis, je pourrais avoir des déj'agré- 
“ mens, pour n’avoir pas demandé l' abfolution de 
“ mon ferment, avant de rendre publie ee que 
“ j’avois promis de tenir fecret.” Monjieur le 
Catholique, je le fuis aujji, tout comme vous ; mais le 
ferment que vous aviez fait aux Illumines, ejl-il 
fupérieur à celui que vous avez fait à l'Etat ? 
Pourquoi donc ne pas livrer au Mugjjlrat, ou bien au 
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“ Divers principes, ajoute notre auteur, 
“ déjà infinués, introduits dans les grades an- 
“ térieurs par Philon & Spartacus, pouvoient 
“ en quelque forte faire foupçonner que c’é- 
“ toit-là le terme auquel ils conduifoicnt.” 
Aflurément rien n’étoit mieux fondé qu’un pa- 
reil foupçon. Cette, nature fi Couvent unie à 

Prince , ces preuves que vous aviez , d'une confpira- 
tion contre l' Etal ? On fe fait de plaif antes idées 
de probité. On fe croit obligé de tenir un ferment 
fait à des conjurés; & on manque a celui que tout 
citoyen doit à la Patrie. Dites, je le veux bien , 
qu'il ejl des précautions à prendre pour votre fure- 
té, pour que des fcélérats qui prétendent avoir fur 
vous le droit de vie & de mort, ne vous aff afin eut 
pas. Prenez ces précautions , en injlruifant le Ma - 
giflrat public; mais ne nous donnez pas pour exeufe, 
votre fidélité à un ferment qui vous rend parjure 
envers V Etat. 

Malgré le reproche que nie femble mériter cet 
adepte, Jbn témoignage n ejl pas à négliger ; puif- 
quil s' ejl nommé aux auteurs de l’Eu demonia, 
journal qui s'imprime à Francfort Jurle Mein, & 
dont les auteurs méritent la récounoiffance publique 
par le zélé avec lequel ils combattent la Secle. Je 
dois à leurs feuilles la confirmation de bien des inf- 
truclions qui me font venues de Bavière, ou dé Autri- 
che. Cette conformité me raffure toujours fur la 
• vérité de mes recherches. 
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Dieu, repréfentée aêtive comme Dieu, pourfui- 
vant avec la même immenfité de forces, avec 
la même fageffe que Dieu, les plans qu’elle a 
tracés; & cent autres expreflions de cette ef- 
pèce, dans la bouche du llyérophante, indi - 
quoient allez clairement que le Dieu de Weif- 
haupt, comme celui de Spinofa, ou de Lucrèce, 
n’étoit pas autre chofe que la matière 8c l’uni- 
vers, ou le Dieu des Athées. Car le Sr. d’A- 
lemliert a beau dire que le Spinofifme eh préci- 
fément le fyllême le plus oppofé à l’Athéifme; 
( v. éloge de Montcfquieu ) 8c Spinofa, tout com- 
me d’Alembert, auroit beau dire qu’au lieu 
d’être athée, au lieu de nier Dieu, il fait tout 
Dieu ; la fottife 8c l’impudence de cette exeufe 
n’en font pas moins extrêmes. Dire qu’il n’y a 
point d’autre Dieu que le monde, c’eft évidem- 
ment nier le feul Etre qui puille être juftement 
appelle Dieu ; c’elt fe jouer des hommes, & 
leur dire que l’on retient la chofe, parce qu’on 
n’ofe pas ôter le nom, alors même que l’on fait 
tifage du nom de Dieu, pour détruire l’idée de 
la Divinité. 

Je crois donc avoir bien fuffifamment démon- 
tré que ce premier objet des grands myllères 
de l’Illuminifme, cet objet de tant de rufes& de 
tant d’artilices, èlt de conduire les adeptes au 
plus monllrueux athéifme, 8c de perfuader à 
tous les peuples que toute religion n’elï que 
l’invention d’ambitieux impolleurs; que pour 
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fe délivrer du defpotifme de l’impofture, & re- 
couvrer les fameux droits de l’homme, la li- 
t berté, l’égalité, i! faut commencer par anéantir 
toute religion, tout culte, tout autel, ceffer de 
croire en Dieu. 

Second ob- Continuons à lire la déclaration du même 
jet des adepte ; & la partie des myltères dévoilés par 
myftère* dans f° n dernier grade, ne fera pas 

preuves du moins évidente. 

“ Le fécond grade (des grands myftères) 
*• appellé l’homme Roi, dit ici notre Biederman 
enfeigne, que chaque payfan, chaque 
“ bourgeois, chaque père de famille eft fouve- 
“ rain, comme l’étoient les hommes, fous la vie 
patriarchale, à laquelle on doit ramener le 
“ genre humain; & qu’il faut par conléquent 
“ détruire toute autorité, toute magiftrature 
“ — j’ai auffi lu ces deux grades, moi, qui fuis 
“ paffé par tous ceux de l’ordre ” dcf ziveyte, 
Rex gainant, lehrt dajf ein ieder Bauer, Bùrger 
und Haufvater ein Souverain fey, iuîe in dem pu- 
triarchalijchenleben, auf wehhes die leute ivieder 
zurück -gebrach t -werden m'ùjlen, gevjefen fey; und 
dajf folglich aile obrigkeit ivegf allen müJJ'e. 

DieJ'e beyden grade n habe auch ich, der ich in 
dem or de n ailes dunchgegangen bin, felfbjl gele- 
fen. (ibid.J • 

Quelque irréfragable que foit ce témoignage, 
il en coûte de croire qu’il fe trouve des hom- 
mes. portant tout-à-la fois l’ablurdité & la 


Digitized by Google 


I 


de l’Impiété et de l’Anarchie. 237 
fcélératefle au point de n’élever leurs dift-iples 
avec tant de conftance, tant de précautions, de 
l'oins & d’artifices, que pour leur dire enfin 
“ tout ce que nous avons fait jufqu’ici pour 
“ vous, tendoit à vous rendre dignes de tra- 
“ vailler comme nous & avec nous, a la def- 
“ trublion, à l’anéantilTement de toute magif* 
“ trature, de tout gouvernement, de toute 
“ de toute fociété civile, de toute république 
“ même, de toute démocratie, comme de toute 
** arilloeratie, de toute monarchie — Tout cela 
“ ne tendoit qu’à vous faire deviner peu à peu, 
“ à vous perluader ce que nous vous difons. 
41 aujourd’hui clairement. — Tous les hommes 
“ font égaux & libres; c’eft-là leur droit im- 
“ prescriptible ; mais ce n’ell pas fous les Rois 
“ feulement, que vous perdez l’ufage de cette 
“ liberté. Elle eft nulle partout où il exilied’au- 
“ très loix pour les hommes, que leur volonté 
“ même. Nous vous avons beaucoup parlé de 
“ defpotifine& de tyrannie ; mais le defpotifme 
“ & la tyrannie ne font pas dans le monarque 
“ feulement, ou dans l’arillocrate. On les re- 
trouve elTentlellement dans le peuple fou- 
“ verain démocrate, dans le peuple légiilàleiir, 
“ tout comme dans le Roi légiflateur. Quel 
“ droit a donc ce peuple, ou cette multitude 
“ & fa majorité, de me foiunettre moi, & la 
“ minorité à fcs décrets? Etoit-ce-là le droit 
“ de la nature? Exiftoit-il des peuples fouve- 
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“ rains & légillateurs, plus que des Rois, 00 
■“ des aritioerates légillateurs, quand l’homme 
“ joui (Toit de l’on égalité & de l’a liberté natu- 
“ relie ? Voici donc nos nvy Hères. — Tout ce 
c ‘ que nous difions contre les deipotcs & les 
“ tyrans, n’étoit que pour vous amener enfin 
à ce que nous avons à vous dire du peuple 
même, de les lotx &c de la tyrannie. Ces 
■“ gouvernement démocratiques ne font pas 
“ plus dans la nature, que les autres gouver- 
■“ neinens. Si vous nous demandez comment les 
“ hommes vivront-ils déformais fans loix & 

“ l’ang magil't va turcs-, fans autorités confti tuées, 

“ réunis dans leurs villes ; la réponfe ell ailée : 

“ laififez-là Si vos villes & vos villages, Sc 
“ brûlez vos mai Ions. Sous la vie patriarehale, 

“ les hommes bàtifioient-ils des villes, des 
“ maifons, des villages? Ils éioient égaux & s 
“ libres ; la terre étoit à eux ; elle étoit égale- 
“ ment à tous; & ils vi voient également par- 
“ tout. Leur patrie étoit le monde, &c non 
“ pas l’Angleterre ou l’Efpagnc, l’Allemagne 
“ ou la France. C’étoit toute la terre, & non 
pas un royaume ou une république dans un 
“coin de la terre. Soyez égaux & libres; & 
vous ferez Col’mopolites, ou citoyens dit 
“ inonde. Sachez apprécier l’égalité, la li- 
“ berté; & vous ne craindrez pas de voir 
“ brûler Rome, Vienne, Paris, Londres, Conf- 
c> tantinoplc, & ces villes quelconques, ces 
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** bourgs & ces villages, que vous appeliez 
“ votre patrie — Frère & ami, tel eft le gran d 
“ fecret -que uous vous réfervions pour ce* 
“ m y Itères. ” 

Oui, fans doute, il en coûte de croire que la 
fiupidité mariée à l’orgueil, à la méchanceté, 
à tous les vices, ait donné à Weilhaupt des 
adeptes capables d’affilter à ces myltères, & de 
ne voir dans ces oracles, que ceux delà fagelïe 
& de la luprême philofophie. 11 en coûtera fur 
tout aux Jacobins, aux prétendus Patriotes de 
la démocratie, d’apprendre que c’ell là le vrai 
terme où les conduit la feéte ; qu’en détruifant 
par eux, tous les gouvernemens qui exiltoient, 
fou objet ultérieur n’en eft pas moins de ren- 
verfer un jour, celui qu’ils bâtiffent eux -mêmes. 
Cependant en prêtant ce langage au Hyéro- 
phante des derniers myltères, qu’ai-je dit que 
l’inliituteur même delà fecle n’ait déjà dit lui - 
même? Qu’eil-oe que ces difeours li importans 
qu’il réferve pour les derniers Myltères ? Que 
peut être furtout ce difcours fur la -vie , (pie tan- 
tôt il appelle f>atriarchale , & tantôt des nomades 
ou des hordes errantes, ou meme de l’homme 
encore fauvage? (écrits orig. t- 2 , ldi . 10 à 
Caton. J Avec cette vie patriarehale & ees 
hordes errantes, quelle eft la démocratie la plus 
abfolue, qui pourra fublilter ? Qu’avons-nouü 
6c foin d’alfilter à fes derniers myltères, pour 
favoir de. la feéte elle-même, toute l'étendue de 
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les complots? Nous avons entendu Weilhaupl 
maudire, comme un des grands principes, ou 
plutôt comme le principe confommateur des 
maux du genre humain, cette époque où les 
hommes, s'unifiant par des loix, fous des gou- 
vernemens civils, formèrent ces premières fo- 
cictcs apjjellées peuples & nations. Nous l’avons 
entendu maudire les nations & l’amour national , 
comme la grande fource de l’égoifme; maudire 
les loix , les droits des nations, comme inconci- 
liables avec les loix, les droits de la nature; 
qu’eft-ce donc pour la feête, que faire difpa- 
roître les nations , fi ce n’eft abolir, anéantir 
toute l'ocicté civile, nationale ? Qu’eft-ce que ces 
blafphêmes contre V amour delà patrie, fi ce n’eft 
l’invitation la plus directe à n’en plus recon- 
noître? — Nous avons entendu le même Hyé- 
rophante apprenant aux adeptes, que la vraie 
morale ne peut être autre chofe que l’art de Je 
pajjer de Princes, de gouverneurs, & celui de Je 
gouverner Joi-iuème. Nous l’avons entendu ap- 
prendre à fes adeptes que le péché originel des 
hommes, étoit leur réunion fous les loix de 
1 h foeiété civile; que leur rédemption feroit 
l’abolition de cet état civil ; dans l’excès 
de fa haine phrénétique contre tout ce qui 
tient à l’empire des loix, & dans l’efpoir de fon 
enthoufiafmc, nous l’avons entendu s’écrier: 
laiffez les rieurs rire, fes moqueurs Je moquer ; il 
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n'en viendra pas moins ce tons où les princes & les 
nations di f paraîtront ; ce tems où chaque homme 
n’aura plus d'autres loix que celles de fa raifon. II 
n’a pas héfité à le dire : ce grand œuvre fera 
celui des J'ociétés /écrites ; c’elt à ces fociétés fe- 
crètes que la nature confie fes archives ; c’eft 
par elles que l’homme doit être rétabli dans fes 
droits de liberté , d'égalité, dans cette indépen- 
dance, qui ne lui laide d’autres loix que celles de 
fa raifon ; il l’a dit formellement: c'ejl-là un des 
grands myjl'eres de notre JUuminifme ; (v. ci-defus 
grade d'Epopte.) & nous croirions encore qu’une 
confpiration, d’après les expreflions de fon au- 
teur même, infiniment fupérieure à ces myftères, 
n’a point pour véritable objet, la ruine abfolue 
de toute loi, de tout gouvernement, de toute fo- 
ciété civile ! Nous avons vu lafecte prévenir juf- 
qu’aux objections que l’évidence oppofe à fes 
fyltêmes plus fcélérats encore qu’infenfés; pré- 
venir fes adeptes, qu’il ne doit pas en être de 
l’indépendance rappcllée parmi les hommes, 
comme il en fut de l’indépendance, une pre- 
mière fois perdue par les hommes; qu’inllruit 
par fes défafires, le genre humain fera ce qu’eft 
tout homme corrigé par une longue expérience, 
& qui n’a garde de retomber encore dans les 
fautes qui firent fes malheurs ; nous l’avons en- 
tendue promettre à fes élus, que cette indé- 
pendance urte fois re<iouvrée, c’en étoit fait 
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pour toujours de l’empire des loix, de toute 
foeiété civile ; & nous ne croirions pas cette 
confpiration contre la foeiété profondément 
projettée, méditée,' délibérée ! 

S’il eft quelques lecteurs l'éduits par l’image de 
cette vie patriarehale, dont i’aftucieux Weif- 
haupt annonce le retour; je leur dirai encore 
ce que c’ell que cette vie patriarehale, pour 
nos prétendus apôtres de la nature. 

Je n’ai pas feulement annoncé la foeiété ci- 
vile anéantie par leurs my Hères. I! ne m’a pas 
fuffi de dire: fi le JacobiniHne, ou li les con- 
jurés de l’égalité Sc de la liberté l’emportent, 
c’en eft fait de toute religion, de tout gouver- 
nement; j°ai ajouté: à quelque rang de la foeiété 
que vous apparteniez, vos ricliejfes , vos champs, vos 
chaumières , juJ'juà vos enfans , tout cejje d'être à 
vous. (V. le projpeêlus de ces mémoires . ) J’ai dit 
a u fil : point de fana tifme, point d'enthoufafme, je 
n’en veux ni dans moi ni dans mes lecteurs. 
f préface ) Je l’ai dit; & faut-il déformais autre 
choie, que les plus fimpies réllexions fur ce que 
nous avons déjà vu des leçons de lafecte, pour 
ne pas voir ici toute l’étendue qu’elle a fu 
donner à fes complots r Etl-il même autre choie 
que la ftupide prévention, qui puiffe fe réfuter 
àUqgidence? 

Que celui qui préténd, fous cette étrange vie 
patriarehale, conter ver fan champ, ou lamaifon, 
ou la moindre partie de fes propriétés, revienne 
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donc aux petits myftères deWeilhaupt? Là, 
malgré ce titre de petits Myftères , il eft dit à 
l'adepte : heureux les hommes, s’ils avoient fu 
fe maintenir dans le premier état où ils furent 
placés par la nature ! Là il eft ajouté: “ mais 
“ bientôt dans leur cœur, fe développe un 
“'germe malheureux; & leur repos, leur féli- 
“ cité di( parurent. A mefure que les familles 
“ fe multiplioient, les moyens néeeffaires à 
“ leur entretien commencèrent à manquer. 
“ La vie nomade ceffd; la propriété naquit; les 
“ hommes Je choiftrent une demeure fixe ; Vagri- 
“ culture les rapprocha . ” — Quelles furent d’a- 
près la fectc, les fuites funeftes de ces premiers 
écarts hors de la vie nomade, ou patriarchale ? 
Le Hyérophante fe hâte de le dire : la liberté 
fut ruinée dans fa bal'e, & l’égalité dil'parut. 
Hier lourde aitcli ztt gleich der grand zur tinter - 
gang der freiheit gelegt , die gleieheit verjehwand . 
Cette vie patriarchale & nomade a, laquelle la 
feéte. prétend vous ramener, n’eft donc pas 
autre ebotè que celle d’une époque prétendue 
antérieure à la propriété , à la eonltruction de 
vos demeures fixes, de vos maifons, ou de vos 
chaumières, & à la culture de vos champs. La 
nailTance de cette propriété, la conliruètion des 
chaumières, la culture des champs, font donc 
la première atteinte mortelle portée à V égalité, 
a la liberté . Avec des fcélérats défeipérés, qui 
ne vous prêchent que cette égalité, que cette 
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liberté, voulez-vous revenir à leur vie nomade 
pu fatrïarcliale ? Commencez donc par renoncer 
à tout ce que vous appeliez votre propriété; 
laiflez là vos maifons & vos chaumières, toute 
demeure fixe ; abandonnez vos champs ; conve- 
nez en avec la feète, & dites avec elle : le pre- 
mier blafphême contre V égalité, la liberté , eft 
fort! de la bouche de l’homme, qui le premier a 
dit: mon champ, ou ma maifon, ma propriété. 

Oui, il faudrait vouloir s’aveugler foi-même, 
pour fe cacher la haine & les confpirations de 
la fefte contre toute exiltencc, tout titre, toute 
prétention de propriété. Elle n’enconnoît point, 
& il n’y en a point en effet de compatible avec 
ce qu’elle appelle la liberté, l’ égalité , avec cette 
nature qui donne tout à tous également, &: qui 
veut que cet or, cet argent, ou ce champ 
loient à moi comme à vous. 

Il ne s’agit pas même ici de loix agraires, ou 
de ces champs Sc de toutes ces richefles, de ces 
propriétés quelconques à diftribuer également ; 
il ne s’agit pas Amplement d’abolir la diflinc- 
tion de riches & de pauvres ; il s’agit d’abolir 
toute propriété, celle du pauvre, comme celle 
du riche. Le premier qui fixant fa demeure, fe 
trouva fatigué de la vie nomade, errante, va- 
gabonde, & fauvage, bâtit une chaumière, & 
non pas des palais ; le premier qui traça des 
filions, demanda à la terre du pain, non des 
4préfors; ce n’en fut pas moins lui, dans les 
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principes de la fcéle, qui tua l’égalité & la li- 
berté. Pauvre ou riche dailleurs, ce champ 
que vous avez défriché ell à moi comme à 
vous, ou bien n’eft à perfonne, toujours fuivant 
la fecte, ; j'ai donc malgré votre travail, &: 
malgré toute l’oifiveté de mes bras, le meme 
droit que vous, aux fruits de cette terre que 
je laiflbis inculte, & que vous rendez fertile. 
Qu’il foit pauvre, ou qu’il foit riche, l’égalité 
n’en difparoît pas moins, dès qu’un homme peut 
dire cpie ce champ ell à lui, & que je ne peux 
dire: ce champ-là eft a moi. S’il eft un premier 
titre pour le pauvre, il en efl un fécond pour 
le riche. Il en eft un pour les tréfors & les pa- 
lais, s’il en ell un pour les chaumières. Dès 
lors l’Illuminé voit ici le befoin, là il voit l’a- 
bondance ; nulle part il ne voit l’égalité & la 
liberté; partout le defpotifme ou l’efelavage. 
Son égalité, la. liberté font cependant pour lui 
les droits do la nature: il lésa vu mourir dès 
l’initant qu’il a vu la propriété paroître, & 
l’homme f e fixer. Pauvre ou riche, vous n’en 
êtes pas moins pour lui l’aflafîin de la liberté 
& de l’égalité, dès que vous prétendez à la 
propriété. Dès-lors vous n’en ferez pas moins 
maudits dans fes my Hères. Pauvre ou riche, 
vous n’en ctes pas moins l’objet de la confpi- 
ration, par cela feul que vous avez cru pou- 
voir dire : ce denier ou cet or, cette cabane ou 
ce palais, ce champ ou ce domaine font à moi. ' 
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Ce ne font encore là que les demi fecrets de f<?g 
adeptes ; il les dévoile à fes Epoptes; il vous dit 
en réfervev la plénitude pour les Mages & pour 
fon Homme-Roi ; confervez donc encore, s’il eft 
polïible, riche ou pauvre, l’efpoir de voir la 
leéte refpeéter vos propriétés dans fes derniers 
myftères. Ou plutôt, aujourd’hui vous la voyez 
donner au pauvre ce qui étoit au riche; at- 
tendez le moment des grands myftères, ou des 
derniers complots ; & le pauvre faura que IV 
l’IUuminifine commence par dépouiller les ri- 
ches, c’elt pour apprendre au pauvre, que fa 
propriété n’étant pas mieux fondée, le moment 
de la maudire & de l’en dépouiller arrivera 
pour lui tout comme pour le riche. 

Les progrès du fophifme font ici remarqua- 
bles. Que ce qu’ils font déjà, nous dife ce 
qu’ils feront un jour. Le Genevois, fophifte de 
la liberté & de l’égalité, prévenant les leçons 
du moderne Spartacus , nous avoit fait entendre 
cet oracle; “ le premier qui ayant enclos un 
“ terrein, s’avifa de dire : ceci ejî à moi , & trou- 
“ va des gens a/Jez Jimples pour le croire , fut le 
“ vrai fondateur de la fociété civile. ” Le 
Genevois fophilte avoit ajouté: “ que de cri- 
“ mes, que de guerres, de meurtres, de mifères, 
“ & d’horreurs n’eût point épargné au genre 
“ humain, celui qui arrachant les pieux, ou 
“ comblant les folles, eût crié à fes femblables : 
“ gardez-vous d’écouter cet impotleur; vous 
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êtes perdus, (i vous oubliez que Us fruits font 
“ à tous , (jus la terre nejl à ■ perfonne ! ” 
( difeours fur l'inégalité des conditions , le. part. J 
Qu’il aurait épargné de forfaits, & de fpoliations 
à la Révolution Françoife, ce même fo phi fie, 
li, renonçant à fon défaftreux paradoxe, il avoit 
lu donner au genre humain des leçons plus 
vraies, plus réfléchies ; & s’il nous avoit dit: 
“ le premier qui, ayant enclos un terrein, s’a- 
vil'a de dire : ceci nejl à perfonne; je le cultiverai ; 
de flérile, je le rendrai fertile ; je ferai ce que 
la nature exige de moi, pour en tirer ma fubfif- 
lance, celle de mon époufe, celle de mes enfans ; 
& ce terrein fera à moi. Le Dieu de la nature, 
qui ne l’a encore donné à perfonne, l’offre, & 
le donnera au premier cultivateur, pour fruit 
de fes travaux — Le premier qui tenant ce 
difeours, féconda le vœu de la nature, & trouva 
des hommes aflez fages pour l’imiter ; fut le 
bienfaiteur du genre humain. Il apprit à fes 
enfans, qu’ils n’étoient pas faits pour difputer 
aux animaux, ou pour fedifputer entre eux les 
fruits fauvagesde la terre. H leurdit qu’il étoit 
des vertus domefiiques & civiles, préférables à 
la vie vagabonde, & trop fouvent féroce des 
Nomades. Sa poitérité fut bénie ; fes générations 
le multiplièrent. S’il ne put prévenir tous les 
fléaux ; U arrêta au moins ce premier des fléaux, 
cette ftérilité qui étouffe le germe de la vie, & 
pe laide aux forêts que des. hommes épars, trop 
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Couvent femblables au lion & au tigre, à qui 
feuls elles font deflinées.” 

Si Jean - Jacques eut tenu ce langage, il Ce 
fut évité l’ignominie d’être le père de Weilhaupt ; 
mais la l'ottife humaine, baptiée du nom de 
Philofophie, prodigue des éloges au paradoxe 
du Genevois ; le fophilte Bavarois s’empare du 
code de Jean -Jacques ; & le délire de l'orgueil 
elt puni par le délire de la fcélératelfe. Ce qui 
n'avoit été dans les maîtres, que le paradoxe 
d’une Colle indépendance, fans j>erdre fa l'ottife, 
devient dans les élèves, une défallrcufe eonfpi- 
ration. 

11 n’eft plus tcms de dire fimplement : ce font 
là les chimères des fophilles ; il faut dire au- 
jourd’hui ! ce font là les complots, qui fe 
trament contre vos propriétés ; les complots, qui 
déjà vous expliquent tant de fpoliations révolu- 
tionnaires; celle de l'Eglife, celle de laNoblefle, 
celle de nos marchands, celle de tous les riches 
propriétaires. — • Je le veux, ce font là des chi- 
mères ; mais ce font les chimères de Weilhaupt, 
du Démon des brigands conjurés, du Démon lu 
plus riche en fopbifmes, le plus fécond en artifi- 
ces, pour les rcalifer. Ce que Jean- Jacques a dit 
à les fophiftes, le nouveau Spartacus ledit à fes 
légions illuminées: les fruits font à tous , la terre 
iicft à pcrfonne; il le dit dans fes antres, & il 
ajoute: quand la propriété a commencé, V éga- 
lité, lu liberté ont Jifparu ; & c’eft au nom de cette 
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égalité, de cette liberté qu’il confpire, qu’il 
invite les conjurés à rendre aux hommes la vie 
Patriarchale. 

Que ce nom de vie patriarchale ne vous en 
impofe pas. Le Hyérophante Illuminé vous 
parle d’Abraham & des Patriarches, du Père 
prêtre & Roi., fcul fouverain de la famille. N’al- 
iez pas croire ici voir le père entouré de l'es 
en fans, exerçant fur eux le plus doux des em- 
pires, & chacun d’eux docile à cette fouverai- 
neté donnée par la nature, en révérer les 
ordres, en prévenir toutes les volontés. Non, 
ici cet empire n’a pas plus de réalité que le Sa- 
cerdoce. Nous l’avons affez vu, dans les derniers 
myftères, il n’eft pas plus de Dieu pour le Patri- 
arche illuminé, qu’il n’en eft pour l’Athée; com- 
mencez donc d’abord par retrancher de la vie 
patriarchale, ce fpeetacle du père offrant à 
P Eternel les vœux de fes en fans, offrant pour 
eux des facrifices, faifant au milieu d’eux 
toutes les fonctions de prêtre du Dieu vivant. 
Attendez vous enluite à voir difparoitre dans 
ces mêmes myftères de la feéte, tout l’empire 
du père, comme fon Sacerdoce. .Je n’ai pas 
craint de vous le dire : li la feête l’emporte, 
jufquà vos enfans, tout cejfe d'être à vous ; je le 
dirai encore : toute cette prétendue fouverai- 
neté du père, n’eff qu’une vraie confpiration 
eontre l’autorité paternelle. La preuve en eft 
toujours dans le code de la feêlc. 


Secret de 
la feéte 
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Weifhaupt n’a ]>as ici, plus que clans fcs 
blafphêroes, la gloire de l’invention. Et Jean- 
Jacques, & la tourbe encyclopédifte nous le 
diloient depuis longtems : V autorité du pire cejfe 
avec le bej'oin îles enfans \ o Y: toit de ce principe 
qu’ils avoient fait celui de toute rébellion. 
Celui qui n’inventa fon nouvel llluminifme, 
que pour en faire la fentine, l’abyme, le monf- 
trijeux enfemble de toutes les. erreurs les plus 
anti-religieufes, les plusanti- (bcia'es, ne pcuivoit 
pas lai (Ter ignorer à vos enfans ecs leçons de 
leur indépendance, dans le lein de vos familles 
même, & le prétendu droit de ne Cuivre qu’eux 
mêmes, de n’avoir d’autre loi que leur raifon 
auifi, dès qu’ils ont a fie/, de force pour vous 
délbbcir, & fe paffer de vous. Dites à l’Illu- 
miné qiùsvas enfans font à vous & qu’ils vous 
appartiennent ; l'on llyéropliante a déjà répon- 
du: “ la puiffance paternelle cejfe a vec la foiblejfe, 
“ de Veuf a ut; le père offenjeroit J'es enfans, s’il 
‘‘ réclamait encore quelque droit Jur eux , après cette 
“ époque. ” Ce n’eft encore là que le principe 
po.fg dans les petits mvftères. Suivez leseonfé- 
q lien ces ; ou. plutôt, lailfez à la révolution le 
foin de les- développer. Vous apprendrez alors 
ce que e’èft que ee' p-ère fouverain dans fa fa- 
mille. C’eli* celui dont les enfans commencent! 
à peine à bégayer les-mots.de liberté, d’égalité, 
& le mot de raifon, que la voix des. parens elt 
peureux,, eelle du defpotij'me,. de- l’opprelfion,' 
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& de la tyrannie. — Que ce Patriarche Roi ne 
s’attende pas plus à la reeonnoiflfanee & à l'a- 
mour de les fujets, de fes en fans, qu’à leur 
obéiflance. En leur donnant la liberté, l’éga- 
lité, le Hyérophantc leur a déjà appris à blaf- 
phèmev l'amour Je la famille , plus encore que 
l'amour national , Sc l'amour de la patrie ; fes 
leçons leur ont déjà montré dans cet amour Je 
la fa mille, le principe le [dus immédiat du dé- 
falireux égoij'me ; cherchez donc encore par 
quel lien vosenfans vous appartiennent; com- 
ment ils font à vous, dès qu’ils peuvent 
fans crainte, réfilter à votre fouveraincté pa- 
triarchale ; ou même dès que leurs bras débiles 
ont au moins îifTez de force, pour cueillir le 
fruit qui les nourrit. Non, il n’eft plus de liens 
pour la feéle infernale. Tous ceux de la na- 
ture, comme tous ceux des gouvernemens & 
de la religion s’effacent dans les derniers myf- 
teresde Weifhaupt. L’enfant, comme le tigre, 
oublie fon père, dès qu’il peut courir feul à là 
proie. Ehe’elt là ce que la leéte appelle ramener 
l’univers à la nature, au rogne patriarehal, à 
cette époque, où le refpcét des en fans pour le 
père, fuppléoit feul les loix de la fociété civile’! 
Oui c’ell en confommant la dépravation des 
mœurs par l’extinction des plus julies. des plus 
purs fentimens de la nature, que la fe£fe con- 
•fomme fes myftères. Au nom de fon égalité & 
.de fa liberté, ellemaudit l’empire& l’amour delà 
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patrie ; au nom de cette meme égalité, de cette 
même liberté, elle abjure l’empire &. l’amour 
de la famille. 

A mel’urc que je dévoile ces complots, je le 
fais, le lefteur fe demande : mais que veulent-ils 
donc, ces monlhrieux conjurés ? N’ont-ils donc 
pas eux -mêmes une fortune à conferver dans 
nos fociétés ? N’ont-ils pas des enfans dans 
leurs familles? Eft-ee bien contre euxV>msmes 
qu’ils confpirent? ou ne voient-ils pas que 
leurs complots retomberont fur eux ? — Vous qui 
nous oppofez ces queftions, vous ne favez pas 
ce quec’eft que l’en thoufiafme de l’erreur fouf- 
ftée par le Démon de l’orgueil & de l’indépen- 
dance, & de l’impiété, & de la haine ou de la 
jaloufre. Vous n’avez pas entendu comme 
nous, & les héros, & les demi -héros, '& les 
Sans-Culottes de la révolution. — Ils veulent 
être égaux & libres ; ils le veulent par deftus 
tout, & à tout prix. — Il leur en coûtera des 
faerilices ? ils font prêts à les faire. — Il leur en 
coûtera leur fortune ? vous n’aurez plus la 
vôtre. — Celui qui les fervoit deviendra leur égal ? 
ils n’auront plus ni Dieu ni homme au-dellus 
d’eux. Lucifer a perdu fon éclat dans le<s 
Cieux, parce qu’il eft un être qu’il vouloit 
égaler; croyez qu’il eft des hommes dont l’or- 
gueil infenfé, & dont la lotte impiété diroient au 
même prix ; je ne fervirai pas. — N’oppofez pas 
furtout au Jacobin élève de Weilhaupt, les 
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liens de la nature ; ne lui oppofez pas ce qu’il 
doit à (on père, à fa mère, ou ce qu’il doit à 
l'es enfans, & les atroces c-onféquences de les 
mvftères. A ni iez- vous oublié ce précepte qui 
dirige (es frères injinuans, ou enroleurs ? — les 
■principes, toujours les principes ; jamais les conj'c- 
quences — C’elt-à-dire, prêtiez & infillez fur ces 
grands principes , l'égalité , la liberté-, ne vous 
laiflez jamais ou effrayer, ou arrêter par les 
conféquences, quelques défaltreufea qu’elles 
puiflent paroître. Les infenfés ne favent pas, 
& leur orgueil leitr cache, qu’une feule confé- 
quence démontrée faufle, contraire à la na- 
ture, défalireufe au genre humain, devient par 
cela feul la démontlration que la nature, comme 
la vérité, dételle le principe, fource de ces dé- 
failles. Les infenfés avec toute la confiance 
de l’Athée Condorcet, devenu l’adepte de 
Weifhaupt, s’écrient jufque fur la tribune de 
nos légi dateurs : périjfe V univers; que le principe 
rejle. Ils ne voient pas qu’une liberté, Si qu’une 
égalité dévaftatrices du genre humain, ne font 
pas, & ne peuvent pas être l’égalité, la liberté 
du genre humain. Les infenfés périlfenl foin» 
la hache de leur égalité, de leur liberté ; & 
tombent en criant : vivent l'égalité & la liberté ! 
Non, vous ne favez point ce que c’ell que 
l’enthoufiafme de l’erreur foufflée par l’orgueil, 
vous qui oppoferiez à la réalité de ces complots, 
le cri de la nature, ou les intérêts même de 
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l’adepte illuminé. Vous n’avez pas furtorrt 
allez conçu avec cjuel art, & à quel point les 
Hyérophantes de l’HIuminifme favent preffer, 
animer, échauffer cet enthouliafme, dans leur* 
antres. 

Repofez-vons dailleurs fur la feélérateffe 
elle-même, quant au foin de fes intérêts, dans le 
bouleverfement qu’elle médite. Elle dit à l’a- 
depte imbécrlle que fes befoins factices difpa- 
roîtront avec le régné de la liberté & de l’éga- 
lité ; qu’il n’en aura pas plus que le fanvage ; 
que la nature y pourvoira ; &c l’adepte xmbé- 
cille brûle d’ardeur pour fon égalité. L’adepte 
feélérat fe promet bien (pie fi les fruits de lu 
terre font à tous , & la terre à perfonne; il faura 
du moins a durer fa partie des fruits. 

Mais ell-ce bien ces adeptes & leurs com- 
plots que j’ai à concilier avec eux-mêmes? 
Que leur importe à eux, que voii6 les conceviez, 
ou non? Les fcélérats font pleins de contra- 
dictions, ils n’en- font pas moins feclérats ; & 
leurs forfaits n’en font pas moins réels. Vous 
ajoutez en vain aux objeélions ; vous nous 
dites en vain: mais que veulent-ils avec leur 
monllrueufe égalité, avec tous leurs projets, 
contre nos loix civiles, contre les droits & le 
nom même de la propriété? Faudra-t-il pour 
leur plaire, que nous renoncions jufqu’à nos- 
demeures fixes? Faudra-t-il commencer par 
renoncera nos arts, à nos feiences, & finir par 
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brûler nos villes, nos bourgs, nos villages, 
pour errer à leur gré en hordes nomades & fau- 
•vages? Faudra-t-il égorger la moitié du genre 
humain, & plus encore, pour que la terre n’of- 
fre plus à leurs yeux que ces hordes éparfes ? 
Qu’e(l-ce donc que ces fciences & ces arts ; 
qu’ell-ce furtout que ces Académies Miner- 
vales de l’illuminifme ? Tout cela ne tend-il 
qu’à nous donner la fcience, ou bien plutôt 
qu’à nous ramener les défaftres de la barbarie ? 
Eli -ce donc une génération de Vandales, 
d’Alains, de Goths, de Vifigoths, de Huns, que 
ces Illuminés? & l’Europe eft-elle menacée 
d’une nouvelle inondation des barbares du 
nord? — Pour répondre à toutes vos queliions, 
vous croyez me voir mettre des rellriéiions 
aux complots delafeêîe! Je vais vous éton- 
ner. Oui, il faut vous réfoudre à voir finir 
le régné de vos arts; oui, il faut commencer 
par brûler vos habitations, & non pas vos 
palais feulement, mais vos villes, vos bourgs, 
vos villages & toutes vos demeures fixes, li 
vous n’arrêtez pas les complots de la feêle. 
Oui, ce font des Vandales, des Goths, des Huns, 
des Olirogoths, & tous les barbares du nord, 
& toute leur inondation, & tous leurs défaftres 
& toutes leurs dévaftations, qu’il faut vous 
attendre à voir renaître dans les légions de la 
feéte, par tout où elle fera libre de remplir 
l'objet de fes complots. Et cette réponl'e, ce 
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n’efi pas moi, c’eft la fefte elle-même qui vous 
l’a déjà faite dans fon Code. 

Pour vos feiences & pour vos arts, n’avez - 
vous pas déjà entendu ce qu’elle en dit à fes 
adeptes ? Quand elle leur demande ce qui les a 
réduits, eux, & le genre humain à l’efclavage, 
ne leur a-t-elle pas appris à lui répondre : la 
Jheiété, l'état , & les gouvernemens & les feiences P 
N’avez-vous pas entendu fes Hyérophantes 
apprendre à l’Initié à foupirer après cette pé- 
riode où la tourbe des feiences inutiles, Je trouvant 
bannie de la terre, l’homme n’en fauroit plus 
connoître d’autre que celle de cet état fauvage, 
ou nomade prétendu patriarehal & primitif & 
- naturel , auquel ils nous appellent? Ne vous 
ont-ils pas dit, ces Hyérophantes, que la gloire, 
le bonheur de la fecle feroit à fon comble, quand 
elle pourvoit dire, en voyant arriver ces heureux 
tems, que voilà fon ouvrage ? voenn die befchleü - 
niguvg diefer période uttfer iverk ijl ? ( V. ci deffus 
le Prince Illuminé. J Serions-nous encore dupes 
de ce nom d’ Académies Mincrvales , dont elle 
décore fes écoles? Et pouvons-nous y voir 
d’autre étude, que celle de faire fervir les 
feiences même à la dcftrué'tion de leur empire, 
comme à la dcf:ru£tion de toute religion, de 
toute foci été ; quand au fortir de ces Acadé- 
mies, la fefte pour juger du progrès des adep- 
tes, fe montre fi inquiète fur la réponfe du 
Candidat Epopte à cesqueltions ? “ Les feien» 
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ces dont les hommes s’occupent en général, 
(& pour traduire plus littéralement) “ les 

feiences communes, générales, gemeincn • wij - 
“ feufchaften, nous donnent-elles de vraies lu- 
“ m’rères? Conduifent-elles au vrai bonheur? 
“ Ne font-elles pas plutôt les enfans des befoins 
“ variés, de l’état anti-naturel, où les hommes 
“ fe trouvent ? Ne font-elles pas l’invention de 
“ cerveaux vuides & laborieufement fubtils ? 
Befordern die gemeine ixiflenfcliaften ivarkafte au- 
fklàrung , ivahre menfchliclie gliickjeligkcit ; oder 
Jind fie vïelmehr kinder der noth, der verfielfdltig- 
ten bedürfmjfe, des •wiedern aturl ich en zufiandes, 
erfindungen ffitzfindiger eitler kôgfe? Nous 
avons entendu ces queftions, ces vœux & ces 
blafphêmes de la feète contre les feiences ; & 
nous croirions encore qu’il eft pour les grands 
myltères de l’Illuminifme, d’autre feienee à con- 
ferver que celle de l’homme fauvage, mais égal 

& libre dans fes forêts ! Les dévallations ré- 

« 

volutionnaires, & tant demonumens déjà tom- 
bés fous la hache des brigands Jacobins, nous 
' en ont déjà dit beaucoup fur cette haine, fur 
cette phrénélie des modernes Vandales ; mais 
les myltères de la feéle nous en ont dit encore 
davantage. 

Livrez-vous à votre indignation ; dites en- 
core: qu’efl-ce donc que ce Weifhsupt? 
Qu’eft-ce que fes adeptes & fon llluminifme ? 
Traitez, traitez le encore, lui, & tous les coq? 
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jurés, de Barbares, de Huns, d’Oftrogoths ; mais 
voyez les fourire à vos mépris, & apprendre 
aux adeptes, à mettre leur honneur & leur 
gloire, dans le projet d’imiter, & dans l’efpoir 
de furpalfer un jour, tous les délabres & toutes 
les dévaluations de ces barbares. Savez-vous 
ce que font pour lui tous ees peuples du nord 
fortis de leur forêts, pour défoler les plus belles 
contrées de l’Europe, pour incendier fes villes, 
abattre fes empires, pour joncher par tout la 
terre de ruines? C’ell dans ces mêmes hordes 
dévaftatrices, qu’il voit les vrais hommes de la 
nature, les relies précieux des races patriar- 
chales. C’eli par leur haches qu’il croit voir la 
nature elfayer la régénération, qui fait tout l’ob- 
jet de la feéie. Je ne vous ai pas dit toutes les 
leçons du Hycrophante, dans, fes petits myltères. 
Ecoutez encore celles qu’il donne à fesEpoptes, 
fur ces hommes du nord. Dans l’hiitoire que 
WcilTiaupt prétend tracer du genre humain, il 
arrive à cette époque appellce dans tous les 
faites de l’Europe, l’inondation des barbares ; 
& voici ce que font pour lui ces barbares ; voici 
leur dcliinée. 

Alors que tout le rellede l’Europe a fubi le 
joug des loix & de la corruption, “ la nature, 

qui dans les parties du nord, conferve intaéie 
“ dans fa pureté & dans fa vigueur originelle, 
v ‘ la vraie race des hommes primitifs, fe pré- 
^ fente, & arrive au fecours de l’cfpcce. D-u 
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“ fond de ccscontréçs pauvres & ftérilcs, elle 
“ appelle ces peuples fauvagcs , & les envoie 
“ dans les régions de la mollette, de la volupté, 
“ porter avec un nouveau fang, une nouvelle 
“ vie à ces corps énervés du midi ; & avec 
“ d’autres mœurs, d’autres loix, rétablir la 
“ vigueur de l’efpèce, jul’qu’à ce rpie le germe 
“ mal éteint de la corruption, infefteeette por- 
“ tion même de l’humanité arrivée dabord fi 
faine,” c’eft-à-dire, ces barbares eux -mêmes 
envoyés par la nature, régénérer l’Europe. 

Oui, voilà ce que font pour la feête, les 
Vandales, les Huns, les Yifigoths. Vous cro- 
yez offenfer l’Illuminé, en le comparant à ces 
barbares ; & c’ett précifement leur gloire qu’il 
cherche à mériter. L’hirtoire vous les peint 
portant partout le fer & le feu, ravageant nos 
campagnes, incendiant nos villes, hachant les 
monumens des arts, traînant à leur fuite l’i- 
gnorance & le liéele de fer, dépeuplant les 
empires, laittant partout des ruines, des dé- 
combres, des traces défolantes de leur phréne- 
fie dévaliatriee. Ce n’ett pas là leur crime pour 
l’adepte; c’eft par-là qu’il les voit au con. 
traire régénérer l’efpèce, & féconder le grand 
objet de la nature. Mais ces mêmes barbares 
laiflent imparfaite la régénération. Avec le 
tems, ils adoptent eux -mêmes nos ufages, nos 
mœurs; ils font civilifés; nos campagnes fe 
fertilifent de nouveau, la foeiété renaît ; les 
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t iences reviennent, les artsrefieurilfentà l’om- 
bre des loi x; les villes le repeuplent ; la rare 
des fauvages primitifs, confondue avec les ci- 
toyens, eft fourni fe aux memes loix ; & nos 
gouvernemens refpircnt. 

Voilà pour l’adepte Illuminé, le grand crime 
de ces barbares ; voilà ce que déplore le Hyé- 
rophante en s’écriant: “ ah s’il relloit alors 
“ parmi eux, quelques fages affez heureux 
“ pour s’ètre préferves de la contagion ; com- 
“ ils foupirèrent, & quels vœux ils formèrent, 
“ pour revoir le fojour de leurs ancêtres, pour 
“ goûter de nouveau leurs anciens plaifirs, fur 
“ le bord d’un ruilfeau, à l’ombre d’un arbre 
“ chargé de fruit, à côté de l’objet fenfible de 
“ leurs amours ! Alors ils conçurent quel bien 
“ c’ell que la liberté; quelle faute ils avoient 
“ faite, en mettant trop de puiffance dans la 
main d’un homme — Alors le befoin de cette 
liberté leur fit fentir leur chute, & chercher 
“ les moyens d’adoucir au moins leur efela- 
“ vage — mais alors au (fi, leurs efforts, & leurs 
“ coups ne tombèrent que fur le tyran, & ja- 
“ mais fur la tyrannie même. ” 

Ainfi l’infidieux fophifte, vil rhéteur, mais 
adroit conjuré, à travers ces replis tortueux, 
dès fes petits .my Itères, amène l’Initié, non pas 
à imiter fimplement les fureurs & les ravages 
des barbares, mais à les furpafier par la conf- 
tance, par la pcrfévérance, & la perpétuité des 
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dévaluations. Ainfi s’expliquent toutes ces 
quefitions fur là crainte de ne conquérir de 
nouveau fon égalité & fa liberté, que pour 
la perdre encore. Ainfi, ces exhortations : ai- 
“ dez, unifiez-vous ; ajoutez à votre nombre* 
“ commencez à devenir puiffans & redoutables 
“ — vous l’étes déjà par cela feul que vous 
“ avez pour vous la multitude — Les médian» 
“ qui vous craignent, accourent fe ranger 
“ fous vos drapeaux — Déformais vous voilà 
“ aflfez forts pour lier les mains à ceux qui 
“ relient, pour les fubjuguer, & pour étouffer 
“ la méchanceté jufque dans fon germe. ” 
N un feyd ihr Jîark genug den noch übrigen refit 
die liànde zu Linden, fie zu unterwerfen , und die 
bojheit eJterin ihrem keime zu erjiicken , 

Ainfi s’expliquent encore ces fureurs & cette 
rage révolutionnaires, dont la hache a déjà 
abattu, difperfé tant d’augultes & précieux 
monumens des fciences & des arts.. — Un cri 
trop général d’indignation femble aujour- 
d’hui fufpendre ces ravages; le Jacobin Van- 
dale affeéte des regrets— Attendez ; & le 
tems des grands myftères arrivera. Attendez ; 
& la hache, & le fer & le feu confommeront les 
malédictions prononcées par les Ilyérophantes 
de la feCle, fur vos loix, fur vos fciences Se 
vos arts, fur vos villes & vos maifons. 

Ainfi furtout s’expliquent cette férocité ré- 
volutionnaire & ces fureurs defang, cette con- 
N n 
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tinuité de profcripticns, de décollations, de 
déportations plus artificieufes, mais plus cruel- 
les que le tranchant de la guillotine. Il arrive 
le tems de lier les mains, le tems de J'ubjuguer & 
d’étouffer j trique dans fori germe ce que la 
feoie appelle les médians, c’eft-à-dire, le tems 
de lier les mains, à tous ceux que la lecte ne 
peut gagner ; le terne de J'ubjuguer £s? d'é- 
touffer tout citoyen zélé pour la religion, 
pour le maintien des loix, de la fociété & de» 
propriétés. La feéte a commencé comme les 
Huns & les Vandales, comme tous les barbares 
du Nord ; elle le gardera de finir comme eux ; 
c’efi -à-dire, elle fe gardera de laiffer fe refroi- 
dir dans les adeptes, la rage de» dévaluations. 
Il faut qu’ils foient Vandales, & Huns & Vili- 
goths, jufqu’à la fin ; julqu’à ce qu’il n’y 
ait plus dVlpoir de voir renaître la religion, les 
loix & la propriété — Tous ces complots atroces 
ne font que les projets annoncés dès les petits 
myfières de la feéte. Croyez-en à Pinttituteur 
meme ; erovez-cn au nouveau Spartacus. II 
vous a dit que les derniers fecrets n’étoient 
que la fuite, le développement, l’expolition 
plus claire & plus poütive de les fecrets anté- 
rieurs. Il vous a dit que les nations difparoî- 
troient avec leurs loix, -leurs foeiétés ; il vous a 
dit qu'elles difparoîtrdient fous le nombre & la 
force, & le joug & le fer de fes adeptes, de fes 
.nouveaux Vandales.; que lui relie-t-il donc 
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à vous' dire dans les derniers myftèros, fi c e 
n’eft que le- 1er, la conliance, la rage des adep- 
tes ne doivent jamais fe ralentir; qu’il faut favoir 
être Vandale, jlifqu’à la fin des teins, de peur 
que la religion, la fociété, les fciônccs, les arts, 

& la patrie, & la propriété ne renaiffent, pour 
étouffer de nouveau l’égalité, la liberté de fon 
Illuminifme. 

Ce n’efl pas affez pour Spartacus, que ces Dernier 
derniers mots de la confpiration. Son orgueil fecretdes 

feroit peu latisfait d’abandonner à d’autres S ra ™! s 

1 _ _ mylteres, 

l’honneur de l’invention. Nous l’avons vu abu- déclaration 

fer jufou’ici de la crédulité de fes adeptes, * euiî 
, . 1 auteurs, 

chercher à réveiller leur zélé, leur refpeêt par 

la prétendue antiquité de fon ordre, & faire 

fuccelîivement honneur de fes myflères aux 

enfans des Patriarches, aux fages, au Dieu des 

Chrétiens même, & aux inffituteurs» des Loges 

Maçonniques. Ici enfin l’Initié aux grands 

my Itères etl fuppofé admirateur affez zélé, pour 

que les chefs ne craignent plus de lui manifef- 

îer la véritable lùjloirc de leur Illutninifme. ( V 

écrits orig . t. î, ht. de Philort-Knigge à Caton-. 

Zvjack.J Ici les chefs lui difent: cette fociété' 

feerôte qui vous a conduit avec tant d’art, de 

myflères en myflères ; qui a mis tant de foins à 

déraciner dans votre cœur, tous les principes de 

la religion, tous ces faux fentimens d’amour 

national, d’amour de la patrie, d’amour de la 

famille, toutes ces prétentions de propriété & 
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«le droits exchififs à des richeffes, à des fruits 
de la terre; cette fociété qui a tant travaillé à 
vous montrer le dcfpotifme & la tyrannie dans 
tout ce que vous apelliez loix des empires ; cette 
fociété qui vous déclare libre, & vous apprend 
qu’il n’eft pour vous d’autre fouverain que vous- 
même, d’autres droits près des autres que ceux 
d’une parfaite égalité, d’une liberté abfolue & 
d’une entière indépendance; cette fociété n’elt 
point l’ouvrage de la fuperftitieufe & ignorante 
antiquité; elle eli celui de la philofophie mo- 
derne ; elle eli le nôtre. Le véritable père de 
nos Illuminés, c’eft Spartacus Weifhaupt. 

Encore voyons-nous par diverfes lettres de 
VVeithaupt, que cette dernière partie du fecret, 
celle qui lui donnoit toute la gloire de l’inven- 
tion, relloit un myllère pour la plus grande 
partie de fes Mages ou de fes Hommes-Rois. 
Ceux-là feulement qui, fous le nom d 'Aréopa- 
gîtes , dévoient former le grand confeil de 
l’Ordre, en eonnoilfoient le chef & le vrai fon- 
dateur, à moins que des circonliances particu- 
lières ne valurent à quelques autres adeptes 
l’honneur de cette confidence. ( écrits orig. t. 
i,let. 25 à fut. ) Quels que fuflent leurs fer- 
vices, Weilhaupt ne connut point de plus 
grande récompenfe, que de leur dire enfin : ce 
bouleverfement univerfel des autels, des trônes 
& de toute fociété, c’eft moi qui l’ai conçu. 
C’eft à moi qu’en eft duc toute la gloire. 
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J’ai dit les défaiireux fecretsde l’Illuminifme ; 
j’ai dit par quels grades, par quelle fuite d’arti- 
fices, la Seèie prépare chacun de fes adeptes à 
pénétrer dans fes myfières, à les entendre dé- 
voiler fans horreur, & à les féconder avec ar- 
deur. 11 faut déchirer le code de la Seête, & 
s’inferire en faux contre fes annales, contre les 
confidences les plus intimes de Spartacus-Weif- 
baupt fon fondateur, de Philbn-Knigge, fon 
principal rédacteur, contre les conventions des 
adeptes fes plusardens coopérateurs, ou bien 
pour démonfiration de fes défallreux complots, 
attendre leur fatale & entière exécution ; ou 
enfin convenir, que leur infernal objet fe réduit 
à ces vœux démoniaques : plus d’Autels, plus 
de Trônes, & plus de Mâgifirats ; plus d’auto- 
rité, & plus de foc i été religieufe, ou civile; 
plus de propriété ni pour le riche, ni pour le 
pauvre ; plus même de ces arts ou de ces fei- 
ences qui ne peuvent être cultivées hors des 
fociétés civiles. Pour tout droit & pour tout 
bien, Egalité , Liberté , & la plus abfolue indé- 
pendance ; pour mœurs & habitudes, la vie 
fauvage, errante, vagabonde, décorée tantôt du 
nom de vie Nomade , & tantôt de celui de vie 
Patriarchale; pour moyens, toutes les rufes, 
tous les pièges, toute l’illulion & la fcéléra effe 
des Sophilles, en attendant que le nombre des 
adeptes leur ait donné la force ; Sa quand enfin 
Ja fe£te aura pour elle la force avec le nombre, 
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déployer cette force, lier les mains, Scfubjuguer, 
égorger, ravager, rénouveller toutes les hor- 
reurs, toutes les atrocités, tous les défaftres de 
l’inondation de6 barbares du Nord ; mais 
mieux que ces barbares détruire & renverfer, 
anéantir fans pitié, fans réferve, toute la partie 
du genre humain qui pourroit s’oppofer aux 
complots de la Seéte, ou foupirer après la Re- 
Jigion, la fociété, la propriété & les faire renaî- 
tre — fi je n’ai pas prouvé que ce font là les vœux 
& les complots de la Sefte, & de fa défaftreufe 
feélératefle ; que l’on me dite ce que l’on entend 
par les preuves Si le réfultat de l’évidence. Et 
fi l’on fe eonfole encore de ces complots, parce 
que l’extravagance & le délire femblent en é- 
galer la fcélératefle, je n’ai pas tout dit encore ; 
il me reftc à dévoiler à quelles loix, à quel 
gouvernement intérieur la Secte s’elt foumile 
elle- même, pour anéantir toute autre loi, tout 
autre gouvernement, & pour prouver un jour 
que l’objet de fes complots, quelque monfirucux 
qu’il paroilfe, n’eft rien moins que chimérique, 
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CHAPITRE XIII. 

* . 

Dernière partie du Code Illumine. 

Gouvernement de la Secte. 

Idée generale de ce Gouvernement 

ET DE LA PART qu’y ONT LES 

Classes Inférieures de l’Illuminisme. 

OUR lfc fondateur d’une feêle confpiratrice, 

il ne fuffit pas d’avoir fixé l’objet de fes coin- Diflînc- 

plots, les épreuves, les grades qui doivent 

élever infcnliblcment fes adeptes à la manifefia- ment par- 

tion de les derniers myftères. Il faut encore *' cul,cr 

. „ . des loges, 

que fes complices animés du même elprit, ne & de leur 
faflent tous qu’un même corps, dont les membres cnfemble. 
dirigés par les mêmes loix, infpeêlés, gouver- 
nés par les mêmes chefs, tendent tous au même 
but. Ce n’eft pas une tête comme celle de 
Weifliaupt, qui pouvoit négliger dans l'o* 

Code, une partie fi elïentielle à fes fuccès. Par * 
tout ce que j’ai dit jufques ici, on a vu com- 
ment tout fe lioit, tout fe fubordonnoit dans la 
graduation de fes myfières ; comment tous les 
adeptes réunis dans une même ville, malgré la 
différence & l’inégalité de leurs grades, failoient 
en quelque forte, une même Académie de con- 
jurés, préparant chacun In ruine des Autels & 
des Loix, dans leur Patrie. Dans cette Acadé- 
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mie, le Candidat & le Novice font régis par le 
Frère Enroleur , qui les introduit aux Loges 
Minervales. Ces Loges Minervales font régies 
par les Frères Illuminés Mineurs-, ceux-ci font 
infpeêiés par d’autres Frères Illuminés Majeurs ; 
au dcfius de ces grades préparatoires, ell le 
grade intermédiaire & maçonnique des Cheva- 
liers Ecoffois, dont l’infpeèlion s’étend, d’un coté 
fur les Illuminés Majeurs , & de l’autre fur les 
Maçons de l’Illuminifme, & en général fur tout 
ce que le Code appelle l’ édifice inférieur de l’Or- 
dre. Au défias de" Chevaliers Ecoffois, vien- 
nent les Epoptes, les Régens ou Princes des 
petits i .yfières ; & enfin les Mages , V Homme - 
Ilr.i des grands myftères 

Ces claffes réunies forment une Académie 
complété de conjurés. Partout où il en exifte 
une femblable, la patrie ell menacée d’une 
'ruine prochaine; les Magifirats, les citoyens 
peuvent s’attendre à voir leur religion, leurs 
loix, leurs propriétés bouleverfées, anéanties. 
Mais pour la feéle, la patrie de l’homme, c’efl 
l’univers; ou pour mieux dire : dans la feèle, 
il n’elt plus de patrie. Ce mot feul de patrie ell 
un blafphcme contre ces droits de l’homme, 
égalité & liberté. Ce que chaque Illuminé fait 
dans fon académie, il faut donc que la feèle le 
faffe par tout également ; il faut que fes aca- 
démies difperfées, combinant leurs efforts, & 
méditant partout les mêmes bouleverfemens. 
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marchent d’intelligence. Il faut que les fap- 
peurs aient leurs conventions, leurs communi- 
cations fouterraines, pour que les explolions 
locales fe fafi'ent à propos, & fans nuire au 
bouleverfement univerfel médité par la feéte. 
Il faut pour cela, des chefs, des directeurs com- 
muns ; il faut des loix & des correfpondancès 
générales: il faut qu’un conjuré, partout où 
il agit, l’oit affuré d’agir en fens commun avec 
fes Frères, de n’etre point croifé dans tes pro- 
jets, de trouver au contraire partout, une action 
& des forces correfpondantes. 

Plus la déforganifation méditée par Wcif- 
haupt devoit être générale, mieux il conçut 
que l’organifation de l'es complices devoit être 
parfaite. Plus il avoit à cœur d’appeîlcr l’a- 
narchie uni verfclle, de la faire partout régner 
au lieu des loix, plus il fentit devoir la bannir 
de fa fecte, pour en mieux concentrer les forces, 
& diriger la marche. Dans cet objet, il ne fuffifoit 
pas de ce ferment qui foumettoit l’adepte à tous 
les ordres émanés des fupérieurs. Ce n’étoit pas 
allez de cet étrange compromis, qui foumettoit 
fa fortune & fa vie même audefpotifmc delà 
feéte, s’il étott jugé traître ou rebelle, par dei 
chefs inconnus. Il lalloit que les fupérieurs 
eux-mêmes euflènt leurs loix communes, ainli. 
que leurs principes, alin que l’impulfion &: lu 
direction fulfent partout uniformes. 

O o 
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Il en conta de longues méditations à Weîf- 

haupt, pour atteindre en ce genre, toute la 

perfection dont il s’étoit formé l’idée. 11 faut, 

écrivoit-il encore, cinq ans après l’établiiTemenf 

de fa feète, “ il faut que notre machine foit fi 

“ parfaite dans fa fimplicité, qu’un enfant même 

“ pui[fe la diriger. . . Lai fiez -moi j ée ri voit -il 

“ plus tard encore, Iailfez-moi me livrer à mes 

“ fpéculations ; afin que j’aie le tems d’arranger 

“ notre monde” c’ell-à-dire, de mettre chacun 

à fa place, de fixer & de fubordonner Faction, 

les mouvemens de tous. ( V. lett. à Caton 15 

Mars 1781 & 16 Fe'v. 1782.^ 

Welthaupt 11 étoit tellement occupé de ces fpéculations 

méditant far le gouvernement de fes conjurés, que fes 

les loix de max j me3 & f es confeils politiques couloient en 

ton gou- 1 1 

vernement. quelque forte de furabondauce fous fa plume, 

dans toutes fes lettres aux principaux adeptes. 
Il faut les avoir lues, & l’entendre lui-même, 
pour croire à la fcélératelfe réfléchie de ces 
confeils, de ces moyens & de toute cette infer- 
nale politique ; en voici un exemple. 

Dans cette même lettre que je viens de citer, 
du 15 Afphandar 1151, il a donné deux réglé* 
à inférer dans les inftruftions de fes Aréopa - 
gîtes . L’une eft de fe tenir fur la réferve avec 
fes Candidats de la clafie des riches ; parce que- 
ces gens là, orgueilleux , ignorons, .ennemis du tra- 
vail & de V ohé fiance, ne cherchent à entrer dans 
les myflcres, que pour en rire & s’en moquer ; 
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.l'autre, de ne pas mrme s’occuper à démontrer 
que la vraie Franc-Maconnerie cil celle de 
l’llluminifme,/>a?w que lu meilleure démonftration , 
ejl ici de 11 en donner aucune. Qu’il s’explique 
à prefent lui-même, fur la troifième loi à faire 
entrer dans ce recueil politique. 

“ Pour rejler maîtres de nos di /cours, laijfons 
‘ ‘ obferver aux élèves que les Supérieurs jouirent 
“ d’une grande liberté fur cet article ; que nous 
“ parlons tantôt d'une manière , tantôt d'une 

“ autre ; que nous faifons fouvent une queltion 
“ avec afTurance, pour fonder l’opinion des 
“ élèves, & leur fournir l’occafion de la mani- 
“ felter par leurs réponfes. Ce fubterfuge, (lit- 
“ téralement, cette cchapatoire durcit diefe auf- 
“ jlucht ) répare bien des fautes. Difons toujours 
“ que la fin montrera, quelle eftde nos difeours 
celui qu’il faut prendre pour la vérité. On 
“ parle ainfi tantôt d’une façon, tantôt d’une 
“ autre, pour n’être pas embarafle, pour 
“ lailTer notre véritable penfée impénétrable 
“ aux inférieurs. Que cet avis foit aulli inféré 
“ dans l'inliruétion ; etiam hoc inferatur injlruc- 
“ liant. Il feroit encore mieux, & l’expédient 
“ auroit plus de fuccès, fi vous avertifiiez, fi 
“ vous chargiez nos Illuminés Majeurs de va- 
rier de même leurs difeours avec leurs infé- 
“ rieurs; & celà pour les raifons fufdites ; ex' 
“ rationibus fuprà'diéïis." Tous ces mots latins 
font aufli de Weillwupt, qui fait fouv.ent ufage 
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de ce langage dans fes lettres. C'eft immédia- 
tement après avoir donné ces principes de 
gouvernement aux Aréopagites, aux premiers 
Supérieurs (te fon Illuminifme, cpie Weifhaupt 
ajoute : 

“ Je vous en prie, ne laifTez pas perdre ces 
‘‘ maximes, qui fe préfentent en foule dans mes 
“ lettres. Recueillez -les toujours pour l’inftruc- 
“ tion de/iotre Aréopage; car je ne les ai pas 
“ toujours préfentes à l’efprit. Avec le tems, 
il pourra en fortir un excellent grade politique. 
C’eft là ce que Philon fait depuis longtems. 
Communiquez-vous aulli les uns aux autres, 
“ ces infitruéiions qui vous font propres; afin 
“ d’en former un enfemble dans le tems. Lifez- 
les avec foin, afin de les favoir couramment. 
“ Quoique je les lâche, & que je les fuive dans 
la pratique, und auclt darnach bandit, il me 
faudroit du tems pour les rédiger. Pénétrés 
“ de ees maximes, vous entrerez mieux dans 
mes projets, & vous vous conformerez mieux 
“ à ma manière d’opérer. ’’ (ibld.) 

Que ces avis ne foient pas aulli perdus pour 
le lecteur ; il aura befoin de fe les rappeller pour 
croire à toutes les infernales rufes que j’ai à Kir 
montrer dans cette nouvelle, partie du Code 
illuminé, De ces longues combinaifons de Weif- 
haupt, fortirent enfin toutes ces loix, dans ief-* 
quelles chaque illuminé trouve traçéç la mar-* 
efie qu’il doit lu ivre. 
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Dans ce gouvernement, il eft dabord, pour 
grand moyen de fubordination, une divi'fion Subordi- 
générale de fupériorités, comme de localités, n^ion ge- 
11 eft des Loges affcCtées aux adeptes dans leur graduation 
département; chaque Loge Minervale a fondesSupt- 
fupérieur, dans la claffç préparatoire, infpeClée ricurs ' 
par la clafTe intermédiaire. Il elt en fécond lieu, 
des diftri&s, dont l’enceinte renferme plufieurs 
Loges furveillées & infpe&ées, ainfi que leur 
Préfet, par le fupérieurdu diftrift, que les Il- 
lumines appellent Doyen. Celui-ci eft lui-même 
fubordonné à un nouveau fupéricur, dont l’au- 
torité s’étend fur toutes les Loges, fur tous les 
Doyennés de la province, & qui eft pour cela 
appellé Provincial. Un quatrième grade de 
fupériorité, eft celui de l’adepte, qui a fous lui 
tous les Provinciaux d’une même nation, & 
que l’étendue de fon infpeétion fait appellcr 
Supérieur National. Au defïus de ces Supé- 
rieurs Nationaux , eft le confeil fuprême de 
l’Ordre, dont les membres font appellés Aréo- ’ 
parités, & dont le Préfident eft le vrai général 
de l’Illuminifme, 

Les correfpondances fuivent exactement le Moyens 
même ordre. Le (impie Illuminé correfpond de corref- 
avec le Supérieur immédiat ; celui-ci avec le 
Doyen, &ainfi de fuite,, des Doyens aux Pro- tupéiieurs 
vinciaux, des Provinciaux aux Supérieurs Na- & ! es * n ” 
tionaux. Ces derniers feuls, correfpo'ndent di- C 

r«Ctem3nt avec l’Aréopage. Seuls auiïi ils ni fine. 


Digitized by Google 


Objet de 
cette cor- 
refpon- 
dance. 


294 Conspiration des Sophistes 
en connoiflent la réfulence. 11 eft toujours 
dans cc confeil, un membre plus fpéçialement 
chargé de recevoir leurs lettres, de leur ré- 
pondre, ou de leur faire paffer les ordres, qui 
des Supérieurs Nationaux, le tranfmettent luc- 
cefiivement aux Provinces, aux Diltricls, 8c 
aux Loges. Les Aréopagites ieuls lavent le 
nom & la réfidcnce du Général, li ce n’eft, 
ainli que je l’ai dit, que des raifons & une con- 
fiance, ou des fervices plus remarquables, n’aient 
valu à quelque adepte lignalé, l’Iionneur de 
connoître, ou' d'approcher le Spartacus mo- 
derne. 

Par les réglés feules des premiers grades, il 
eft aifé de voir combien cette correfpondance 
eft aflidue ; combien elle doit être itnmenfe. 
Chaque frère dabord, comme l'crutateur né de 
fes co-adeptes, 8c des profanes, doit au moins 
à l’Ordre une lettre par mois, pour rendre 
compte de tout ce qu’il obferve, foitpour, foit 
contre les intérêts de l’Ordre, li doit aufii le 
compte des progrès qu’il a faits, & de ceux de 
fes frères ; il doit celui îles ordres qu'il reçoit, 8c 
de leur exécution ; il doit même, chaque mois, 
faire l'avoir aux Supérieurs majeurs, à quel 
point il efi fatisfait de la conduite de fon Su- 
périeur immédiat. Chaque frère infinuant, ou 
enroleur, doit marquer le progrès de fes can- 
didats, Pefpoir qufil a d’ajouter à leur nombre. 
\iennent encore le joia.lre à tout cela, les por- 
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traits des adeptes, & l’extrait des tablettes, 
ou obfervations journalières, fur les amis ou 
ennemis de l’Ordre ; fuivent les protocoles des 
initiations, les portraits & la vie des initiés, les 
comptes rendus des Loges ; ceux des Supé- 
rieurs ; & une infinité d’autres articles qu’il 
n’eli pas permis à l’Illuminé de laitier ignorer 
à fes chefs; fans compter les inftruêlions, ou 
ordres, que ceux-ci ont fans celle à faire palier 
aux inférieurs. . 

Outre le langage fecret dont j’ai donné la 
clef, & dont le grand objet eft de rendre toute 
cette correfpondance inintelligible aux profanes, 
"il eft encore des moyens propres à la feéte, pour 
que chaque lettre arrive à fa deliination. fans 
être interceptée. Ces lettres des adeptes, re- 
latives à leur lHuminifme, font appellées dans 
l’Ordre des quibus licct , (à qui permis; ou bien, 
à qui de droit.) La raifon de cette dénomina- 
tion, ell que l’adrefTc de ces lettres efi conçue 
en ces deux mots quibus licet , ou même en ces 
deux caractères Q. L. Ainli lorfque l’on trouv® 
dans les écrits originaux, qu’un adepte a été 
condamné à l’amende, pour avoir manqué en 
tel mois, à fon Q. L . , cela il g ni fie qu’il a été 
puni, pour avoir lailïç palier ce mois, fans 
écrire aux Supérieurs. (V. left. II de Spart, à 
Cat. t. 2 .) 

Quand la lettre renferme des fecrets ou des 
plaintes, que l’adepte ne veut, point faire con- 
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noîtrc au Supérieur immédiat, il ajoute à l’a» 
drelTe les mots foti , ou primo , (au Jeul, ou au 
premier.) Cette lettre au J'cul ou au premier fera 
ouverte par le Provincial , le National , ou bien 
arrivera aux Aréopagites , au Général, fuivant le 
grade de celui qui l’a écrite. 

. Après ce moyen général de correfpondance 

Âflembléesgr d e fubordination, viennent les a(Tembléea 
de chaque P ro P res à chaque grade, 8c l’autorité qui leur 
grade, pour eli attribuée. On a vu que celles des Acadc- 
mies Minervales fe tiennent régulièrement deux 
fois par mois. Les Illuminés mineurs qui en 
font les magillrats, & l’Illuminé majeur, ou le 
Chevalier Ecolïbis, qui les préfident, n’onC 
d’autre part directe au gouvernement, que le 
loin d’infpeéler les études, la conduite de leurs 
élèves, & d’en rendre compte aux loges d’il- 
luminés majeurs. C’elt dans celles-ci que l’au- 
torité commence à s’étendre hors des limites de 
l’alTcmblée. C’elt aux Illuminés Majeurs, que 
font envoyées toutes les tablettes, ou inftruc- 
tions fur les Novices, & fur les Frères de Mi- 
nerve. Là, ces inltru£tions 1e rédigent, ou 
reçoivent des additions, des notes, pour être en- 
voyées aux âflemblées du grade fupérieur. Là 
aufli, fe jugent, fe décident les promotions des 
Novices, des Minervains, des Illuminés mi- 
neurs, & les diverfes difficultés ou con fellations, 
qui peuvent s’élever dans les grades inférieurs; 
à moins que l’impartance de l’objet n’exige que 
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quellion foit portée à un tribunal plus élevé. 
Là enfin fe conferve le dépôt des première? 
tablettes, & des premières lettres reverfales 
des Frères. Quant aux connoiflànces qu’un 
Illuminé Majeur peut avoir acquîtes, foit relat- 
ivement aux autres fociétés fecrètes, foit rela- 
tivement aux emplois & aux dignités que l’on, 
pourroit procurer aux adeptes, il en doit le' 
rapport à fa Loge, qui en tiendra mémoire, & 
en infiruira l’Afiemblée des Illuminés dirigens , 
ou Frères Ecqffois. (Le grade d } Illuminé majeur , 
injlrucï. If'”.) 

En décrivant ce grade intermédiaire des 
Chevaliers Ecoflois, j’ai dit leurs- fonctions 
fpéciales, &furtout leur deftination à furveiller 
les Loges maçonniques. La part qu’ils ont au 
gouvernement général de l’Illuminifme, con- 
fifte fpéeialement en ce que tous les quibus licet, 
de la clafie préparatoire doivent palier par leur 
chapitré, & y être lus, même ceux des No- 
vices, qui auraient dabord été ouverts par les 
officiers de l’Ecole Minervale. Car ces offi- 
ciers ne peuvent ftatuer que provifoirement fur 
ces lettres. 

L’autorité qu’exercent les Chevaliers Ecol- 
fois de l’UIuminifme fur cette correfpondance, 
rend en quelque fens plus jufte encore, la dé- 
nomination de grade Intermédiaire . Leurs qui - 
bus licet font directement envoyés à la Loge 
Provinciale, toute compofée d’adeptes admis 



298 Conspiration des Sophistes 

aux myftcres de l’ordre ; mais les Chevaliers 

\ 

lifent tous ceux de Ia # claire préparatoire, à 
l’exception des primo & Joli. Ils arrêtent & 
clalTent tous les quibus licct moins importans, 
des Frères inférieurs. Ils en font un extrait 
général, qui doit être envoyé au Provincial* 
A ces extraits ils joignent le détail circonftan- 
cié de tout ce qui fe paffe dans les diverfes 
Loges de la clarté préparatoire, à laquelle ils 
transmettent les ordres des Frères initiés aux 
my Itères : de ees adeptes de la plus haute clarté, 
qu’ils ne connoiffent pas eux -mêmes. C’ell ainfi 
qu’ils fervent de lien entre les deux extrêmes. 
( F r . ce grade itijirucl. 2 N°. 2 .J 

Mais dans cette fubordination générale, la 
clarté préparatoire, ta clarté intermédiaire ne 
lbnt que l’édifice inférieur; les Préfets de ces 
Loges font plutôt inllrumens que fupcrieurs. 
Le mobile qui les met en aé'tion fe trouve dans 
la clarté des myftères. C’eft ici que les intirue- 
tions données à l’Epopte & au Régent, déve- 
loppent en grand, la politique de l’ordre. Ce 
font ces inrtruélions aurti, que nous avons à 
étudier, en commençant par celles de l’Epopte.. 
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CHAPITRE XIV. 

Leçons politiques et gouvernement 
des Epoptes de l’Illuminisme. 

CL AIRE Z les nations, c’eft-à-dire, ôtez à 
tous les peuples tout ce cjue uous appelions 
préjugés religieux, préjugés politiques ; em- 
parez-vous de l'opinion publique; & fous cet 
empire vous verrez s’écrouler tout celui des 
conltitutions qui gouvernent le monde. — Nous 
l’avons vu dans les myltères de Weifhaupt, tel 
étoit fon grand moyen, tel étoit fonefpoir pour 
le fuccôs de fes confpirations. Ses complots 
s’étendoient, nous l’avons vu encore, fur los 
fciences même. Il falloit auffi qu’elles difpa- 
rullent comme la religion, les loix, les princes, 
les nations, & nos villes, & nos demeures fixes. 
11 falloit rappeller le Vandalifme, l’époque des 
barbares, & réduire toutes les fciences à celles 
des Nomades, des fauvage?, égauec^ libres . Tou- 
tes ces dellruêtions dévoient, & ne pouvoient 
être en effet, que l’ouvrage de l’opinion deve- 
nue générale dans fa corruption & fa perver- 
fité ; l’o-pinion dépend des fciences même, ou 
de la réputation de fage & de favant, atta- 
chée à celui qui prétend nous infiruire ; avant 
d’anéantir les fciences même il falloit donc 
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d’abord faire fervir leur nom, leur mafque, 
& leur autorité à conquérir l’opinion des peu- 
ples en faveur de la feéte. Ces erreurs une 
fois triomphantes i nos loix, nos fociétés, nos 
propriétés, nos villes & nos demeures fixes, 
une fois renverfées, & l’univers Pandalijé; les 
feienees düparoiffoient d’elles-mêmes, devant 
l’homme libre & i'auvage. Voilà ce qu’avoient 
dit à Weilhaupt fes méditations; voilà ce qui 
dié ta les loix données à fes Epoptes. 11 confatra 
ce grade à conquérir l’opinion publique, par 
les feienees ; c’efl-à-dire à répandre tontes fes 
erreurs anti-religieufcs&anti-fociales, à l’ombre 
& fous le voile des feienees. 11 fit de ce grade 
d’Epopte, une foeiété toute occupée des lcien- 
ees; il les accapara en quelque forte, pour 
ufurper leur puiirance fur l’opinion publique ; 
ou plutôt, il les appeila toutes dans fa feéfe, pour 
les corrompre toutes, en les faifant fervir à fes 
projets, bien adoré de voir enfuite leur empire 
tomber lui-même. Son grade Minerval étoit 
defiiné à pervertir, fous le nom des feienees, 
l’efprit de les jeunes élèves ; fon grade d’Epo- 
pte fut defiiné à pervertir l’univers entier, 
au même nom, & fous le même voile. H fit» des 
adeptes parvenus à ce grade, une académie té- 
nébreufe, fouterraine, mais répandue partout, 
il organifa cette académie monftrueufe ; il lui 
Uunna des loix fi défafireufement combinées, que 
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par elles, l’empire de la fociété, & celui des 
fciences dévoient tomber tout-à-la fois. 

Le projet peut fembler inconcevable, & fu- 
périeiir à la fcélératefle même du plus profond 
déforganifateur ; mais que l’on fe fou v ie. me 
dabord combien il eft évidemment démontré 
par leurs myltères, que Weifhaupt & fa feête 
ont la volonté ferme, le projet & précis 8c for- 
mel, de ramener le genre humain aux Vifigoths 
&aux Vandales ; & par le Vandalifme, à toute 
l’ignorance des hordes nomades 8c fauvages ; de 
ne laififer à l’univers pour toute fcience, que 
l’égalité la liberté du peuple fans-culotte ; & 
qu’on daigne à préfent nous fuivre dans l’ex- 
polition des leçons que la fedle confacre à 
l’inflru&ion de fçs Epoptes, à l’organifation de 
leur académie. 

“ Les prêtres Illuminés font préfidés par 
un doyen qu’ils élifent eux-mêmes. Ils ne doi- 
vent être connus des grades inférieurs que fous 
le nom d’ Epoptes— leurs affemblées s’appelle- 
ront Synodes -*! Tous les Epoptes (je préfère cette 
dénomination, & l’on en fent aifément la raifon) 
tous les Epoptes répandus dans un diflriêt, corn- 
pofent un Synode; mais dans chaque diftriêt, 
il ne doit y avoir que neuf Epoptes, fans comp- 
ter le doyen, & le préfet du chapitre. — Les 
fupérieurs majeurs ont droit d’alîifter à ce 
Synode, *■* 
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“ Des neuf Epoptes, fept préfident aux 
fcience» diliribuces en fept facultés, & dans 
l’ordre fuivant. 

i°. La Phyfiquc. Sous ce mot font comprifes 
la Dioptrique, la Catoptrique ; l'Hydraulique & 
PHydroftatique; P Electricité, le Magnétifme, 
PAttraCtion &c. 

,, 2°. La Médecine, comprenant l’Anatomie, 
“ la Chirurgie, la Chimie &c. 

“ 3 0 Les Mathématiques y l’Algèbre, l’Archi- 
“ teCture civile & militaire ; la Marine, la 
“ Mécanique, P Agronomie &c. 

“ 40. Uhijloire naturelle , l’Agriculture, le 
Jardinage, l’Economie, la Connoiflance des 
“ infectes, des animaux, jufqu'à l’homme; la 
“ Minéralogie, & la Métallurgie; l’étude des 
*• phénomènes terrelires, la Géologie. 

“ 5°. La Politique , fous laquelle on com- 
“ prend Petudc de l’homme; étude dont les 
“ Illuminés majeurs fourniflent les matériaux ; 

la Géographie, PH i (toi ré, la Biographie, 
“ l’Antiquité, la Diplomatie, PHîltoire politi- 
“ que des ordres, leur deftin, leurs progrès, 
“ leurs difTentions mutuelles— (ces ordres 
“ me paroi dent être les diverfes efpèces de 
♦‘ Franc-Maçons.) La réglé ajoute un nota 
“ bene, portant qu’il faudra fpécialement infilîer 
“ fur cet article, que les dilfentions des Illu- 
minés & des Franc-maçons ont rendu fans 
doute plus.intéreflknt pour la feCle, 
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“ 6°. Les Arts ; la .Mécanique, la Peintu- 
“ re, la Sculpture, la Gravure, la Mufique, 
“ la Danfe, T Eloquence, la Poéfie, la Rhé- 
torique, toutes les parties de la Littérature; 
les Métiers. 

“ 7 0 . Les factices occultes , l’étude des lan- 
“ gués orientales, ou autres moins communes ; 
“ Part des écritures J écrites ; l’art de les déchif- 
4 ‘ frer; l’art de violer les cachets des a-utres, & 
“ celui d’empêcher que les nôtres ne le (oient.; 
44 petcjhaften zu erbrechen, und fur dus erbrechen 
•“ zu beivahriti. — Les hyérogliphes anciens & 
“ modernes — & de nouveau, les fociétés fecrè- 
tes, les fyftêmes maçonniques &c. ” 

Dans l’indignation qu’excitent, & cet art de 
violer le feeret des lettres, & la double atten- 
tion de le mettre au nombre des fciences, de 
charger un adepte dans chaque diftriét, du loin 
de préfider à cette étrange fcicnce, ne perdez 
pas de vue, que je ne fais ici que traduire, ou 
abréger le Code même de la feête.. ( r. Inff. 
■pour ce grade N°s 1 , 2, 3, 4, 1 1 . ) 

Les deux Epoptes, qui dans le Synode Illu- 
miné, ne reçoivent aucune de ces fciences à 
préfider, font nommés féeretaires du Doyen, 
& fes coadjuteurs. Les fonctions ainfi parta- 
gées, il faut que nos Epoptes renoncent à toute 
autre affaire foit domeftique, foit politique; à tout 
autre foin, qu’à celui de fe perfectionner dans 
Ja partie des fciences qui leur eit confiée,- & 
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d’infpeéler, d’aider feerêtement chaque Frère 
des grades inférieurs, dans les travaux auxquels 
ils fe deftinent. 

Le grand objet de cette ilîftitution, eft d’inf- 
pirer aux élèves le plus grand re'peêt pour la 
fetle, dans l’idée qu’elle leur fournira tous les 
moyens, toutes les lumières dont ils ont befoin, 
quelle que foit la carrière qu’ils ont embraffée. 
Les Frères Infinuans leur ont annoncé, & l’Or- 
dre a pris l’engagement de leur fournir tous 
ces fecours ; il faut que cette idée d’une fociété 
favante dont ils ont l’honneur d’être membres, 
les maintienne dans la docilité & la vénération 
pour des chefs, dont les préceptes ne femblent 
émaner qu’avec la lumière du plus profond 
l'avoir. L’artifice répond en quelque forte à la 
promefTc. 

Tout élève reçu dans les Ecoles Minervale9, 
a dû commencer par déclarer à quelle efpèce de 
fcience ou d’art il fe defiinoit, à moins qu’il ne 
fût de ceux qui payent en argent, les fervices 
que l’illuminifme ne peut pas attendre de leur 
génie. Cette déclaration paffe fuccelfivement 
des Loges inférieures au Provincial, qui l’an- 
nonce au Doyen ; le Doyen en avertit l’Epopte 
nommé pour préfider à la fcience embralTêe par 
le nouvel adepte. Dès cet infiant, l’Epopte 
infcrit le nouveau venu fur la lifte des élèves 
dont il doit furveiller les travaux. Dès-lors 
c’oft à ce même Epppte, & par la même voie 
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qu’arrivent tous les eflais, les difcours, les traités 
que la l'eéte attend du nouvel adepte, dans les 
Ecoles Minervaleô. Le premier avantage qui 
en refaite, efi de faire connoîtrc à PEpopte 
Infpeèteur, ceux que le Code appelle lus 
meilleures têtes de l’Ordre. 

. Il pourra furvenir des doutes à l’élève; il 
aura des difficultés à vaincre, ou des queltiuns 
à propofer dans fa carrière; on lui a dit que la 
feienee eft dans l’Ordre ; qu’il n’a qu’à s’adrefler 
aux fupérieurs ; que la lumière defeendra juf- 
qu’à lui ; il ignore encore quels font ces fupé- 
rieurs ; les queftiorts & lès doutes n’en arrivent 
pasmoins à PEpopte Prélident. II eft pour celui- 
ci, divers moyens de les réfoudre, de ne pas le 
laiffer prendre au dépourvu- 

Dabord il eft un certain nombre de queftions, 
que PEpopte doit avoir prévues, qu’il doit au 
moins s’occuper à prévoir. II en eft que fes 
prédéceflèurs, ou fes confrères dans les autres 
Diltriéls, & même dans les autres Empires, - ont 
déjà réfolues. Il eft dans l’Ordre un foin fpé- 
cial de recueillir toutes ces folutions, & d’en 
faire palfer le dépôt à ceux qui peuvent eu 
faire l’ufage convenable aux vues de la feéle. 
Chaque Epopte eft chargé d’étudier celles qui 
ont rapport à fa partie ; il doit même les avoir 
rangées dans fes tablettes, par ordre alphabé- 
tique ; afin de les avoir toujours fous la main, 
dès qu’il aura befoin d’y recourir. Si malgré 

Q q 
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cette précaution, l’Epopte cft pris audépourvn, 
s’il ne fuffit pas à refondre les difficultés des 
élèves, il pourra s’adrelTer au Doyen, qui ré- 
pondra lui -meme, ou bien s’adreffera au Pro- 
vincial. Crainte cependant que les l'upérieurs 
ne foient trop Couvent interrompus dans leurs 
importantes occupations, la réglé de l’Epopte 
l'avertit de ne point avoir recours à eux fans 
néceffitc, de ne pas faire furtout de leurs lu- 
mières, un prétexte pour fa propre négligence. 
— La queftion peut être difficile à réfoudre pour 
le Provincial même;, il la propofera aux Epop- 
tes de fa Province. Si elle relie encore fans 
réponfe, elle fera portceau Supérieur National; 
de celui-ci enfin, auConfeil Suprême des Aréo- 
pagites. Tous les favans de l’Ordre feront con- 
fultés. Avant de remonter li haut, l’Epopte 
•pourra mettre à contribution les profanes même, 
en leur laiffant cependant ignorer le.reeours de 
la feêle à leurs lumières, le befoin qu’elle en a, 
& l’ufage qu’elle en fait. Cette précaution elt 
fpécialement recommandée au lavant Epopte ; 
elle l’elt en ces termes; lorfque vos connoif- 
lances &t celles des élèves ne fuffiront pas, vous 
pourrez demander l’avis des favans étrangers, 
& faire fervir leur factice au profit de notre Ordre; 
triais cela fans qu’ils % en apperçoivent ; ( ohtic dafs 
Jii es bemerken. ) Cette précaution efi d’au- 
tant plus néeeflaire, qu’un des grands objets de 
l’Epopte, doit être d’arriver au point où leslllu- 
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minés puiffent Ce palier de tous les profanes du 
inonde, fans que les profanes puiffent le palier 
de l’Illuminifme. Das-der orden den ùbrigen 
frofanen ivelt nothivcndig, Jich aber dieselbe im 
gegentheil entbehrîich mâche. [Ibid N u 2, 5,6,9) 
Pour recourir moins fouvent aux profanes, 
ou à les fupérieurs, il cil pour l’Epople, un art 
de profiter de toute la feienée des élèves du 
Diilriéi, & de leur faire croire que toute cette 
fcience vient de leurs fupérieurs inconnus. Cet 
art eonfille à faire propofer aux différentes 
Loges, lés queftions qui pourraient l’embar- 
raffer lui-même, de réunir enfuite, & d’étudier,, 
de combiner les produirions qui lui font en- 
voyées. Tous les Epoptes de la Province en 
font chacun autant dans leur DiUricl. Chacun 
y recueille ce qu’il a trouvé de plus remar- 
quable dans les productions des Loges qu’il 
infpeCte ; chacun l’apporte à l’Affemblée Pro- 
vinciale & annuelle. Là de nouveaux Epoptes 
font charges de rédiger l’enfemble de ces pro- 
ductions, d’en extraire tout ce qui peut réfou- 
dre les quettions propofées, ou bien en éclaircir 
de nouvelles. Ce qui fe tait dans une Province,, 
fe fait de même dans les autres; c’efl un nou- 
veau recueil à rédiger fous l’infpeétion du Chef 
National, ou même des Aréopagites. C’eft un. 
nouveau tréfor, qui venant enrichir la biblio- 
thèque fecrète des Epoptes, leur fournit le 
moyen de maintenir dans l’efprit d.es élèves, la. 
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haute idée de la fcience des Chefs. [N“ 5 & 12) 
C’ell encore le moyen d’arriver un jour à la 
formation d’un Code fy Hématique, d’un cours 
complet d’études à l’ufage de la feéte. ( jV u 15) 

On ne peut s’empêcher de l’obferver : une 
fociété, qui dans toute autre vue, & fans affeéter 
ce jnyliérieux fecret, recourroit aux mêmes? 
moyens, metlroit le même intérêt à la difcuüion, 
à l’Oelaircilfement des vérités utiles, rendroit 
aux fciences & aux arts d’importans fer vices. 
Mais ici le concert de tous ces Epoptes ne tend 
à l’empire des lcienccs, que pour les altérer, 
en les dirigeant toutes au boule ver fement des 
Empires & de la Religion, au triomphe des 
fyflémes déforganifateurs, toujours fous le pré- 
texte familier à rilluminifme, de ramener le 
genre humain à la nature.feule ; das der order die 
b jlierigen Jy/hîiie entbehren, nnd cige/te, auf die 
tialur allein gegrùndete J'yJleme feinen anhdnger 
wlegen bonne. 

Veut-on fa voir en effet I’ufage que chaque 
F.popte fait de la feienee dans laquelle il eft 
fuppolé le perfsélionner chaque jour ? Obfer- 
vons lés queftions qu’elle lui fert à refondre, 
ou à faire réfoudre par fes élèves. Jugeons de 
ces queftions, de leur objet, par la loi même 
qui en trace ta. marche. 

“ L’Epopte, dit le code, tiendra note d’un 
“ très grand nombre de queftions importantes 
44 à éclaircir, & qu’il aura un jour à pmpofer. 
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“ En fait, par exemple, de philofophie pra- 
“ tique , il demandera à quel point eft vrai le 
“ principe, que tous les moyens font licites, quand 
“ ils conduifent à un but louable P Comment il 
*‘ faut limiter cette maxime, pour tenir le mi- 
“ lieu entre l’abus Jéfuitique, & l’efclavage 
“ du préjugé méticuleux ?— Les queftions de 
“ cette efpèce feront envoyées au Doyen, qui 
“ les fera palier aux diverfes Ecoles Miner- 
“ vales, pour en occuper les élèves;. & de 
“ leurs folutions il réfultera une foule d’idées 
“ neuves, hardies, Es? utiles, dont notre magaxin 
“ s’enrichira ” (id. N° Fil.) 

Ne faifons point entrer dans nos réflexions, 
l’atroce imputation faite ici aux Jéfuites. Laif- 
fons le foin de les juger à ceux qui ont appris à 
les connpître par leur conduite, & par leur vraie 
doctrine, hicn mieux que par des affertions atro- 
cement calomnieufes, ou bien par des fatyres, 
malgré tout le génie & tout le fel de l’ironie, 
juftement condamnées dans divers tribunaux, 
comme pleines de faulletés & d’infidélités. 
( v. Diction . hijl.de Flexicr Duréval nouv. édi. art. 
PaJ'cal plaidons furtout à ceux qui ont été élevés 
par les Jéfuites, le foin de prononcer fur l’outrage 
que leur fait ici le code illuminé. Je ne me crois 
pas obligé d’imiter le célèbre Hoffman, aujour- 
d’hui profeffèur à l’univerfité de Vienne en 
Autriche, & le plus redoutable adverfaire des 
Illuminés; je ne crois pas devoir inférer comme 
lui, à propos des calomnies delà fe6le, ur\e 
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longue jufiification des Jéfuitcs ;fv. H'ich tc 11 h - 
tige erlnnerungen — von Lmpold-alois — Hoffman. 
Sert. V. P. 27g — 307 .J Mais comment ne pas 
voir que la tournure prife ici par le légillateur 
illumine, n’annonce rien moins qu’une dilpo- 
ütion à modifier, à limiter ce fameux principe: 
la fin fanëlfie tous les moyens? Ce qu’il cherche 
évidemment, c’elt à faire fortir ces idées neuves, 
hardies & utiles à la fectc ; c’cft à dilpofer les 
adeptes à décider un jour comme lui, que rien 
ti'ejl criminel , pas même le vol & le larcin, s'il 
ejl utile , & furtout s’il conduit au but de l’Illu- 
minifme. Ce qu’il veut par ces fortes de quef- 
tions, c’ell avoir occafion de difiinguer ceux 
des élèves, qui fe montreront plus ou moins 
dignes des derniers myftèree, par plus ou 
moins de difpolition à ne plus écouter la conf- 
cience & le remords, dans les forfaits à com- 
mettre pour le triomphe de fes complots. Voilà 
toute la fcicnce à infpirer avec tant de foin, de 
la part des Epoptes, quant à la philofophic 
pratique. 

Quant à la Religion, elle n’efi: pas même 
comprife au nombre des fciences à étudier par 
les Epoptes ; mais il cfi une manière de la com- 
battre 8c de la blafphêmer, qui n’efi pas ou- 
bliée dans leur code. Pour avoir toujours prêtes 
les quefiions à réfoudre, ou bien à propofer en 
çe genre, chaque Epopte doit avoir un mémo- 
rjfil, en forme de régi (ire, où elles font rangées 
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par ordre alphabétique. “ Par exemple, dit ie 
“ le code, dans la lifte des feiences fecrètes & 
“ des hyérographes, à la lettre C, fe trouve le 
“ mot Croix; & au deflous la note fuivante. 
“ — Pour favoir combien cet hyérographe eft 
“ ancien, confultcz tel ouvrage, imprimé telle 
“ année, telle page, ou bien, tel manufcrit, 
•“ cotte M. ” (.V° AT.) Eft-il bien difficile 
de voir ici que l’objet de ces prétendues feiences 
fecrètes , hyérogliphiques, eft d’apprendre aux 
élèves à ne voir dans la Croix , qu’un ancien 
hyérogliphe érigé par l’ignorance & la fu per- 
dition, en figne de la rédemption du genre hu- 
main. La fcience des Epoptes illuminés fur ce 
précieux figne, eft reftée & reftera fans doute 
encore longtems occulte. En attendant qu’elle 
forte des ténèbres, on peut les défier de mon- 
trer dans Pliiftoire du genre humain, un peuple 
quelconque, révérant la Croix comme figne 
de falut, antérieurement à l’époque du Chrif- 
tianifme & des triomphes du Dieu crucifié. 

Les Epoptes ont auffi leur hifiorien, leur 
annalifte; & l’annalifte illuminé trouve auffi 
fes loix dans ce code. On peut y diliinguer 
les fui vantes — Chaque province illuminée 
doit avoir fon hifiorien, à l’imitation des an- 
ciens annaliftes, & chronologues. Celui-ci doit 
avoir fon journal. — Outre les faits connus, 
il recueillera fpécialement, & de préférence , les 
anecdote de Vhijîoirc fecrète — il s’appliquera à 
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tirer de l’obfcurité tout homme de mérite, dans 
quelque oubli qu’il ait vécu. — Î1 les fera con- 
noître au Provincial, qui aura foin d’en inf- 
truire les Frères. — Chaque Provincial aura 
ion calendrier propre, dans lequel (au lieu des 
Saints) le trouvera, pour chaque jour de l’an- 
née, le nom d’un homme à révérer, ou à dc- 
tefter, à raaudir, fuivant que fa conduite l’aura 
rendu plus fpéçialement cher, ou odieux aux 
Frères. — Mon nom fera peut-être dans ce ca- 
lendrier avec Ja lettre de malédiction- Je m’en 
confole d'avance, en le voyant à côté de celui 
de Zimmerman & d’Hoffman, qui n’ont pas 
moins que moi, mérité la noire apothéofe. Mais 
il en eft une d’une autre efpèce pour les Frères; 
c’eft celle à laquelle le éode les avertit qu’ils 
peuvent Unis prétendre ; celle fans doute du Frère 
Mirabeau & de Marat. 

Conformément aux mêmes loix, l’Epcpte 
•chronologue aura foin de faire eonuoitre aux 
Loges Minervaîes, les faits mémorables — il ne 
manquera pas d’y inférer les actions baffes 
odieufes, en les peignant de traits convenables. 
II n’oublira pas en ce genre celles des hommes 
élevés aux premières , dignités ou qui jouiffent de la. 
plus haute confidératim. ( N° Xf l II . J 

Après les loix de I’Hiftoriographe, viennent 
pelles de PEpopte, qui a la furin tendance des 
fcienccs en fait de politique, & furtout en fait 
de connoiffance des hommes. On a vu à quel 


Digitized by Google! 


de l’Impiété Et de l’AnarchIl. 313 
point ccttc fcienee efl précieufe à l’Illuiiiinifmc, 
& combien il la fait dépendre de l’efprit obfcr- 
vateur. — Que nul Frère ne prétende à la di- 
gnité d' F, pop te illuminé, d’Epopte Préfident a 
quelque fcienee que ce foit, s’il n'a fatisfait 
à ces trois queflions : Qd’elt-cc que l’cfprit 

obfervateur ? — Comment cet efprit peut-il 
s’acquérir: Si comment fe forment de bons ol>- 
fervateurs? — Quelle eft la méthode à fiiivre, 
pour être exaét Si jufte dans fes obfcryations ? 
— Quand un Epopte s’eil affez diflingué dans 
fa réponfe à ces queftions, pour être élu chef 
des Obfervateurs, ou adeptes Scrutateurs, c’ett 
lui qui devient dépolitaire de toutes ces notes 
que nous avons vues tracées avec tant de foin, 
fur le caractère, les pallions, les talens &’l’hif- 
toire des Frères. Lorfqu’il a trouvé dans cos 
notes, le portrait Si la vie d’un adepte plus in- 
térelfant, il en fera, fans le nommer, le proto- 
type des queliions à propofer aux Ecoles Mi- 
nervales. 11 demandera, par exemple, qu’elles 
font les idées qu’un homme, avec tel caractère, 
ou telles pallions, einbraflera, ou bien rejettera ? 
— Comment, avec ces données, on pourvoit 
faire naître 011 affoiblir telle inclination ? -— 
Quel adepte dans l’Ordre, feroit plus utilement 
chargé de cette commiflion? — Comment un tel 
homme doit peu fer fur la religion Si les gou- 
vernemens? -^-Si on peut le regarder comme 
Supérieur à tous les préjugés, comme prêt a 
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facrifier l'on intérêt à celui de la vérité? — S’il 
indique de confiance, ou d'attachement,- com- 
ment il faudrait s’y prendre pour lui en mfpirer 
davantage ; & quel homme y réulfiroit mieux ?“ 
- — Enfin, quel ejl dans V Ktat, ou dans-' V lllumi~ 
■h if me , l’emploi qu’il remplirait le mieux , & dans 
lequel il ferait plus utile P 13 

L’jüpopte, Préfident Scrutateur, recueille 
les réponfes à ces quefiions, les rédige, en en- 
voie ail Doyen le réfultat. Le Provincial le 
reçoit du Doyen,. & c’elt par-là qu’il juge 
fi l’adepte en quefiion ejl un homme moral , dé- 
JintéreJfé, libre de tout préjugé, bienfaifant; s'il 
peut être utile à l'ordre , £ 2 ? à quel genre defervios 
on peut l'employer — De ces obfer va lions de dé- 
tail, l’Epopte Scrutateur aura foin de tirer des" 
réglés, des maximes générales fur la, connoit- 
fance des hommes ; il les rédigera encore, 8c 
les fera parvenir aux fupérieurs- ( Td. X°. 
XF III. ) 

A force de fembiables observations fur cette- 
fcienee, & fur toutes les autres, riUuminüVne, 
ajoute ici le Code, lé trouvera peu à peu, en 
état de faire des découvertes en tout genre, de 
produire de nouveaux fy’ltêmes, de donner en 
tout, des preuves fupérieures de fes travaux 
&.* de fes tréfors feientifiques. 11 acquerra dans 
le monde, la réputation de s’ètre vraiment mis 
en pofieilion de toutes les eonnoi (Tances lui- 
maiues. ( id. N\ XX. J 
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„ Crainte de partager cette gloire avec le 
refte des hommes, ou crainte que chacun ne'f A 
pas de ces connoitlances le meme ufage que les 
Illumines, il eft des précautions réglées par le 
même Code, pour réferver à l’ordre le fruit de 
fes travaux. “ Certaines parties de fes connoif- 
“ fanées & découvertes pourront être livrées 
“ à l’imprcflion a*ec la permiffion des chefs; 

mais alors, dit la loi, non feulement ces livres 
■“ ne feront communiqués à aucun profane, 
■“ mais comme ils ne fortiront que desîmpri- 
“ primeries de l'ordre, on les fera connoitre 
“ aux Frères feulement, & cela à proportion de 
“ leurs grades. ” ( ïd . N 3 . XVII. ) 

“ Afin que nos dignes coopérateurs ne per- 
“ dent pas la gloire de leurs travaux, tout 
“ nouveau principe, toute nouvelle machine, 
“ & toute autre découverte, portera à jamais 
“ le aom de fon inventeur, pour rendre la mé- 
* l moire pr,écieufe à la pofiérité. ” {idem, N°. 
XXIII ) 

' ‘ Par la même rai fon, & pour que l’ordre ne 
■“ foit point privé d’un fecret dû aux foins qu’il 
■“ prend de fes élèves, nul ne pourra commu- 
“ niquer aux profanes, la découverte qu’il 
■“ aura faite chez nous. — Nul livre relatif à 
“ ces objets ne fera imprimé fans la permilfion 
“ desfupérieurs; & delà cette loi générale por- 
41 tant que les Frères ne publieront aucune de 
" leurs productions, fans l’agrément dos Pro- 
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“ vinciaux. C’eft aux memes fupérieurs à 
** décider ii le livre d’un Frère, eft de nature 
à ne pouvoir être imprimé que par les 
“ predes de l’ordre ; & quels font les Frères 
“ qui peuvent le lire — s’il y a quelques Frères 
à chatTer de l’ordre, le fupérieur local doit en 
être averti d’avance, & voir comment il faut 
s’y prendre, pour leur tirer des mains, non feu- 
lement nos manuferits, mais nos imprimés. ( ij . 

N“. xxir.) 

Le légiflateur Illuminé cherchant à juftifier 
toutes ces précautions, allègue ici, dabord les 
droits de l’ordre aux travaux des Frères ; en- 
fuite l’attrait meme du fecret qui nourrit par 
la curiofité, l’ardeur de s’inftruire ; & enfin l’a- 
vantage qu’il y a même pour les fciences, à 
-être confervées par des hommes qui n’en font 
part aux autres, qu’après les préparations re- 
quifes pour en mieux profiter. Dailleurs, ajoute- 
t-il, tout homme eli maître de fe faire Illuminé, 
de participer à nos connoi (Tances. Dailleurs 
encore, qui lait mieux que notre ordre, les 
rendre utiles au genre humain, & en conferver 
le dépôt ? Après cette jultification, que 
l’on peut déformais apprécier, il revient à fes 
Epoptes, les avertit que c’eft à eux de favoir 
faire plier toutes ces connoiffances aux vues & 
au plan de TJIluminMine, “ Il faudra, leur dit- 
U, pefer mûrement les befoins de chaque 
" liéele, & ceux de votre dUlrièt. Délibérez {à 
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“ defius dans vos fynodes ; demandez les inf- 
“ trnclions des fupérieurs. ” Tout-à-coup, 8c 
fans autre préambule, fes regards s’étendent 
au delà de fes Loges. Le lecteur ne fait pas 
où ils vont fe fixer; qu’il life & qu’il apprenne 
quel doit être le grand objet des Epoptes; 
quelles conquêtes ils doivent faire à l’ordre, 8c 
jufques où ils doivent chercher à établir les 
fyftêmes de leur IlIuminifme.-^“ Vous devez, 
“ leur dit fubitement leur Iégiflateur, vous 
“ devez fans ceffe, former de nouveaux plans, 
“ afin de voir comment on peut dans vos pro- 
“ vinces, s’emparer de l’éducation publique, 
du gouvernement ecoléfiaftique, des chaires 
“ d’enfeignement & de prédication. Miijfen 
“ fl et s neue plane entworfen uni eingeführt iver- 
“ den: ivie man die blinde in erziehungsnvefcn , 
*• geiflliche regierung , lehr, uni predigt-fliihle 
in der provinz bèkomme. ” ( id. N°. XXVIII.) 
Cet objet ell précieux à la feêle ; nous verrons 
le Code y revenir. 

Pour donner du crédit à fes plans, 8c pour 
s’infinuer 4 l’ombre de fa prétendue fcicncc, 
dans les écoles de l’Eglife elle-même, Sc jufque 
dans les chaires évangéliques, “ l’Epoptedoit 
“ favoir mériter la réputation d’un vrai favant. 
“ Partout où il fe montre, qu'il marche ou 
“ qu’il s’arrête, qu’il foit alfis ou debout, 
*• là il faut qu’un nimbe lumineux brille autour 
tf de fa tête, répandant la lumière fur ceux qui 
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“ ^environnent. 11 faut cjue l’on s’efiime lieu- 
“ reux d’entendre de l'a bouche la pure vérité. 
“ Qu’il attaque partout le préjugé, mais avec 
4 ‘ précaution, & fuivant la réglé qu’il en a, îou- 
44 jours avec finejfe, avec les égards dûs à qui il 
“ s'adrejfe. ” (ilnd. 2 .) Qui diroit ces confeils 
donnés à un Vandale, & par un conjuré Van- 
dale, dont le cœur ne foupire qu’a près l’heu- 
reufe époque, où grâces au nimbe lumineux de 
fa fcience, toutes les nations dif paraîtront , tout 
i’univers fera Vandalifé? 

« Après les écoles publiques, & les chaires 
évangéliques, il eft pour ces Vandales Epoptcs, 
un autre empire à acquérir, celui du fnor.de, 
auteur, littérateur. “ Dans ce monde.de la lit- 
“ térature, certains genres dominent dans leur 
“ tems, fuivant la mode, 8c font l’admiration 
■“ des tôles folbles. Tantôt ce font les produc - 
44 tions de l’cnfhouüafipe religieux, tantôt c’elt 
“ l’efprit fentimental ; d’autres fois, l’efprit 
“ philofophique ; d’autres fois encore, ce font 
*• des paltorales, des romans de chevalerie, des 
“ poèmes épiques, des odes, qui inondent le 
44 public. 11 faut travailler à mettre aulli à la 
44 mode, ces principes de notre ordre, qui ten- 
44 dent au bonheur du genre humain c’eft-à- 
dire toujours, ces principes' qui fous prétexte 
de rendre le genre humain heureux, & de n’en 
Dire qu’une meme famille, ne .brifferaient pas 
même iubliiter une feule nation, pas une feule 
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religion, pas un feul titre de propriété, pas une 
feule "ville, une feule màifon, ou- demeure fixe. 

11 faut gagner à nos principes, la faveur de 
la mode, ** alin que les jeunes écrivains les 
“ répandent dans le peuple, & nous fervent 
“ fans le vouloir; dainit tunge Jchriftjleller der- 
gleichen un ter Jas volk aufbreitcn , un J uns , 

oh ne dajfje es veiffen, dieu en. 

• \ 

“ Il faut a u (fi, pour échauffer les tètes, prê- 
cher avec la plus grande chaleur, l'intérêt gé- 
néral de l'humanité, & infpirer l'indifférence pour 
toutes les unions, ou fociélés plus étroites ( pour 
celles qui ne Je compofent que d'une nation.)" Ici 
le fcclérat Légiflateur ofe encore propofer 
l’exemple de Jéfus-Chrill, & de fa prétendue 
indifférence pour fa famille. Parce que Jéfus 
eft mort pour tous les hommes, parce que (on 
affcélion pour la plus f’aintc des mères, ne lui a 
jamais fait oublier le grand oeuvre de la rédemp- 
■ lion du genre humain, il faut que l’Epopte illu- 
miné trouvé des imbécilles fe laiffant perfuader 
qu’aimer le genre humain, c’ett di (foudre toutes 
les nations! [Ibid. 3.) 

Nouvelle loi à fuivre par PEpopte, pour 
• acquérir à ta Seéte J’empire de la littérature. 

Vous aurez foin, lui dit fa réglé, que les écrits 
* l de nos adeptes foient exaltés dans le public ; 
“ vous ferez emboucher la trompette en leur 
“ faveur, [aufpofannt) Si vous prendrçz garde 
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“ que les journaliftes jie rendent pas nos écri- 
“ vains fufpeéïs.” {Ibid. 4.) 

Quant aux fa-vans & aux écrivains , qui, fans 
appartenir encore à notre llluminifme, ont des 
principes femblablcs aux nôtres, s’ils font de ces 
hommes que nous appelions bons, “ mettez-les 
“ dans la claffe de ceux qu’il faut enrôler. Que le 
11 Doyen ait donc une lijie de ces hommes ~là; cÿ 
“ que de tems a autre, il ait foin de la faire courir 
“ parmi les Frères.” {Ibid. 5.) 

Reprenons un inftant toutes ces loix, & 
voyons comment elles tendent à infeéler infenfi- 
blement tout l’empire des lettres. Dans fes A- 
cadémies minervales, la Sefte a dabord fes pro- 
pres élèves à former. J’ai dit avec quel foin elle 
inculque fes principes dans chacune de fés éco- 
les. De peur que ces principes ne s’altèrent, les 
Epoptes furveillent toutes celles d’un même 
diitriéL Ces Epoptes eux-mêmes ont leurs af- 
femblées provinciales ; & là, tout fe combine 
entre eux; tout fe prépare, tout fe prévoit. Là, 
chaque Epopte arrive muni de fes nous , de fes 
obfervations fur tout ce qui pourroit, ou mettre 
obfracle, ou ajouter dans l'on dillriéï, aux pro- 
grès de la- fcience illuminée. Tous les comptes, 
toutes les délibérations de ces afiemblées font 
envoyées au Supérieur national, qui les inf- 
pefte, & veille à ce que le même efprit fe main- 
tienne dans toutes. Ce qu’il fait pour fa na- 
tion, l’Aréopage de la Seéte le fait pour les 
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Epoptes de toutes les nations. Ainfi les écoles 
minervales, les Epoptes de tous les difiricts, de 
toutes les provinces, de tous les empires ne font 
qu’une feule & même Académie, invilible aux 
profanes, mais, dans fes ramifications fouterrai- 
nes s’étendant, partout comme la Seéte même, 
& partout maintenant les mêmes principes, 
partout animée du même efprit, fuivant les 
mêmes loix ; & par toutes fes loix, n’appellant, 
ne cultivant les fciences que pour les faire fer* 
vir aux mêmes complots d’impiété, dedéforga- 
nifation univerfelle. 

C’eli peu que l’unité, l’univerfalité de cette 
Académie confpiratrice dans le fein de la Sefte ; 
il faut qu’elle s’empare des écoles publiques, 
des chaires évangéliques. 11 faut qu’elle dirige 
les talons de tout littérateur; qu’elle plie tous 
les génies à fes projets ; qu’elle faffe fervir à fes 
complots, jufqu’à l’empire de la mode. Depuis 
l’enfance qui épèle, jufqu’au doêteurqui déve- 
loppe le tréfor des fciences, il faut que I'illu- 
minifme fubj ugue l’opinion, & que les fciences 
ne foient plus que l’infirument de fes triomphes, 
pour périr elles-mêmes, quand par elles, il aura 
fait périr les Loix, l’Autel, le Trône & toute 
propriété individuelle & toute fociété nationale. 

Rapprochez les myftères de la Secte, du code 
de fes Epoptes,- & dites-nous fi tels ne font pas- 
Jes derniers réfultats de cet empire, qu’elle cher- 

S s 
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che par eux à ufurper fur les fciences? Ils iirf- 
pirent l’horreur, l’indignation, ces réfultats. 
Le monftrueux Légiflateur qui a pu. les combi- 
ner, prétend qu’ils commandent l’admiration & 
le relpeêl à les élèves ; & ce font encore les 
Epoptes qu’il charge de les leur infpirer. “ II 
*'• faut, leur dit-il, que vous donniez à nos 

“ dalles inférieures, une idée li fublime delà 
* 

“ fainteté de notre Ordre, que, par exemple, 
“ une prometTe faite fur l’honneur de notue II- 
“ luminifme, foit pour eux, le plus inviolable 
“ des fermens.” ( Id. N° XXIX. J Ainfi 
l’athée fupplée au nom de Dieu. Il fui faut des 
liens ; il a brifé tous ceux de la confcience; il 
appelle l’honneur, & il le place dans l’enfemble 
même de fes forfaits. “ Celui-là , ofe dire Weif- 
“ haupt, celui -la fera infâme, qui aura violé le 
“ ferment fait fur V honneur de ma fociété. De 
“ quelque rang qu'il foit, il fera proclamé infâme 
“ dans tout l'Ordre; il le fera fans rémiffion & 
“ fans el'poir. Je veux qu’ils en foient préve- 

nus; qu’ils pefent mûrement combien il elt 
“ terrible, ce ferment fur mon Ordre; je veux 
“ qu’on leur en repréfente clairement & vive- 
“ ment toutes les fuites.” ( Ecrits orig. t. 2 , 
let. 8 à Caton. J 

Les Epoptes chargés d’infpirer cette véné- 
ration, font en pofïelfton d’un grade trop ré- 
véré dans ; .la Seêle, pour en compromettre la 
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dignité. Ils affilient quand bon leur femble, aux 
afièmblées des grades iuférieqrs ; mais ils ne doi- 
vent y exercer aucun emploi, fi ce n’eft celui 
de Préfet dans le chapitre des Frères Chevaliers 
Fcolfois. La gène & la contrainte que leur 
prélènce infpireroit, pourrait être un obftacle à 
leurs obfervations dans ces grades inférieurs. 
Les adeptes pourraient fe contenir devant l’E- 
popte ; & il faut qu’il les voie dans leur état 
habituel. Il ne paraîtra donc jamais au milieu 
d'eux, que comme leur égal. Une loi formelle 
lui fait un devoir de leur cacher fon grade, fon 
coftuine, & le nom même de la claiïe où il eft 
élevé. (IJ. À TÜ XXXI.) Supérieur inconnu, 
& fur les mêmes bancs, il les verra plus libre* 
autour de lui, il n’en fera que plus librement 
lui-même les fonélions de Scrutateur, il con- 
noîtra mieux leur portée. Ses leçons données 
fur le ton de l'égalité, feront plus inlinuantes. 
Sans fe faire connoître comme maître, il en ju- 
gera mieux ce qui manque à fes élèves, & s’àf- 
furera mieux de leurs progrès — Si parmi ces 
élèves, il en ell quelques uns dont le zélé & la 
fidélité foient fpécialement à l’épreuve, ceux-là 
pourront entrer dans fa confidence; il les pro- 
pofera au Doyen, qui peut les appeiler auprès de 
fa perfonne, & en faire fes acolytes. Le Doyen 
pourra môme fe décharger fur eux, d’une partie 
de fa correfpondance, & les admettre au fvnodq 
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clés Epoptes, en attendant qu’ils fe foient mon- 
trée dignes d’étre admis à tous les myftères ré- 
fervés à cette clalle. ( Ib. N° XXXII. ) , 

Ici Ce termine la partie du Code, qui doit être 
communiquée à tous les Epoptes. Les chapi- 
tres fuivans nous diront les nouvelles inflruc- 
tions, qui les attendent, lorfqu’ils feront crées 
Régent ou Prince s illuminés. 
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CHAPITRE XV. 

Instructions du Régent, ou Prince 

ILLUMINÉ SUR LE GOUVERNEMENT • * 


DE L ORDRE. 


T OUTES les inftruftions données à fes 
Epoptes par le Légillateur illumine, ont con- 
facré ce grade à pervertir l’opinion des peuples, p 
à s’emparer de l’empire des fciences, pour les partie de 
diriger toutes aux fyftêmes de fon égalité, de ces "V- 
fa liberté, de l’anarchie univerfélle. Ce foin trut ' tlons ' 
même de pervertir les fciences, exige des tra- 
vaux & une afiiduité dont tous ne font pas 
fufceptibles ; il efl: des adeptes qui, fans pouvoir 
fe diftinguer en ce genre, ont £U moins le zélé 
& les talens néceflaires pour la direction & 
l’infpeêlion des autres. Il en elt dont il faut 
récompenfer les défaltreux fucccs par les hauts 
emplois de l’Ordre. C’ell dans cette double 
clalfe d’Epoptes, que font choilis ceux que la 
feèle éleve au grade de Régent. C’elt pour 
eux auffi que le Légillateur entre dans de plus 
grands détails, fur le gouvernement de fon II- 
luminifme. Les inftruêlions qu’il leur réferve, 
font graduées & divifées en quatre parties. La 
première a pour titre, JyJlême général du gouver- 
nement de V Or dre; la fécondé, injlruftion four 


Digitized by Google 



326 Coxspiration des Sophistes 

tout le grade Je Régent; la troilième, injlruflioti) 
des Préfets, ou Supérieurs locaux; la quatrième, 
inflruélion du Provincial. (Nouveaux travaux de 
Spartacus Rhilov , grade de Régent.) 

Déjà, il cft vrai, la nécellité de dévoiler les 
pièges des grades inférieurs, m’a fait prévenir 
bien des objets compris dans cotte partie du 
Code ; mais foit pour confirmer ce (pic j’en ai 
déjà expofé, foit pour en réunir les divers objets 
fous un feul point de vue, foit encore pour mieux 
faire fenlir le danger de leur enfembb, fuivons 
le légiflateur même, au moment qu’il attend 
pour les développer. Ce qui rendoit précieux à 
Weilhaupt, ce grade de Régent, e’étoit furtout 
cette partie des inftruéiions qui dévoile toute 
la marche à fuivre dans le gouvernement des 
Frères. En les étudiant dans l’ordre qu’il a fu 
leur donner, nous en concevrons mieux les 
caufes de fa prédilection. 

Injlruclion A; plan du gouvernement général 
de l'Ordre. 

i ,J “ Les très hauts Supérieurs de l’Ordre 
illuftre de. la vraie Franc-Maçonnerie, ne s’occu- 
pent pas immédiatement des détails de l’édifice. 
Ils n’en font pas moins notre bonheur, par les 
travaux plus importans auxquels ils fe livrent 
pour nous, par les confeils, les leçons & les 
puiffantes relTources qu’ils nous fourni iTent.” 

“ Ces excellons & gracieux Supérieurs 
Unt établi une clafle de Maçons, à qui i.ls.con-. 
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fient tout le plan de notre Ordre. Cette clafie 
eft celle des Régens. . . .” 

3 0 “ Dans ce plan, nos Régens occupent les 
premières dignités. Sans ce grade, on ne peut 
pas même devenir Préfet , ou Supérieur local.” 
4 0 “ Chaque pays a Ton fupérieur national, 
qui eft en eorrefpondance immédiate avec nos 
Pères , à la tête defqucls eft un général, qui tient 
le timon de l’Ordre.” 

5 0 “ Sous le National & fes Afjijlans , font les 
Provinciaux , qui ont chacun leur cercle, leur 
province.” 

6° “ Tout Provincial a près de lui, fes Con- 
fulteurs.” 

7 ° “ Sous lui, font encore un certain nombre 
de Préfets, qui peuvent aufli avoir leurs Coad- 
juteurs dans leurs diftricts. Tous ceux-là, aufti 
bien que le Doyen de la province, appartien- 
nent à la claffc des Régens .” 

8° “ Tous ces emplois font à vie, hors les 
cas de renvoi, ou de dépohtion.” 

g° “ Le Provincial eft élu par les Régens de 
fir province, par les Supérieurs nationaux, avec. 
l’approbation du National. (Je ne vois pas 
comment le Code met ici plufieurs Supérieurs 
nationaux diftingués du Chef national, fi ce n’elt 
qu’il appelle à préfent Supérieurs, ceux que da- 
bord il nommoit fimplement Ajfijlans de ce Chef. 
( Gehülfen ) 
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io° “ Tous les fuccès de l’IIluminifme dé- 
pendant des Régens , il eftjufte qu’on les mette 
au delTus des bcfoins domeiiiques. Ils feront 
doue toujours les premiers pourvus & entrete- 
nus fur la cailfe, & par les foins de notre Ordre.” 

n° “ Les Régens, dans chaque province, 
font un corps fpécial, immédiatement fournis au 
Provincial, à qui ils doivent obéiffance. . . 

12° “ Les emplois de rilluminifme n’étant 
point des dignités, des places d’honneur, mais 
de limples charges librement acceptées, les Ré- 
gens doivent être prêts à travailler pour le bien 
de tout l’Ordre, chacun fuivant leur fituation 
& leurs talens. L’âge ici n’ell point un titre. 
Souvent même il conviendra que le plus jeune 
l’oit Provincial; & le plus ancien, (impie Supé- 
rieur local, ou Confulteur, fi l’un demeure au 
centre, & l’autre à l’extrémité de la Province; 
ou bien, fi l’un, par fon activité naturelle, ou 
par fa fituation dans le monde, peut mieux 
remplir l’office de Supérieur, quoique l’autre 
ait beaucoup plus d’éloquence. Souvent encore 
un Régent ne doit pas avoir honte de s’offrir 
pour un petit emploi à remplir auprès d’une 
Eglife, (Loge) Minervale, où il peut être utile 
par l’exemple. ” 

13 0 “ Pour que le Provincial ne foit point 
furchargé d’une trop grande correfpondanee, 
tous les qitihus licet, toutes les lettres des Régens 
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palïeront par lc6 mains du Préfet, à moins que 
le Provincial n’cn ordonne autrement. ” 

14° “ Mais ce Préfet n’ouvrira point les 
lettres des Régens', il les enverra au Provincial, 
qui les fera palier à leur deftinatiôn ulté j 
rieure. ” 

15° “ Le Provincial aflemble fes Régens, & 
les convoque, ou tous, ou Amplement ceux qu'il 
juge à propos, fuivant les befoins de fa provin- 
ce. Celui qui ne peut point fe rendre à l’invi- 
tation, doit en avertir au moins quatre femaines 
d’avance. Dailleurs il doit toujours rendre 
compte de ce qu'il a fait pour l’ordre, julqu’à ce 
moment, & fe montrer prêt à remplir les inten- 
tions du Provincial, & des Supérieurs majeurs. 
Cette alfcmblée des Régens doit fe tenir, au 
moins une fois par an.” 

1 6 u “ L’inftr uétion fuivante dira aux Régens 
ce qui mérite plus fpccialement leur attention.” 
17 0 “ 11 a déjà été parlé du foin que nous 
devons avoir, de procurer peu à peu des fonds 
à l’Ordre. Il luffira de remarquer ici quelques 
articles.” 

“ Chaque province a le maniement de fes 
deniers, & n’envoie au Supérieur que de petites 
contributions pour fraix de lettres — Chaque 
Affemblée, chaque Loge eft auffi propriétaire 
de fes fonds ( eigenthümlich J — Lorfque, pour quel- 
que grande entre prife , l’aflemblée des Régens, 
met à contribution la caille de plufieurs Loges, 
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ou Préfectures, cette contribution doit étrç re- 
gardée comme un emprunt. Les Loges en fe- 
ront dédommagées, non feulement parle paye- 
ment des intérêts, mais encore par larelritution 
des capitaux.” (Le Légiflateur illuminé ou- 
blieroit-il ici que la propriété fut la première 
atteinte portée à ['égalité & à la liberté ? Non 
fans doute; mais il faut plus d’une grande entre- 
prife , avant que d’arriver à la dernière, à l’ané- 
antifTement des propriétés ; & l’Ordre en atten- 
d int, ell bien aile de jouir des tiennes, de faire 
croire au moins aux Loges inférieures, qu’on 
ne pente pas à les priver des leurs. 

“ Le Provincial n’a point de caiffe ; mais il 
a un état de toutes celles de fa Province.” 

“ Les. objets généraux de recette font i° les 
contributions payées pour la réception des 
F rrne - Maçons, freymaurer -réceptions -gelder ; 2 17 
le fuperflu des contributions de chaque mois ; 
3° les dons gratuits ; 4 0 les amendes ; 5 0 les 
legs & donations ; 6° notre commerce & nos 
manufactures ; handel und gewerbe. (Ce dernier 
mot gewerbe lignifie également négoce, trafic , 
métier. ) 

Les dépehfies font, i° les frais d’affemblce, de 
lettres, de décorations & de quelques voyages ; 
2 0 les penfions aux Frères pauvres dépourvus 
de tout autre moyen ; 3 P les fommes à payer 
pour arriver au grand but de l Ordre ; 4 pour 
PencouragemeDt des talens ; 5° pour les eflfais, les 
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épreuves; 6° pour les veuves & les enfans ; 7 0 
pour les fondations. ” 

Ainli fc termine cette première partie des 
leçons données au Régent Illuminé. Après la 
leéture qui lui en eft faite le jour de l'on inaugu- 
ration, il faut qu’il entende encore les fuivnntes. 

Injh'uclion B pour tout Grade de Régent. 

Nous avons vu, article 1G, les Régens de 

• . » • Deuxieme 

l’Illuminifme exhortés à faire une attention p art i e des 

fpéciale à cette fécondé partie de leurs inliruc- inftru&i- 

tions ; que le lefteur prenne aufli pour lui cet e ' 

avis. Il verra qu’il lui refie encore bien des 

chofes à méditer fur les moyens, les reffources 

& les artifices de la feète. 

“ i° Le but de l’ordre étant de rendre 
l’homme plus heureux, la vertu plus aimable, 

& le vice moins pui fiant, la conféquence très 
naturelle en efi que nos Frères docleurs & gou- , 

verneurs du genre humain , doivent s’annoncer 
publiquement comme les meilleurs des hommes. 

Un Régent Illuminé fera donc un des hommes 
les plus parfaits. 11 fera prudent, prévoyant, 
adroit, irréprochable, & d’une fociété allez 
agréable pour le faire rechercher. Il doit avoir 
la réputation d’un homme éclairé, bienveillant, 
intègre, défintérefie, plein d’ardeur pour les en- 
treprifes grandes, extraordinaires en faveur du 
bien général. ” 

(Je n’ai pas befoin de rappeller ici, ce que 
c’cft pour l’illuminifme, que la vertu,, le vice, 
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le bien public. Le leéteur qui ne l’oublie pas, 
fera moins étonné de voir toutes les leçons lui - 
vantes adrelfces à ces do fleur s, à ces gouverneurs 
fi vertueux t du genre humain.) 

“ 2° Les Regens Illuminés doivent étudier 
l’art de dominer, de gouverner, fans paroître 
en avoir l'idée. D'ie Regenten folleti die kunjl 
Jtudiren zu herfehen , ohne dus anfehen davon zu 
haben. Sous le voile de l’humilité, mais d’une 
humilité vraie & franche, fondée fur le l'enti- 
ment de leur propre foibleflTe, & fur la convic- 
tion que toute leur force vient de notre union , il 
faut qu’ils exercent un empire abfolu & fans bor- 
nes, fol! en fie unumfçhrankt regieren , & qu’ils 
tendent à diriger les choies vers chaque objet 
de notre ordre. ” 

“ Qu’ils évitent un férieux pédantefque, 
re pouffant & rilible aux yeux de l’homme fage. 
Qu’ils donnent eux-mêmes l’exemple d’une 
refpeétueufe fourmilion à l’égard des prépofés. 
S’ils ont les avantages de la naiffance, ils n’en 
feront que plus fournis à un lupérieur né dans 
l’obfcurité — Que leur conduite varie fuivant 
les fujets. Qu’ils l'oient le confident de l’un, le 
père de l’autre, l’écolier d’un troifième ; très 
rarement fupéVieurs févères & inexorables ; & 
•lors encore, qu’ils faffenj voir combien cette 
févérité leur déplait. Us diront, par exemple, 
qu’ils aimeroient bien mieux que l’ordre eût 
donne à quelque autre cette commilfion dé lar» 
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gréable. Ils diront qu’ils s’ennuyent de jouer le 
rôle de maître d’école, auprès d’un homme, 
qui depuis long-tems, devroit lavoir fe condui- 
re lui-même. ” 

3 0 “ L’objet de notre Jointe légion, répandue 
dans tout l'univers , étant le triomphe de la ver- 
tu & de la fagelfe, chaque Régent doit cher- 
cher à établir une certaine égalité parmi les 
autres hommes. Qu’il prenne le parti de celui 
qui elt trop abaiffe; qu’il abaille celui qui 
s’élève. II ne doit point fouffrir que l’imbéeille 
joue trop le maître fur l’homme d’efprit, le 
méchant fur le bon, l’ignorant fur le favant, 
le foible fur le fort, quand même le tort feroit 
du coté du plus fort, cr Joli nicht leiden dafs dcr 
dümmere iiber den klügern — der fchvcdchere über 
den Jlarkern , atich ivenn diefer unrecht ■ h al en 
follte , zu fehr den meijier J'piele. 

4 0 “ Le.s moyens de conduire les hommes 
font fans nombre. Qui po'urroit les décrire 
tous? ... Le befoin des tems doit les faire 
varier. Dans un tems, on met à profit le 
penchant des hommes au merveilleux; dans 
un autre, on fe fert de l’attrait des fociétés fe- 
crètes. Delà vient qu'il e/l bon par fois , de faire 
foupçonner à vos inférieurs , fans leur dire pour- 
tant ce qui en efl, que toutes ces autres fociétés & 
celle des Franc-Maçons font [écrit entent dirigées par 
nous ; ou bien , ce qui ejl réellement vrai dans quelques 
endroits , que les grands Monarques font gouvernés 
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far notre ordre. Quand il Je fa /Je quel -pie clrofe de 
grand , dé remarquable , il faut aufi jet ter en avant 
le foUfçon que cela nous ejl du — S'il fe trouve un 
homme d'une grande réfutait n four Jbn mérite , 
faites encore croire qu'il eji des nôtres. " 

Tons ces artifices coulent Ions la plume du 
lêgifiatenr. J 'es père qu’on n’exigera pas de la 
traduction que je fais de ces loix, un ordre 
qu’il dédaigne ici d’y mettre lui-mcme. On 
voit qu’il aime mieux accumuler les rul'es, que 
lier les principes, dont il peut dailleurs fuppo* 
fer (es adeptes affez convaincus; & d’ailleurs 
encore, n’elt-ce pas ici qu’on peut dire: 

Le défor d re J bavent e/l un effet de l'art. 
Continuons donc fnnpiement comme Weifhaupt. 

“ Sans aucun autre objet, que celui de 
donner des ordres myltérieux, on fait, par 
exemple, trouver dans une auberge, fous Paf- 
iiette d’un adepte, une lettre qu’on anfoit pu 
bien plus commodément lui faire remettre chez 
lui — Dans le tems des foires on arrive dans les 
grandes villes de commerce, tantôt en marchand , 
tantôt en officier , tantôt en abbé, Partout on fe 
donne la réputation d’un homme extraordinaire, 
employé à des affaires d’importance — mais tout 
cela, avec linelfe, fans avoir, ni l’air emprunté, 
ni celui d’un avanturier; bien entendu, qu’on 
n’ira pas jouer ces rôles dans des villes où l’on 
feroit expofé aux curieux, ou bien à la poliee. 
—D’autre fois, on écrit désordres avec une en- 
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cre chymique, qui dans quelque teins, s’efface 
d’elle-même. ” 

“ 5 0 . Un Régent doit, autant qu’il eft pof-r 
tible, cacher les foibleffes, même fes maladie», 
(es défagrémens, à fes inférieurs; au. moins 11c 
jamais biffer entendre les plaintes. . 

6". Ici revient l’article que j’ai cité plus 
haut, fur la manière de rechercher l'appui des 
femmes, fur l’art que tout Régent doit étudier 
pour favoir les flatter, les gagner, & les faire 
fervir au grand objet de l'illuminifme. 

“ 7°. 11 fit ut aufli, ajoute immédiatement le 
Code, il faut aufli partout, gagner à notre ordre 
le commun <lu peuple. Le grand moyen pour cela 
elt P influence fur les écoles. On y réuflit encore, 
tantôt par des libéralités, tantôt par l’éclat; 
d’autres fois, en s’abaiffant, le popularilant, en 
fouffrant avec un air de patience , des préjugés , 
que P on pourra dans la J'uite, déraciner peu à peu” 
“ 8*. Lorfqu’on s’elt emparé quelque part, 
de l’autorité, Sc du gouvernement, on fait fem- 
blant de n’avoir pas le moindre crédit, pour ne 
pas donner l’éveil à ceux qui travailleroient 
contre nous. Au contraire, là où vous ne pour- 
rez venir à bout de rien, vous prendrez l’air 
d’un homme qui peut tout. Cela nous fait 
craindre, 8c rechercher, & fortifie notre parti.’’ 
9 0 “ Tous les mauvais fuccès, ou les défa- 
grémens de l’Ordre, referont à jamais enfeve- 
lis dans un profond fecret pour les inférieurs ’’ 
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io° “ C’eft aux Régens à pourvoir aux be- 
foins des Frères, & à leur procurer les meilleurs 
emplois , après en avoir donné avis au Provin- 
cial.” 

1 1° “ Les Régens feront une étude fpéciale de 
la réferve, de la difcrétion dans leurs difcours, 
— fans cependant avoir rien qui annonce l’em- 
barras. — Il eft même des occafions, où l’on af- 
fecte une certaine capacité. On prend enfuite 
l’air d’un homme, à qui l’amitié a fait dire un 
mot de trop. Cela peut fervir à éprouver les 
inférieurs fur l’habitude du fecret. D’autres 
fois, on répand parmi nos gens, certaines chofes 
que nous avons intérêt à leur faire croire. Dans 
les circonftances douteufes, il eft toujours pref- 
crit de confulter les Supérieurs par la voie des 
quibus licet. ” 

12° “ Quelque emploi qu’un Régent ait 
dans l’Ordre, qu’il réponde très rarement de 
bouche, mais prefque toujours par écrit, aux 
queftions des inférieurs, afin de méditer, ou 
bien de confulter fur ce qu’il doit répondre. ” 

13 0 “ Les Régens s’occuperont fans celle 
de ce qui concerne les grands intérêts de l’Or- 
dre, des opérations de commerce, ou bien d’autres 
chofes femblables, qui peuvent ajouter à notre 
puijjance. Us enverront aux Provinciaux ces 
fortes de projets. Si l’objet eft preflant, ils lui 
en donneront avis autrement que par des quibus 
licet •, qu’il ne lui feroit pas permis d’ouvrir.” 
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1 4 0 “ Ils en feront de même pour tout ce. 
/qui doit être d’une influence générale, afin de 
trouver les moyens de mettre en action toutes 
nos forces réunies. ” 

15° “ Lorfqu’un écrivain annonce des prin- 
cipes qui font vrais, mais qui 11 entrent pas encore 
dans notre plan J' éducation pour le monde , ou bien 
des principes dont la publication ejl prématurée , il 
faut chercher à gagner cet auteur. Si nous ne pou- 
vons pas le gagner à? en faire un adepte, il faut 
le décrier.” 

1 6° “ Si un Régent croyait venir à bout défaire 
fupprimer les tnaifons religieufes, & appliquer 
leurs biens à notre objet, par exemple à /'en- 
tretien de maîtres d’école convenables pour les 
’ campagnes ; ces fortes de projets feroient fpécia- 
lement bien venus des fupérieurs.” 

17° “ Les Régens donneront la même at- 
tention à .chercher un plan folide pour des 
cailles à fonder, en faveur des veuves de nos 
Frères.” 

j S’ “ Un de nos foins les plus importons, doit 
.être auffi de ne pas laijfer aller trop loin la fervile 
vénération du peuple pour les Princes. Toutes ces 
balles flatteries ne fervent qu’à gâter davan- 
tage des hommes, pour la plupart déjà très 
médiocres, S: d’un efprit très foible. Vous don- 
nerez vous-mêmes l’exemple de la conduite à 
tenir à leur égard. Evitez avec eux la familia- 
rité; ne vous confiez jamais à eux ; traitez-les 

U u 


Digitized by Google 



33§ CONSPIRATION' DES SOPHISTES 

poliment, mais fans gêne, afin qu’ils vous hono* 
rent & vous craignent. Ecrivez & parlez fur 
leur compte, comme fur les autres homme», 
afin de leur apprendre qu’ils font hommes com- 
me nous, & que- toute leur autorité n’clt qu’une 
affaire de pure convention» Elue unfrer vor~ 
nehmflen Jorge n mit/f a>uc h Jiyn, unter das volke 
fclavifcJie fur Jlen verelie un g nkht zu hoch Jieigeu 
zu lajjen &e-” 

19° “ Quand parmi nos adeptes, il fe trouve 
un homme démérité, mais peu connu, ou même 
entièrement ignoré du public, n’épargnons rien 
pour l’élever, pour lui donner de la célébrité. 
Que nos Frères inconnus foient avertis d’enfler 
partout en fa faveur les trompettes de ta renom- 
mée, pour forcer au fvlenee l’envie & la cabale.” 

20° “ L’effai de nos principes & de nos éco- 
les, fe fait fouvent avec plus de fueeès, dans les- 
petits états. Les habitans des capitales, & des 
villes commerçantes, font la plùparL trop cor- 
rompus, trop diflraits par leurs partions, & fe 
croient dailleurs trop avancés, pour fe fournet- 
tre à nos leçons,” 

2 1° ** Il elt aufli très utile d’envoyer de tems 
à autre, des Vili leurs ; ou. bien de donner à un 
Régent qui voyage, la commiflïon de vititer les 
aifemblées, de fe faire montrer les protocoles, 
de fe rendre chez les Frères, pour examiner 
leurs papiers, leurs journaux, pour recevoir 
Ijfurs plaintes. — Ces plénipotentiaires fe pré- 
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foutant au nom clcs très hauts Supérieurs, pour- 
ront corriger bien des fautes, iupprimer hardi- 
ment des abus, que les Préfets n’ont pas le 
courage de réformer, quoiqu’ils fuient difpofés 
à le faire par le moyen de ces V i(i tours.” 

22 0 “ Si notre Ordre ne peut pas s’établir 
quelque part, avec toute la forme & la marche 
de nos claffes, il faut y fupplécr * par une autre 
forme. Occupons-nous du but ; c ejl-là l’ejfentiel ; 
peu importe fous quel voile , pourvu qu’on réujjiffe. 
Cependant il en faut toujours un quelconque; car 
c'ejl dans le Jecret que réjide la grande partie de 
notre force.” 

23°. “ C’eft pour cela qu’il faut toujours fe 
cacher fous le nom d’une autre fociété. Les 
Loges inferieures de la Franc-Maçonnerie font 
en attendant, le manteau le plus convenable a 
notre grand objet, dus fehickliche Icleid fur unfere 
hohere zovecke, parce que le monde elt déjà ac- 
coutumé à ne rien attendre de grand, & qui 
mérite attention, de la part des F ranc -Maçons. 
— Le nom d’une fociété lavante eft aufli un 
mafque très convenable pour nos premières 
elaffes. Grâces à ce mafque, lorfqu’on vient à 
lavoir quelque choie de nos affemblées, nous 
n’avons qu’à dire, qu’on s’affemble en l'ecret, 
partie pour donner à la chofe plus d’attrait, 
plus d’intérêt ; partie pour ne pas admettre tout 
le monde, pour le mettre à l’abri de* railleurs, 
des jaloux; ou même pour cacher la foiblelfe 
a’ime inftitution encore toute nouvelle.” 
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2 4 0 “ Il eft très important pour nous, d’étu- 
dier la conllitution des autres foeiétés fecrètes, 
& de les gouverner. Il faut même, lorfqu’on le 
peut avec la permilfion des fupérieurs, fe faire 
recevoir dans ces foeiétés, fans cependant fe fur- 
charger d’engagemens. Mais pour cela meme, 
il ell bon que notre Ordre relie fous le fecret. ” 

25 0 . “ Les hauts grades doivent toujours 
être inconnus aux grades inférieurs. Ou reçoit 
plus volontiers les ordres d'un inconnu , que ceux 
des hommes dans lefquels on reconnaît peu à peu 
toute forte de défauts. Avec cette tejfburce on peut 
mieux obferver fes inférieurs. Ceux-ci font plus 
d'attention à leur conduite , lorf qu'ils fe croient en- 
vironnés de gens qui les obfcrvent; leur vertu ejt 
dabord de contrainte; mais l'exercice la change en 
habitude , ” 

26° Ne perdons jamais de vue les écoles 
militaires, les académies, les imprimeries, les 
librairies, les Chapitres des Cathédrales, les 
établiflemens quelconques qui influent fur l’é- 
ducation, pu le gouvernement. Que nos Ré- 
gens t'oient fans cefle occupés à former des 
plans, & à imaginer la manière dont il faut s’y 
prendre pour nous rendre maîtres de tous ces 
établiflemens. Militair-fchulen , academie n , Buch 
druckereyen , Buchldden , Dom-capitel , und ailes 
ica s ein einfiufs auf bildung und regierung hat, 
mufs nie ans den a tige n gelajfen • werden ; und 
die Regenten follen unaufhôrlich plane entveerfen , 
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•voie man es anfangen kônnc, hier diejelben gcvealt 
zu bekornmen.” 

270 (< E n général, & indépendamment de 
l’emploi qui leur eft confié, le grand objet de 
nos Régens fera l’étude conltante, habituelle de 
tout ce qui ajouterait à la perfection & à la pvij- 
J'ance de notre Ordre, afin qu’il devienne pour 
tous les fiécles, le plus parfait modèle de gou- 
vernement dont les hommes puiflent avoir 
l’idée.” C’eft-à-dire, afin qu’on puiffe un jour 
dire de nous : la voilà cette fociété fameufe, 
qui à force de perfectionner fes loix & fon gou- 
vernement, eft venue à bout d’apprendre aux 
hommes à le pafTer de toute loi, de tout gou- 
vernement. Je ne m’occupe plus à démontrer 
que c’eft-là le véritable fens, le feul objet de 
toute cette perfeCiion du Code illuminé. Les 
myflères de la SetHe font trop évidemment dé- 
voilés, pour qu’il puifiîe refier le moindre doute 
fur cette explication. Mais pour atteindre à 
cette perfeCiion & à cette puifiancede la SeCte, 
il efi encore des loix, encore des artifices à étu- 
dier par les Régens illuminés. Weifhaupt en 
fait l’objet des nouvelles infiruCtions qu’il leur 
réferve fuivant la place qu’ils occupent dans 
fa hyérarchie. 

(N. B. Tout ce chapitre, à part le peu de ré- 
flexions que j’y ai mêlées, n’ ejl qu’une traduction du 
Code, article par article. InftruClion B, du grade 
de Régent. ) 
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fur la démiffion, ou bien après la mort de ce 
premier Doyen, les Epoptes s’afTemblent, pour 
lui donner un fuceeffeur à la pluralité des voix ; 
le Provincial n’a plus que le droit de confirmer 
lefujet préfenté. Quant à c e que le Code appelle 
la confécration de ce Doyen, ( Wethung des 
decanï) elle le fait par un délégué, que l’on ap- 
pelle ici plénipotentiaire. Le langage de la cé- 
rémonie eli un latin barbare, & d’une platitude 
extrême. Ce feroit une fcène digne des carre- 
fours, & de la plus vile populace, fi l’impiété 
des aêteurs n’étoit encore plus révoltante que 
leurs jeux ne font dégoutans par leur bafieffe. 
Vil linge de Moliere, le légiflateur Illuminé 
fait ici pour Péleétion de l'on doyen, ce que 
l’auteur du Malade Imaginaire a fait pour la 
réception de fou docteur. Il fe permet en déri- 
fiondc St. Paul, de Moyfe, & des bénédiétions 
religieufes, tout ee que Mofiere s’ell permis 
en fe jouant des Ilypocrates charlatans. Quoi- 
qu’il faille bien peu d’cfprit pour fe jouer des 
choies faintes, il s’en faut bien qu’il fâche être 
plaifantdans fes dérifions. Epargnons au leêleur 
ces turpitudes ; il faudrait être Epopte, pour en 
fupporter fans dégoût la lecture. C’efi cepen- 
dant là tout ee que le Code du Doyen Illuminé 
m’offrirait à extraire. (*) 


Si l'on veut abfolument un échantillon de cette miféra- 
klc farce, qu on fu ppoje cet Epoptes affemblés & revêtus de 
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11 n’cn elt pas de même des leçons que la fe£le 
réferve à fes Préfets. 

leur s habits facer dotaux . Le Délégué ouvre la feint par ces 
mots : aperi Domine os menm, & les deux prépofés les 
répètent — Le Plénipotentiaire : Fili mi, quid poftulas ? 

— Le Délégué : ut Deus &c Superiores Noftri concédant 
Nobis Decanum hune quern ad te duco, — Plénipotent. 
Habetis Decretum ? babemus — Legatur — Communi 
voto atque confenfu Superiorum elegimus Nobis irj 
Decanum FratremNN, Prefbyterum Noftræ Pro- 
vineiæ, Majoris Ordinis yerum atque prudentem, hof- 
pitalcm, moribus ornatum, fapientem, illuminaturn & 
manfuetum, Deo & Superioribus Noftris per omnia 
plncentemque ad celfitudinis vellræ dignitateqn addu- 
cere, quatenus autore Domino Nobis velut idoneus 
Decanus præeffe valeat ut prodefle, Nosque fub ejus 
fjpienti regiminc in fecuritate ac quiete magnis feientiis 
aüisque opciibus curare poflimus, — Plénip. Difpofuifti 
domui tuæ ? N es Elcfî . difpofui. — Npfti quanta fit 
DeCani cura &c quà pœnâ infligantur infidèles & dela- 
tores? — Duce me Domine — Ego aufloritatc Supe- 
riorum induiftus, finniter fub jnterminatione anathe- 
matis, inhibeo tibi, ne quid de feientiis ocçultis, vel 
fecreta tibi revelanda abducas, furripias, vel alicui pro- 
fano communices. Si tu autem aüquid attentare præ- 
fumferis, maledidtuseris in domo & extra domum, ma- 
ledidfus in civitate & in agro, maledidlus vigilando & 
dormiendo, maleduflus manducando& bibendo, male- 
didlus ambulando & fedendo, maledidda erunt caro & 
ofia, & fanitatem non habebis à planta pedis ufquc ad 
verticem. Veniat tune fuper te malcdi<5tio quam per 
Moyfen iu lege filio iniquitatis Dorninûs promifit. De- 
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Ces fupérieurs locaux peuvent avoir fous 
eux, jufqu’à huit Loges, partie Minervales, 
partie Maçonniques. Tout Préfet elt le pre- 
mier Régent de fa Préfecture. Il a la direction 
de tout ce que le Code appelle P édifice inférieur 
de l’Ordre. 1 ous les qtàbus licet de fon dillrift 
palfent par fes mains. Il ouvre ceux des Che- 
valiers Ecoffois, les Joli des Novices, & Frères 
de Minerve; mais il fait pafier les autres aux 
fupérieurs majeurs. Lorfqu’ii établit de nou- 
velles Loges, ou reçoit de nouveaux Frères, il 

leatur noinen tuum in libro viventium, & cumjuftis 
non ampliùs feribatur, fiat pars & hæreditas tua cum 
Caiu fratricidâ, cum Dathan & Abiron, cum Ananià 
& Saphirâ, cum Simone Mago & Judâ Proditore. Vi- 
de ergo ne quid feceris, quo anathema mereris. Suivent 
l'impojltion des mains , les exhortations , les bénédictions, tou- 
jours dans le même langage. Le P répofé tenant de nouveau 
les mains fur la tête de P Elu, termine la cérémonie par ces mots: 
Sicut ros Hermon qui defeendit in montem Sion, fie 
defeendat fuper te Dei fummæ fapientiæ benec'iétio. 
( V. nouveaux travaux de Spartacus. Nachricht von wei- 
hungeines Decani. ) Quelle atroce impiété la fcfle ne doit- 
elle pas avoir infpiré à fes Epoptes, lorfqu' elle les juge capables 
de fe complaire dans ces plates dérijtons, dans cet abus du 
langage de P Ecriture Sainte ? £>u' on ne croie pas que j'aie 

ajouté à la barbarie de leur jargon, ou que j'aie au moins fup- 
primé quelque faillie , Il n'y en a pas une dans toute cette farce. 
Tout y ejl plate bouffonnerie. Les conjurés favent peu rire, & 
l'impiété déprave tout, jufqu au goût des Lettres, , 

X X 
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donne à celles- la des noms géographiques , Si à 
ceux-ci des noms caraclérijliques , tirés delà 
lifte que lui fait parvenir le Provincial. Il en- 
voie en revanche, tous, les mois, au Provincial, 
un compte général de la préfeéfure; Sc de troisr 
mois en trois mois, les lettres revérfales, les 
tablettes ferutatriees des Frères, ainfi que les 
détails de leur conduite morale & politique. Si 
l’état 'des oaififes de chaque Loge. Il décide de 
la promotion des Frères j niques au grade de 
Chevalier Ecolîois, qu’il ne peut conférer fans 
l’agrément du Provincial. — Il a droit de fe 
faire remettre, une fois par an, tous les écrits 
que les Frères tiennent de l’ordre. — Il les 
rend à ceux dont la fidélité eft affinée ; mais 
non pas à ceux qu'il croit JufpeSts , ou qui doivent 
être renvoyés . ( Injîruél. C.Regent; A . 1 — A .J 
C’eft de l’expérience, du zélé & de la vigi- 
lance du Préfet que dépendent les fondemens de 
]' édifice; c’ell pour les diriger dans chaque par- 
tie de leur gouvernement, que Weilhaupt con- 
facre toutes les leçons comprifes fous ces titres. 
i u préparation. 2° formation des élèves. 3 0 ffprit 
de corps, o u bien affection pour l'Ordre, 4" fub or- 
dination, fffecret. —Chacun de ces articles nous 
offre la récapitulation d’une foule d’artifices 
recommandés dans le relie du Code ; mais dont 
l’étude eft plus fpécialement nécelfaire aux 
Préfets, fe me contenterai d’en extraire les 
réglés les plus remarquables, ou fur lefquelles il 
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eft bon d’obfervcr combien le légi dateur inftftc, 
combien fou vent il y revient. Telle eft celle 
qui dès la première page le retrouve en ces 
termes, fous le titre préparation. 

“ Notre, force eft en grande partie dans le 
nombre; mais elle dépend aufli beaucoup du foin 
que nous mettrons à former les élèves. — Les 
jeunes gens fe plient, fe prêtent mieux à cet 
objet. — “ Le Préfet illuminé n’épargnera 
“ donc rien pour fe mettre en pofleflion des 
“ écoles de fou diilriêt, & de leurs maîtres. Il 
“ fera en fortç qu’elles foient confiées à des 
“ membres de notre Ordre ; car c’eftainfi qu’on 
“ vient a bout d’infpirer nos principes, de for- 
“ mer les jeunes gens ; c’eft ainfi qu’on pré- 
“ pare les meilleures têtes a travailler pour 
“ nous, qu’on les accoutume à la difeipline, 
“ qu’on s’alfure leur eltime ; que l’attaclie- 
“ ment conçu pour nous par ces jeunes élèves, 
“ devient aufli durable que toutes les autres 
“ irapreilions de l’enfance.” 

Sous ee même titre fe trouvent ces régies 
non moins remarquables, données aux Préfets 
pour la propagation de l’Ordre. 

“ Lorfqu’il fera queflion d’une nouvelle co- 
“ Ionie, choififlez d’abord un adepte hardi, 
“ entreprenant, & dont le cœur foit tout à 
“ nous. Envoyez-le [>afTer quelque lems dans 
“ le lieu où vous penfez à faire votre établi! - 
** fcment.” 
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“ Avant de peupler les extrémités, com- 
“ mencez par vous coni’tituer dans le centre.” 
u Là, il faut d’abord s’appliquer à gagner 
“ les perfonnes ordinairement plus lixes dans 
“ leur domicile, telles que les Marchands & les 
“ Chanoines .” 

“ Gardez-vous bien de confier cette miffion 
“ à des Frères fans fortune , & dont les befoins 
“ feroient bientôt à charge à notre Ordre ; car 
“ bien que tous nos Frères aient droit à nos 
“ fecours dans leurs vrais befoins, il ne faut pas 
“ que ceux de votre’ Province, fous toutes 
fortes de prétextes, deviennent à charge aux 
“ Provinces voifines. Il ne faut pas non plus, 
“ que les autres diftriéts s’apperqoivent de la 
“ foiblefle de l’Ordre dans le vôtre. Enfin il 
“ faut aulfi conferver de quoi affilier les Frères 
“ des Ecoles Minervales, & tenir la promette 
“ que nous leur en faifons.” 

“ Vous ne chercherez point à vous étendre, 
“ jufqu’à ce que tout foit confolidé dans le 
“ chef-lieu de votre dillriêt.” 

“ Vous examinerez mûrement à quels Frè- 
res peut être confiée eettqrrfHfion — Vous pé- 
ferez enfuite s’il v^jtmiieux commencer par 
une Eglijf vdaetvaîe ', ou bien par une Loge 
Maçonnique .” ~ 

“ Voyez bien quel eft l’homme que vous 
mettez à la tête de votre colonie. Voyez s’il a 
du cœur, du zélé; s’il ett prudent, exaêl, 
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ponétuel, propre à former les autres ; s’il a du 
crédit, & s’il jouit d’une certaine confidération ; 
s’il eft capable d’un travail férieux & conftant ; 
en un mot, s’il a toutes les qualités requifes 
pour une commiflion de cette importance.” 

“ Conlidércz encore les localités. L’endroit 
où vous cherchez à faire eet établilfement, eft-ii 
près, eff-il loin de votre chef-lieu? — Y a-t-il 
du danger, ou de la fureté pour nous? — Eli- il , 
petit ou grand, & plus ou moins peuplé? — 
Quels moyens peuvent nous y conduire? De 
çes moyens, quels peut-on employer? — Quel 
tems vous faudra-t-il, pour que la chofe foi t 
montée? — A quels hommes pouvez-vous d'a- 
bord vous adreffer ? S’ils font mal choifis dès le 
commencement, vous ne ferez jamais des au- 
tres, rien de bon — Quel voile, ou bien quel 
nom faudra-t-il donner à la chofe ? Comment 
fubordonner, ou bien coordonner votre nouvelle 
colonie ? ” C’eft-à- dire, à quels Supérieurs la 
foumettre, ou avec qui la mettre en relation ? 

“ Quand vous aurez acquis dans votre Co- 
lonie des forces fuffil'antes ; & furtout fi nos 
Frères y font en pofTeflion des premières di- 
gnités ; s’ils peuvent s’y montrer, à leur gré, 
redoutables aux revêches, & leur faire fentir 
combien il eft dangereux d’otfenfer ou de déf- 
honorer notre Ordre ; fi vous avez encore de 
quoi pourvoir aux befoins des Frères ; fi loin 
d’avoir rien à craindre du gouvernement, nous 
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dirigeons au contraire nous-mêmes ceux qui en 
tiennent les rênes ; foyez affurés que bientôt, 
le monde ne nous manquera pas. Nous en 
aurons plus qu’il ne nous en faut. On ne J 'aurait 
trop vous recommander celte maniéré Je préparer 
/ es voies . ” 

“ S’il eft intéreflant pour nous, d’avoir les 
“ écoles ordinaires, il eli auffi très important 
“ de gagner Séminaires Eccléjîajliques o leurs 
“ Supérieurs. Avec ce monde là , nous avons la 
“ principale partie du pays ; nous mettons de notre 
“ côté les plus grands ennemis de toute innovation ; 
“ ce qui ejl pur dejf'us tout, avec les EccléJiaJ- 
“ tiques , le peuple les gens du commun Je trou- 
“ vent dans nos mains.” 

“ Obfei*vez v cependant qu’il faut avec les 
“ Ecclélialliques bien des précautions. Ces 
“ Meilleurs tiennent rarement un jufle milieu. 
“ Ils font, ou trop libres, ou trop méticuleux ; 
il & ceux qui font trop libres, ont rarement 
“ des mœurs.” C’eft ici que le légiflateur 
donne l’exclufion aux religieux, &c avertit fes 
Frères Enroleurs de fuir les Jélui tes comme la 
pelle. 

En traduifant ces loix, je fuppofe que le 
Lecteur fupplée aux réflexions, que je fuis à 
chaque moment tenté d’y ajouter. Les Princes 
en auront au moins quelques unes à faire fur 
l’article luivant. 
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“ Quand le Préfet Illuminé efi, peu-à-peu 
“ venu à bout de garnir de membres zélés 
"■ pour notre Ordre, les Dicajlères & les Con - 
“ feils du Prince, il a fait tout ce qu’il pouvoit 
“ faire. Cela vaut mieux que s’il avoit initié 
“ le Prince même. Katin der P riifecl die fiir- 
“ J1 lichen dicafferieti and Rallie nach und nacli mit 
‘ • eifrigen or de ns - mi tgliedern hefetzen, fa h al er 
“ ailes getJian, was er thun Konte. Es ijl mehr , 

* ‘ al s v. :enn er dcn fürjlen felbjl aufgenommen hattc. 

Mais “en général, les Princes feront rarement 
“ admis dans l'Ordre même, & ceux qu’on . 
“ recevra, ne feront pas aifemcnt élevés au- 
“ deffus du grade de Chevalier Ecqffois.” 

Après ce qu’on a vu de ce grade, & meme de 
ceux qui le precedent, la faveur que Weifhaupt 
daigne accorder aux Princes, en'fouffrant qu’ils' 
puiflent y prétendre, eft aflez furprenante. K 
n’a pas attendu jufqu’à ce grade, pour intinuer 
affez clairement fes [>rojets. I.es Princes affuré- 
ment auroient Pefprit bien peu pénétrant, s’ils ne 
les avoient pas au moins entrevus avant que de 
fe faire créer Chevaliers illuminés. Comment 
donc efpérer qu’ils y arriveront fans y voir les 
complots de la Seêlc contre toute leur autorité? 
Cette énigme s’explique par les confidences du 
Légjflateur même. Mes Frères, écrit-il à fes 
Aréopagites, fi vous montrez nos grades kl’E- 
leéleur., vous. aurez foin de faire les changemens 
fuivans: “ dans celui </’ Illuminé mineur, au lieu 
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“ de ces mots de moines imbécilles , mettez des 
“ hommes imbécilles — Dans celui </’ Illuminé ma* 
“ jeur, effacez cette phrafe: les Prêtres & les 
“ Princes font fur notre chemin — Quant au grade 
de Prêtre, n'en montrez autre choj'e que l’titf- 
** truClion rélative aux fciences ; & relifez-la bien, 
“ afin de ti y laijfer aucune allujion, aucun renvoi 
“ au rejle du grade." ( Ecrits orig. t. 2, let. du 
2 Janv. 1785^ Ces fuppreflions commencent à 
expliquer l’énigme ; un expédient plus infidieux 
encore n’y kiffe plus d’obfcurité. “ Je veux 
*• reprendre tout le fyffême, écrit encore Weif- 
“ haupt, en parlant aux Aréopagites, de fes 
“ grades inférieurs,” Puis, faifant des Jéfuites 
tout cè qu’il elt lui-même. Il ajoute : “ je veux 
“ que tout cela foit fait à la Jéfuite ; qu’il ne 
“ s’y trouve pas. une feule ligne tant foit peu 
“ fufpefte pour l’Etat ou la Religion. Allons 
“ tout doucement ; rien fans raifon ; amenons 
“ & préparons les choies pas à pas.” ( Ibid. let. 
du 1 5 Mars, 1781 ) En rappellant ce texte, 
l’adepte qui nous donne l’hiftoire la plus détail- 
lée des grades illuminés, affure qu’il a vu lui- 
même, pour celui d’Epopte, un difcours dans 
lequel on avoit omis tout ce qui a rapport à la 
Religion & à l’Etat. ( Gefchichte der illumin. 
grad. p. 66.) 

Voilà donc pour Weifhaupt, outre les fup- 
preffions à faire fuivant le befoin, voilà encore 
des grades, ou des difcours fojliches , tout 
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propres à duper le Prince adepte, à lui per- 
fuader meme qu’il a été admis dans l’antre des 
myfiéres, 81 que tous les fecrets lui ont été dé- 
voilés, tandis que les véritables adeptes te 
jouent de fa crédulité. Cet artifice ajoute fans 
doute aux forfaits de Weilhaupt ; mais l’au- 
gulte adepte efi-il plus excufable ? Quelque 
partie des myfiéres impies ou féditieux que la 
feétc lui cache, il n’en a pas moins commencé 
par lui jurer obéifiance & protection. Sa Cour fe 
remplit d’illuminés ; il croit regner fur eux, 8c 
iln’eft que leur captif. S’il étoit leur victime, 
je dirais :• il n’a que le fort qu’il mérite. Quel 
étrange caprice dans un Prince, que cette manie 
d’avoir ton nom inlcrit fur la lifte des fociétés 
fecrètcs ! N’a-t-il donc pas allez de devoirs 
à remplir pour le public ? De quel droit ce fer- 
ment d’une protection jurée dans des antres oit 
des loges, à l’homme qui fe cache, quand vos 
travaux & vos foins, 8c tout l’ufage de la pu if-», 
lance protectrice font dus à la Patrie, à tous 
les citoyen^ ? Sur le trône même, ou bien avec 
des droits au trône, vous avez eu la ballctle 
la lâcheté de promettre foumiflion, obéiilancc 
à des maîtres délogés! De quel droit donne- 
rez-vous au peuple des ordres émanés de ces 
loges? En vous prenant pour chef, en vous 
jurant fidélité, ce peuple n’auroit-il prétendu 
n’avoir dans vous qu’un plaftron d’efc lavage, 
ne fuivre que des loix, il eft vrai, proclamées 

y y 
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par vous, mais diétées par vos maîtres illumi- 
nés ou Rofe-Croix? Ou bien encore, fi magif- 
trat du peuple, vous avez à prononcer fur nos 
différons domefitiques, après tous vos fermens 
de protection, d’obéi (Tance à des frères, à des 
maîtres fecrets, quelle confiance le publie au- 
ra-t-il à votre intégrité, à votre impartialité? 
L’hiftoire éclaircira un jour ces réflexions ; & 
plut à Dieu que la révolution en eut déjà moins 
fait l'entir l’importance ! 

Si jamais l’amour propre devoit être un mo- 
bile, & fuppléer à des motifs plus nobles, le 
Prince dupe en eût trouvé bien d’autres dans 
les loix de l'on Iiluminifme, il eût fuffi peut- 
être de mettre fous fes yeux ce nouvel article 
des loix données à fes préfets ou fupérieurs lo- 
caux, fous le t\tve formation des élèves. . . “ A 
quoi nous fort le nombre, fi l’on ne trouve 
nulle part la relfemblance & l’unité de fenti- 
thens ? — Point de rang , point d’état qui doive dif- 
f enfer les Frères, de nos travaux, de nos 
épreuves — Pour les accoutumer au mépris de 
toute difiinction, à ne voir que le monde, le 
genre humain en grand, le Préfet aura foin de 
recueillir toutes les anecdotes, tous les traits 
remarquables, loit par leur noblefi'e, foit par 
leur bafïefle, quels qu’en foient les auteurs, 
riches ou pauvres, & Princes ou bourgeois. 
C’efi à lui à fournir ce recueil aux maîtres de 
Minerve; & ceux-ci auront foin de ne pas les 
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îuifTcr ignorer aux élèves. Ils fe garderont bien 
furtout de cacher le nom du Prince, ou grand 
feigneur, que le trait pourroit défhonorer, 
“ car, il faut, dit le code, qu’ici chacun ap- 
“ prenne que nous favons rendre juftice à tous ; 
“ que chez nous, le méchant fur le trône s’ap- 
“ pelle un vil coquin ( ein fchurke heïsji) tout 
** aulli bien, linon encore mieux que le gueux 
“ qu’on mene à la potence. ” 

Sous ce même article, fe trouve une autre 
lui alfez remarquable fur la manière de rendre 
le langage des élèves & des adeptes uniforme, 
dans les ocealions, ou fur les faits, qui intereflent 
Pllluminifme. 

Dans ces circonllances, le Préfet aura foin 
d’avertir fecrètement les prépofés moyens , des 
difeours à tenir, à répandre, &: à faire tenir 
par leurs élèves. “ Il en réfultera pour ceux- 
“ ci, une attention confiante à s’accorder en 
“ tout, foit pour le langage, foit pour l’ac- 
“ tion, avec nos fupérieursj alors même que 
“ leurs motifs nous feraient inconnus. Ainfi 
“ nous tendrons tous au même but ; ainli nos 
“ élèves pourront s’habituer à rechercher, a 
“ feruter les raifons de l’Ordre ; à ne jamais 
“ agir, ou à fe taire dans les ocealions dou- 
“ teufes, jufqu’à ce que les confeils ou les 
“ oi'dres du fupérieur leur aient appris ce qu’il 
“ faut dire ou faire.” 
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Sous le titre efprit de Corps, le Préfet, eft 
averti que cet elprit s’infpire par le foin d’exal- 
ter fans celle la beauté & l’importance du but, 
l’intégrité des membres, la dignité & la fureté 
des moyens, l’utilité de l’inftruéUon que l’Ordre 
donne à les élèves, & la protection qu’il leur 
allure. — Cet efprit fera toujours en proportion 
de l’afluranee qu’ils auront d’être heureux, 
tandis quils re/leront attachés à l'Ordre, de ne 
trouver le bonheur nulle autre part. Pour le nour- 
rir, il faut entretenir Vefpoir de découvertes tou- 
jours plus importantes , à mefure qu’on avance. 
Crainte de le laitier refroidir, “ cherchez à mettre 
“ vos élèves dans une fituation, où ils f oient 
“ fou-vent, es? conjl animent occupés de notre fociété; 
“ faites-en leur idée favorite. Voyez tout 
“ ce que fait l’Eglife Romaine, pour rendre 
fa religion feniible, pour en tenir l’objet fans 
“ celle prêtent aux yeux de fesadhérens ; pre- 
“ nez-la pour exemple — On ne fauroit ici 
“ donner des réglés applicables partout — Que 
“ les Préfets & les autres fupérieurs étudient 
donc fans ceflfe l’art de remédier à ce qui peut 
“ manquer à nos travaux '; — qu’ils propofent 
“ des prix, qu’ils récompenfent celui qui aura 
“ le mieux traité la matière. A force d’y veit- 
“ 1er, il faudra bien que tôt ou tard, fui van t 
“ les circonllances locales, l’édifice prenne fa 
“ conliltance — Exhortez les Frères à être 
complaifans, bienfaifans, généreux les uns 
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“ envers les autres, & aujji envers notre ordre. ” 
Ici le code pafle au titre obéijfance — Sous ce titre 
il eft dit aux Préfets : “ fi vous avez bien lu 
faire fentir à vos élèves, la grandeur de notre 
objet & de nos plans, point de doute qu’ils n’o- 
béiflent avec plaifir aux fupérieurs. Comment 
ne pas fe laifler conduire par celai qui nous a 
fi bien, fi furement guidés jufqu’â préfent ; par 
celui qui nous rend heureux en ce moment, & 
de qui nous pouvons efpérer plus de bonheur 
encore pour la fuite? Loin de nous l’homme 
que tous ces avantages ne décideroient pas à 
l’obéifianee ! Qu'il forte de la Jociété des élus ! Cet 
efprit d’obéiflfance s’infpire plus fpécialement 
par l'exemple & l’inllruêlion — Par la convic- 
tion qu’obéir à nos fupérieurs, c’eft dans le 
fond, nous fuivre nous-mémes-^-Par les promo- 
tions aux grades fupérieurs — Par l’efpoir de 
ConnoilTancds toujours plus importantes — Par 
la crainte employée à propos-^Par les hon- 
neurs, les récompenfes, les diftinftions accor- 
dées aux dociles — Par le mépris jette fur les 
revêches — Par le foin d’éviter la familiarité 
avec les inférieurs — - Par les punitions exem- 
plaires des rebelles — Par le choix de ceux que 
l’on fait tout à nous, & difpofés à fuivre tous 
nos ordreç — Par une grande attention aux qui- 
tus licet , où l’on doit voir comment les ordres 
donnés ont été exécutés — Par l’exaétitude des 
fupérieurs moyens, à envoyer les tablettes ou 
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les comptes à rendre fur leurs inférieurs. Plut 
cf s tablettes font détaillées , meilleures elles font; 
car c'e/l là-dejfus que repofe tout le plan de nos opé- 
rations . C’eft par-là qu’on commît le nombre 
des Frères, & leurs progrès. C’oft par- là que 
l’on voit la force ou la foiblelTe de la machine, 
la proportion & l’adhéfion des parties au tout ; 
le vrai titre des Frères à des promotions, & 
enfin le mérite des aflfemblées, des Loges, de 
leurs fupérieurs. ” 

Sur le titre fecret — “ C’ell ici, dit au Préfet 
fa réglé, c'eft ià l'article le plus effentiel; Si e’ell 
pour cela que dans les pays même où nous au- 
rions acquis allez de puilTance, pour nous mon- 
trer publiquement, il n’en faut pas moins refler 
cachés. ” , 

“ Le Préfet doit toujours couvrir adroite- 
ment les projets, fuivant le$ circonltances lo- 
cales. Qu’il s'accorde avec le Prov incial, fur le 
manteau, le voile qu’il faut donner à l’Ordre — 
Ainli que pour les Inliituts religieux de l’Eglife 
Romaine, la Religion, hélas! n’étoit qu’un 
prétexte; ainfi faut-il, avec plus de noble/Je , 
cacher notre Ordre fous l'apparence d'une fociété 
marchande , ou fous quel qu extérieur Jembl aile. ” 

On me demanderoit en vain fous quel pré- 
texte le Code illuminé nous dit, que dans 
l’Eglife Romaine, la Religion n’étoit que le 
prétexte des inftituts religieux. de ne fâche pas 
que les plus itnpudens des impies le fu fient en- 
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core permis une calomnie de cette efpèce. Juf- 
ques ici, & St. François & St. Benoit, ou St. 
Balile, pouvoient bien n’être aux yeux des 
vains fophiftes, que des fuperltitieux, des en- 
thoufiaftes, aulli bien que tous les autres 
inltituteurs des Ordres religieux ; mais parmi 
les apoftats meme, qui dévoient ft bien con- 
noîlre les ordres dans lefquels ils ont vécu, 
s’en e(t -i I jamais trouvé un feul, prétendant 
que la Religion ne fut qu’un prétexte pour 
l’inftitut auquel il renonçoit, & pour fes an- 
ciens confrères? En eft-il un feul, qui ait ofé 
nous dire que l’ambition, ou l’avarice, ou tout 
autre motif que la Religion, ,avoit fondé les 
Capucins, les Récollets, l’Ordre de St. Be- 
noit, des Carmélites, & autres monaftères foit 
de religieux, foit de religieufes ? Au refte 
cette calomnie n’cft pas même de Weifhaupt ; 
on ne la trouve point dans les inftruétions qu’il 
avoit livrées à Knigge, & dont celui-ci a tiré 
le code des Régens & des Préfets locaux, en y 
ajoutant fes propres idées. Knigge ne fut ja- 
mais ce que c’étoit que les religieux & leur* 
inftituts. Weifhaupt, né catholique, eut bien pu 
les traiter comme le font les apoftats fophiftes; 
il a bien pu laitier dans fon code, cette compa- 
raifon étrange de fon llluminifme & des infti- 
tuts religieux ; mais je doute qu’il l’eut imagi- 
née. Il favoit le befoin qu’il avoit des ténèbres, 
& il n’ignoroit pas que dans l’Eglife Catho- 
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lique, lcsloix des inftituts religieux furent tou- ’ 
jours publiques, toujours examinées par l’au- 
torité publique, avant leur établifiement. 

A la fuite de cette abfurde calomnie, le code 
illuminé répété tout ce que nous avons déjà dit 
dans les premiers chapitres, fur la nécefiité de 
cacher fa marche, & l’exiftence des Loges; 
mais j’y trouve ajoutées les loix fuivantes. 

De peur que le nombre de Frères ne les ex- 
pofe à être découverts, fi leurs afTemblées 
étoient trop nombreufes, le Préfet aura foin de 
ne pas réunir ordinairement plus de dix Frères 
dans les Eglifes Miuervales. 

“ S’il y a quelque part, un plus grand nom- 
“ bre de ces élèves, il faudra multiplier les 
“ Loges, ou bien a (ligner au moins des jours 
“ différens, pour que tous n’y foient pas réunis 
“ à la fois; & s’il y a plufieurs Loges, Miner- 
vales dans une meme ville, le Préfet aura 
“ foin que les Frères d’une Loge ne fâchent 
“ rien des autres. ” Pour la direction de l’é- 
difice inférieur, voici encore ce qu’il doit ob- 
ferver — C’eil à lui à nommer les Magiftrats des 
Miner vales ; mais pour donner un chef à ces 
Magiftrats, il lui faut l’agrément du Provin- 
cial. 11 répondra de ceux qu’il met en place — 
Il aura foin que dans ces Miner vales, Sqdans 
Jes Loges Maçonniques, tout fe pafle réguliè- 
rement, & avec la plus grande ponctualité. Il 
ne permettra point qu’on y tienne des difccurs 
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allez libres pour faire foupçonner fortement des 
projets contre la religion, l’état & les mœurs 
— Il ne fouflïira pas qu’un Frère loit promu 
aux grades fupérieurs, avant d’avoir acquis les 
idées & les qualités compétentes. Là-deflus, 
dit fon Code, on ne fauroit porter trop loin les 
précautions, l'anxiété, le f cru fuie. 

“ Il a déjà été dit que dans nos Loges 
Maçonniques, nous pouvons recevoir desfujets 
qui 11’appartiennent pas à notre Ordre. Le Pré- 
fet aura foin de ne pas laitier donner le ton 4 
nos frères par ces étrangers. Il les choifira hon- 
nêtes gens, pofés & tranquilles ; mais de ma- 
nière ou d’autre il tâchera de les rendre utiles 
à l’Ordre — Sans la permiflion du Provincial, il 
n’entretiendra hors de fa province, aucune cor- 
refpondance relative à ■l’Ordre— Comme il et! 
chargé de furveiller, & d’infiruire fur différens 
objets, les fupérieurs des Minervales, & les 
Vénérables des Loges, il s’adreflera au Pro- 
vincial, dans tous les doutes de quelque impor- 
tance.” 

“ Que le Préfet fe rende cesloix familières; 
qu’il les fuive exaélement ; qu’il ait toujours 
préfent l’enfemble delachofe; qu’il Veille a 
ce que chacun s’en tienne aux devoirs de fa 
placé ne faifant ni .plus ni moins que ce que fa 
réglé exige; & il trouvera dans cette intlruèlion A 
tout ce dont il aura befoin pour fa conduite. ’* 

Z z 
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C’eft par cette promefle que finiflent les 
réglés du Préfet illuminé. Les cinq articles fur 
lesquels elles roulent, ont pour préambule une 
promefle bien plus importante, & conçue en 
ces termes : “ fi nous avons exactement pourvu 
“ à tout ce qui regarde ces cinq articles , il n’y 
aura plus rien d’impoflible pour nous, dans au- 
cune des contrées qui font fous le foleil. IJl 
nun in diefen fünf Jlücken ailes gehôrig beforgt, 
fo ijl in iedem lande unter der J'onne nichts unmô - 

N B. Pour tout ce Chapitre voyez Injlrufl. C du 
Préfet , depuis la page 1 45 jufquà la page 166. 
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CHAPITRE XVII. 

Instructions du Provincial illuminé. 

P RESQUE toutes les loix que nous ve- 
nons de lire, fous l’article des Régens & des 
Préfets de l’IUuminifme, avoient été écrites par 
Weilhaupt, pour fervir de réglé à fes Provin- 
ciaux. C’eft ce que l’on voit évidemment par 
la première rédaèlion de ces loix, telle qu’on la 
trouve dans la fécondé partie du fécond volume 
des écrits originaux de la Seéle, page 1 7 jufqu’à 
la page 43. C’étoit même là un de ces morceaux 
que Knigge regardoit comme un chef-d’œuvre 
de politique. ( V . fes derniers éclaircif. ) II le 
trouva fi riche en artifices, qu’il ne crut pas 
devoir en laifler les Provinciaux de l’Ordre, 
feuls en pofleflion. On vient de voir Pufage 
qu’il en fit dans la pérfuafion que les Régens en 
general, & furtout que les Supérieurs locaux, 
chacun dans leur diftriêl, fauroient les rendre 
utiles. L’Aréopage & le Chef confentirent à ces 
difpoiitions; mais il relia encore pour l’inftruc- 
tion fpéciale des Provinciaux, tout ce qui va 
faire l’objet de ce chapitre. 

i° “ Le Provincial doit fe rendre familière 
toute la confiitution de l’Ordre. 11 doit en avoir 
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tout le fyftême dans la tête, comme s’il en étoit 
lui-même l’inventeur.” 

2° “ Il prendra pour fondement de fes opé- 
rations, trvt le régime-, toute PinftruéUon des 
Régens & des Supérieurs locaux ; il n’cn laiffe- 
ra pas une feule réglé fans ufage.” 

3° 41 Le Provincial fera élu par les Régens 
de fa province, & confirmé par le Supérieur 
national * Les hauts Supérieurs (c’efit-à- 
dire, l’Aréopage 8c le Général) pourront le 
■dépofer.” 

4" “ - Qu’il foit enfant de la Province confiée 
à fes foins; ou du moins qu’il la connoiffe à 
fond.” 

5° “ Autant que cela fe pourra, qu’il foit 
libre de toute affaire publique, de toute autre 
obligation , pour être tout entier à l’Ordre.” 

6 ’ “ Il aura l'air d'un homme qui ne cherche 
que le repos , '&? qui s'ejl retiré des affaires." 

‘ . 7 0 “ II fora fon féjour, autant qu’il le pourra, 
dans le centre même de fa Province, afin de 
mieux étendre fes foins fur les divers cantons.” 
8° “ En devenant Provincial, il quittera fon 
premier nom de guerre, pour prendre celui que 
les Supérieurs majeurs lui donneront — Il aura 
pour cachet de fa Province, celui dont lesmê- 

* Il y a dans l' exemplaire fur lequel ces réglés 
ont été imprimées, une omijjion qui rend inintelligi - 
lie une partie de cet article . 
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mes Supérieurs lui enverront l’empreinte, & il 
le portera gravé fur l'on anneau.” 

9 0 “ Les archives de la Province, que les 
Régens auront eu foin de retirer, & de feeller à 
la mort de fon prédécelïeur, lui feront remifes 
dès qu’il fera nommé.” 

to° “ Le Provincial immédiatement fournis 
à l’un des InfpeCteurs nationaux, lui rendra 
chaque mois, un compte général de fa Provin- 
ce. Comme il ne reçoit lui-même les comptes 
des Supérieurs locaux, que j 4 jours après le 
mois écoulé, il ne rendra celui de Mai, par 
exemple, que vers la fin de Juin, ainfi de fuite. 

Que ce compte foit divifé en quatre par- 
ties, fuivant le nombre des préfectures qui lui 
font fubordonnees. Qu’il ait foin de rapporter 
tout ce qui s’eft pafle de plus remarquable 
dans chacune de nos écoles : qu’il y dife le 
nom, l’âge, la patrie, l’état des nouveaux reçus, 
& le jour de fes lettres .reverfales ; nos fupé- 
rieurs majeurs n’ont pas befoin d’en favoir 
davantage fur chaque élève, jufqu’à la clafie 
des Régens, à moins de quelques circonfiances 
extraordinaires. 

il® “ Outre ce compte à rendre chaque 
mois, il doit s’adrefTer au National, chaque 
fois qu’il arrive de ces chofes importantes, qui 
ne font pas abandonnées à fa propre décifion. 
On 6’attend bien auffi qu’il enverra, tous les 
trois mois, fes tablettes perfonnelles ; & qu’il 
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n’entreprendra rien de lui-même, dans les ob- 
jets politiques. ” 

1 2°. “ 11 n’a point à fe mêler de fes com- 
provinciaux. Que les chofes aillent bien, ou 
mal, hors de fa province, ce n’ell pas fou 
affaire. S’il a quelque choie à demander fur les 
autres, qu’il s’adreffe à l’Infpecteur national. ” 
13 0 . “ S’il a des plaintes à porter contre cet 
InfpeCteur, il s’adrefTera au Premier. ” 

14 0 “ Tous les Régens de fa province font 
fes confulteurs ; ils le doivent aider dans tou- 
tes fes entreprifes. 11 faut, quand il le peut, 
qu’il en ait deux auprès de lui, en qualité 
de fécretaires. ” 

15 0 “ Il confirme tous les fupérieurs des 
elaffes inférieures il nomme les Préfets ; mais 
il faut pour ceux-ci, la confirmation du Di- 
reéteur. qui peut la refufer. ” 

iC° “ Il a droit d’envoyer les Frères pen- 
fionnés par l’Ordre, & de les employer dans 
le lieu de fa province, où ils feront plus utiles. ” 
17° & ib° “ Il elt chargé de faire palfer aux 
Préfets les noms earaétériiiiques des Frères, & 
les noms géographiques des loges, tels qu’il les 
reçoit des Supérieurs majeurs.” 

19“ “ C’efi à lui à faire connoître les Frères 
exclus; afin qu’on en conferve exactement la 
lille dans nosalfemblées.” 

20° i‘ Lorfqu’il aura des reproches à faire à 
d*s F rères, qu’il feroit dangereux d’offeafer* il. 
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fe fervira d’une main étrangère, & fa lettre fera 
fignée BaJ'yle. Ce nom que perfonne ne porte 
dans l’Ordre, eft expreflement deftiné à cet 
objet.” 

2i° “ II écrira de tems à autre, aux claffes 
inférieures ; & fur la propofition de nos Epoptes, 
il preferira les livres dont il faut occuper les 
élèves, fuivant les befoins de chaque grade — Il 
doit, quand il le peut, établir dans les endroits 
les plus commodes de fa Province, des biblio- 
thèques, des cabinets d’hiftoire naturelle, des 
Mufxum, des collections de manuferits, & autres 
chofes femblables.” Bien entendu, à Pufage des 
Frères. 

N. B. Cette réglé ejl tirée du chapitre des Pré- 
fets; je l'ai placée ici, parce quelle s y adreffe di- 
re ftemetit au Provincial . 

22 0 “ Le Provincial ouvre les lettres des 
Illuminés mineurs, Si des Chevaliers Ecoflois, 
dont l’adrefte eft Joli. Il ouvre aufli les fimples 
quibus licet des Epoptes , & même les primo des, 
Novices ; mais il ne peut ouvrir ni les primo d’un 
Miner val, ni les foli d’un Chevalier, ou d’un 
Epopte, ni les quibus licet des Régens.” Cette 
gradation dans la faculté de décacheter les let- 
tres des Frères, fuivant le grade qu’ils occupent 
dans l’Ordre, indique évidemment que l’adrefte 
doit être accompagnée de quelque figne mar- 
quant le grade du Frère qui écrit ; je n’ai pu 
/avoir quel eft ce figne. Mais une oblervatiau 
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qui ne doit pas échapper au leéleur, e’eft que 
les lettres des Frères, & meme, leurs Amples 
cfiiibus licel arrivent toujours à des Frères d’un 
grade au dcflus d’eux ; en forte que jamais ils ne 
connoilTent celui qui les reçoit & qui répond ; 
puifque les réglés de cette hiérarchie, nè fe dé- 
voilent qu’à proportion du droit que chaque 
Frère reçoit dans fa promotion. Le Provincial 
lui-même ne fait pas, ou du moins ne peut favoir 
que par conjecture, à qui arrivent fes propres 
lettres, & celles qu’il ne lui eft pas permis de lire. 

23 0 . *' Il n’élevera point un Frère au grade 
de Régent, fans la permiffion de FInfpeâeur 
National. ” 

24 0 . “ C’ell à lui à faire notifier aux Do- 
yens, la faculté fcientifique, ou bien la profef- 
lion choifie par chaque nouveau Frère entrant 
aux Mincrvales. ” 

2 5 0 . “ Pour tenir les archives en ordre, il 
aura foin d’y recueillir fous un même paquet, 
les tablettes, les lettres reverfalcs, & tous les 
documens relatifs au même Frère. ’* 

26'. “ En général, il doit avoir grand foin 
de procurer à l’Ordre des coopérateurs dans la 
partie des fciences. ” 

2 7 0 . c - Il fera parvenir aux Doyens les trai- - 
tés ou difeours remarquables, & tout ce qui 
regarde la clafié des Prêtres; par exemple, les 
vies, les tableaux hiitoriques ou caradérifti- 
ques, Sc femblables. ” 
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28“ “ S’il eft parmi nos Epoptes, des hom- 
mes à talens, mais peu propres à la. direction 
politique» il fe fera une étude de les écarter 
de la partie à laquelle ils font inhabiles. ” 
29 0 “ Quand nos chapitres Ecortois feront 
coMpofés de plus de douze Chevaliers, il met- 
tra le plus habile dans la clarté des Epoptes.” 
30 0 “ Dans chacun de ces chapitres, il aura 
un Prêtre affidé, qui lui fervira de cenfeur J'ecret, 
ou d’efpion.” 

31° “ Qu’il ne néglige point d’artcniblcr fes 
Régens, & de délibérer avec eux dans les cir- 
conftances importantes. Les plus fages ont 
bel'oin de confeils, Si de fecours.” 

32 0 “ Le Provincial reçoit fes patentes du 
Supérieur national ; — il a pour expédier celles 
de nos chapitres Ecortbis, la formule fuivante. 
— “ Nous, de la grande Loge de l’Orient Ger- 
“ manique, conllitué Provincial & Maître du 
“ diftriél de — faifons favoir & notifions, qu’en 
“ vigueur des préfentes, nous donnons au Vé- 
“ nérable Frère (ici le nom de guerre, & le 
“ nom ordinaire du nouveau Vénérable) pleine 
“ puirtance & faculté d’ériger un chapitre fe- 
“ cret Je la J'a'mte Franc -Maçonnerie Ecortbife, 
“ & de propager l'art royal , conformément à 
“ fes inftruètions, par l’établiflement de nou- 
“ velles Loges Maçonniques des trois grades 
“ fymboliques — donné au dire&oire de notre 
A a a 
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fuient toujours préférés. Pour ceux-là furtout, 
dont la fidélité elt à l’épreuve, prodiguons le 
fervices, l’argent, l’honneur, nos biens, notre 
fang même ; CS? que V'fenje du moindre Illuminé 
J'oit notre caufe à tous. ” 

Ainfi fe terminent les inftructions des Pro- 
vinciaux Illuminés. Elles nous annoncent au 
délias de leur autorité, une puiffance redouta- 
ble dont émane dans l’Ordre, toute autre auto- 
rité ; une puiffance qui fait fe réferver les moyens 
de châtier quiconque abuferoit de la portion 
qu’elle en confie ; c’ell-à-dire, quiconque n’en 
feroit pas l’ufage conforme au grand objet, .& 
à tous les complots de la fecle. Il ell en effet 
trois grades hyérarchiques fupérieurs encore a 
celui des Provinciaux. Il eft d’abord des Direc- 
teurs Nationaux . Il elt au deffus de ces Direc- 
teurs un Confeil Suprême, & dont l’autorité s’é- 
tend fur les Illuminés de toutes les Nations. Ce 
Confeil ell celui auquel la feête a donné le nQm 
éd Aréopage \ & enfin pour cet Aréopage, 3 elt 
un Prélîdent, qu’elle appelle le Général de l'Or- 
dre. Le Chapitre fui vaut r-éuuira tout ce qu’on 
peut tirer des archives connues de la fcéle, fur' 
ces Grades Suprêmes de la Puiffance Illuminée. 
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CHAPITRE XVIII. 

Des Directeurs Nationaux, 

DES ArÉOPAGITES, ET DU GENERAL 
DE L’iLLUMINISME. 

Il eft dit dans le plan général du gouverne- 
ment illuminé, que chaque Frère aura des 
inllruftions fpéciales, relatives au rang qu’il 
occupe dans l’ordre hyérarchique de la feéle ; 
il ne m’a point été donné de découvrir celles 
qu’elle confacre à la direction de fes Supérieurs 
Nationaux. Cette partie du Code ne fe trouve 
ni dans les deux Volumes fi fouvent cités fous 
le titre d y Ecrits Originaux, ni dans celui de 
Spartacus & Philo» f qui nous a dévoilé tant 
d’autres myftères. Il ne paroît pas qu’elle 
foit parvenue à la connoiflfance des auteurs 
allemands les mieux infiruits & les plus diftin- 
gués par leur zélé contre l’Illuminifme. J’aurois 
même hé fit é quelque tems à prononcer fi les 
Supérieurs appellés Directeurs Nationaux , & 
ceux que je vois appellés Iufpeftevrs, ne confti- 
tuent qu’un feul & même grade, dans le 
gouvernement de la feéte. Elle ne les confon- 
doit pas, au moins encore, vers l’année 1782; 
puifque les lettres de Weilhaupt à cette époque, 
nous mon traient le partage de l’Allemagne 
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Illuminée, entre trois Infpecieurs , ayant chacun 
fous eux les Provinciaux de leur Département. 
( V. Ecrits Orig. t. 2 lett. 15 à Caton. ) Mais 
d’un autre côté, le tableau général que la fe6te 
met entre les mains de fes Régens, & le dernier 
ouvrage de Philon, imprimé en 1788, ne mon- 
trent plus de grade hyérarchique entre les 
Provinciaux de l’Ordre, & ces Nationaux 
défignés déformais, tantôt fous le nom de Su- 
périeurs, tantôt fous celui d ' Infpefleurs Natio- 
naux. La correfpondance & la fubordination 
deviennent immédiates. ( Directions fyjient. 
N J 5, £5? Philo' s cndliche erklàrung p. 81 J II eQ 
donc évident que dans la rédaction ultérieure 
du Code, ces deux grades d ' InfpeCteur & de 
Directeur Nationaux fe font confondus ; qu’ils 
n’en font plus qu’un feul, dans le gouvernement 
de la fefte. Elle a beau nous cacher les loix 
qu’elle confacre à l’infiruftionde ces Supérieurs 
Nationaux, leur nom feul annonce l’impor- 
tance des fonctions qu’elle y attache ; & li le 
détail de ces fondions nous manque, il eft aifé 
d’y fuppléer par ce qu’elle en a IaifTé échapper, 
dans les autres parties de fon Code. 

Rappelions-nous ici ce qui a été dit, dans le 
Chapitre des Epopt es, fur les fyftèmes à former 
par cette dalle d’illuminés, pour s’emparer 
des fciences, & les diriger toutes aux complots 
de la fe£te. Dans ce meme Chapitre, nous 
ayons yu la loi obliger ces Epoptes, à recueillir 
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dans leurs Aflemblées Provinciales & annuelles, 
tout ce que leur génie peut avoir inventé de 
moyens propres à s’emparer infenliblement de 
l’opinion publique, à détacher les peuples de 
tout ce que la feéte appelle préjugés religieux. 
Nous avons vu la claire des Régens, plus fpé- 
eialemcnt dclünée à fapper les fondemens des 
Trônes, à diminuer, à -faire infenliblement dif- 
paroître la vénération attachée jufqu’ici, à la 
perfonne & aux fonctions des Souverains. Il 
eft pour ces Epoptes, une loi & une fonction 
fpéciale que je n’ai point encore citée, qui doit 
trouver ici fa place. Je la tire du fécond volume 
des Ecrits Originaux, Seflion deux, intitulée : 
articles convenus entre les Aréopagites , dans le 
mois Adarmeh 1151, de l’Ere vulgaire, Décem- 
bre, 1781. Sous ce titre, je lis, article Hauts 
Myjleres : “ (i parmi nos Epoptes, il le trouve 
de ces génies plus élevés, de ces têtes fpéculatives, 
nous en ferons nos Mages. Les adeptes de ce 
grade s’occuperont à recueillir, à mettre en 
ordre les gran !s fyftcmes philofophiqucs, & 
imagineront, rédigeront pour le peuple, une 
religion que notre Ordre veut au plutôt don- 
ner à l’univers. So nverden die J'elbcn Magi — 
Diejê fammeln und bringen die holierc philofophif- 
Aie jyjlcme in ordnung, und bcarbeilen cin volks 
religion, vcelche der orden demnàchjlen der nvelt 
gebeneimll. (Ces mots volks -religion, religion du- 
peuple, dans l’original écrit de la main de Ca-. 
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ton-Zwach, font rendus par ces chiffres 20, 14, 
2, 3, 1 8 — 17, S, 2, 4, 6, 4, 14, 13.) 

je ne perds point de vue quej’ai à parler des 
Directeurs Nationaux ; niais je crains que le 
Lecteur n’oppofe ce projet, de donner à l’uni- 
vers une religion, au projet de détruire toute 
religion. Qu’on le rappelle donc ici, la religion 
«pie WeÜhaupt donne lui-même à fes Mages. 
Elle eft abfolmnent celle du Spinojifme , celle 
qui n’admet d’autre Dieu que le monde même, 
c’eft-à-dire, celte d’un véritable Athéifme 
Qu’on le rappelle encore qu’un des derniers 
my Hères de la fcète, coniilte à dévoiler aux 
adeptes, (pie toutes les religions ne font que 
l’invention de l’impoliure ; & il fera facile d’ac- 
corder ces deux projets de la fetlc ; l’un de 
donner au plutôt au monde, une religion forgée 
par les Mages, & l’autre de détruire toute 
religion. Ces deux projets ne doivent s’exécu- 
ter que fucee Hivernent. Les idées religieufes 
font encore trop fortement empreintes dans 
l’efprit des peuples, pour que W eifhaupt efpère 
les détruire toutes fubitement, & fans y fupplcer 
du moins par une cfpèce de culte captieux & 
fophiftique, qui dans le fond ne conliitue pas 
plus une vraie religion, que le culte delà rai/on, 
dont la Révolution Françoife nous a déjà 
montré l’elfai. Cette religion à inventer par 
les Mages de l’IUuminifme, n’elt donc ici 
qu’un premier pas à faire, pour détruire .d’a- 
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bord la religion exiflante, la religion de Jéfus- 
Clirilt dans l’univers. Quand la feête fera 
venue à bout de ee premier objet, elle fe flatte 
bien qu’il lui fera facile de défabufer l’univers 
fur celle de fa propre invention. Ces autels que 
Weilhaupt veut élever, ne font donc qu’une 
pierre d’attente, qui tombera d’elle-même, dès 
l’inliant qu’il aura renverfé tous les autres. Il 
en eit de cette religion à inventer par les Mages, 
comme il en eli de ces nouveaux gouvernemens, 
de ces démocraties à donner aux peuples, en 
attendant que leur égalité, leur liberté & leur 
fouveraineté viennent apprendre à chaque hom- 
me, qu’il eft efTentiellenient fon propre roi, & 
que les droits imprefcriptibles de fa royauté 
font inconciliables avec toute efpèce de démo- 
cratie même, & de fociété civile & de propriété. 

Tel ell donc l’enfemble des fyftèmes à ima- 
giner St à diriger par la feéte, pour arriver au 
dernier but de fesconfpirateurs. Tout ce qu’elle 
appelle fes hommes de génie, les têtes fpécula- 
tives, s’occuppent dans leurs diflriéts, fous l’inf- 
peclion des Provinciaux, de l’invention & de 
la rédaction de ces lyftêmes. Ces hommes de 
génie les combinent d’abord entre eux, & en 
font un premier recueil dans leurs Aflemblées 
Provinciales ; mais ce n’eft pas la que les pro- 
jets mûriflent. Ils font regardés comme une 
première ébauche, que chaque Provincial elt 
chargé d’envoyer au Directoire National , pour 
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y fubir un nouvel examen, y recevoir un nou» 
Veau dégré de perfection. ( V > Inflrucl. pour le 
grade d? Epopte N° 12 & 1 4. ) Un des premiers 
devoirs du Directeur National fera de recueillir 
tous ces fyftcmes anti-religieux, anti-fociaux ; 
& de faire juger par fon Tribunal, à quel point 
ils peuvent être utiles au grand objet de la 
déforganifation univerfelle. Il ne fuffiroit point 
tout feu! à ce travail ; il aura donc auprès de fa 
perfonne, les Elus de la Nation comme les. 
Provinciaux ont auprès d’eux, les Elus des 
Provinces. Ces Elus Natinnaux combinant 
leurs efforts verront d’abord quels- font de ces 
fyftdmes, ceux qui peuvent entrer dans le tré- 
for des fciences illuminées. Ils y ajouteront 
enl'uite tout ce que leur propre génie inventera, 
pour en tirer le plus grand avantage polfible, 
toujours dans les vues de la fe£le. Parvenus à 
cë dégré de perfettion, tous ces plans, ces pro- 
jets, ces fyllêmes d’impiété, de déforganifation, 
feront dépofés dans les archives du Directeur, 
devenues les Archives Nationales. C’efl là que 
recourront dans leurs doutes, les Supérieurs 
Provinciaux; c’ell de là que partiront • toutes 
les lumières à répandre, dans toutes les diver- 
fes parties de la Nation. C’efllà aulli que le 
Direédeur National trouvera (*) les nou- 

* Defwegen Kommen jàrlichein mal aile Prefby- 
ter eincr provins auf der groflen fynode zufainmen, 
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velles régies à diêler, pour que tous les Frères- 
Nationaux tendent plus furement, plus uni- 
formément au grand objet. — Mais la feéle ne 
borne point les vues à une Nation. 11 eft dans- 
ion régime, un Tribunal Suprême, qui a fu les 
l'oumettre toutes à Ion infpeêlion & à fes com- 
plots. Compofé des douze Pairs de l’Ordre,- 
( V. Philos endli. erkldr p. 119 ) préfidé par 
un chef, général de tout ITlluminifme, ce Tri- 
bunal Suprême, lous le nom d’Aréopage eft le 
centre de communication pour, tous les adeptes 
répandus fur la furface de la terre, comme 
chaque Directeur National l’eft pour tous les 
adeptes de fou empire ; comme tout Provincial 
Peft pour les Diltrièls de 1a province ; comme 
tout Supérieur local l’ell pour toutes les Loges- 
de fon dillricl ; comme tout Maître Minerval 
l’ell pour les éleves de fon Académie, tout Vé- 
nérable pour fon antre Maçonnique ; & enfin 
comme tout Frère Inlinuant & Enroleur, l’eft 
pour fes Novices, & fes Candidats. Ainli depuis- 

machcn ein grofies ver/.cichnifs der in diefem jahr ge- 
iammlten bcylagen on die National Direfiion wo.elbft es 
in diehaupt katalog eingetragen, unddamit ein fehatz. 
von kenntnifivn formirt wird, woraus ieder befridigt 
werde» kann : demi daraus werden die regel abfirahirt. 
und was noch feh't, writexe beobnchtungs aufgaben,. 
wic fehon ervahrr worden, aufgefchrieben um feîls 
l’ütze au bekommen. ( Lie. e t. N n 
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le dernier des Frèrcsjufqu’à l’adepte eon Comme, 
tout te gradue, tout fe lie par le moyen des 
quibus lie et , des Joli, des primo: tout fêlait, 
tout arrive dans^chaque Empire jufques'aux 
Directeurs Nationaux ; & par les Directeurs 
Nationaux, tout fe fait, tout arrive au centre 
de toutes les nations, au Suprême Aréopage, 
au Général & Chef de la feCte, modérateur 
univerfel de la confpiration. 

L’article effentiel à obferver dans le Code 
du Directeur National, elt donc fa correfponi 
dance immédiate avec l’Aréopage de l’Illutni- 
nifme. Cette correfpondance n’elt pas douteufe : 
nous l’avons vue formellement exprimée en 
ces termes, dans le plan général du régime que 
la feCte dévoile à fes Régens: il ejl pour chaque 
Empire un Directeur National , en fociété & en 
liaijbn immédiate avec nos Pères, dont le premier 
ejl au timon de l'Ordre , ( Direct. Jyjlem. A J 4 ) 
Delà, cette injonction aux Provinciaux, de 
rendre au Directeur National, des comptes fi 
fréquens & fi exaCts, de tout ce qui fe pafife 
d’intéreffant dans leur Province; de recourir à 
lui dans tous leurs doutes, fur tout objet de 
quelque importance ; de ne rien entreprendre 
fans leur avis, dans les affaires politiques. (Ibid. 
N° 10 Êsf 1 1 ) Delà, cette attention de fubor- 
donner à ce même Directeur, le choix des 
adeptes à élever dans l’Ordre, au grade poli- 
tique de Régent, ou bien aux Préfectures deR 
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Diftriets; ( Ibid N° 15 £5? 23,! Delà l’éle&ion 
même des Provinciaux foumife au National ; 
( Ibid JV° ()) Delà furtout, cette attention de 
réferver à ce National, tous les quibus licet 
des adeptes Régens, afin que les feerets de 
leurs découvertes politiques, arrivent (Virement 
à celui qui n’en doit point Iaifler ignorer aux 
Pairs de l’Ordre. ( N° 22 ) 

Tels feront donc les droits, & telles font les 
loix de l’infpeéteur National de l’Illuminifme ; 
telle eft pour la feèle l’importance de fes fonc- 
tions. A lui, tous les feerets de» Frères répandus 
dans les Provinces, & à la Cour & à la ville; 
a lui, tous les projets, tous les rapports fur les 
fuccès ou les dangers de l’Ordre, fur les pro- 
grès de la confpiration, fur les emplois, les 
dignités & la puifiance à procurer aux adeptes, 
fur les concurrens à écarter, les ennemis à dé- 
placer, les Dicaftères & lesConfeilsà occuper; 
a lui enfin, tout ce qui peut, ou retarder ou bien 
accélérer la chute des Autels & des Empires, 
la déforganifation de l’Etat & de l’Eglife fous 
fon inlpeclion ; & par lui, par fa correl'pondance 
immédiate, par celle de tous les Infpe&eurs 
Nationaux de l’Ordre, tous les feerets des Frè- 
res ferutateurs, tous les projets des Frères poli- 
tiques, des Frères au génie des fpéculations, 
tout ce qui fe médite dans les confeils des 
Princes, tout ce qui s’affoiblit ou fe fortifie dans 
l’opinion des peuples, tout ce qu’il faut prévoir 
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& empêcher, prévenir ou hâter dans chaque 
ville, chaque Cour & dans chaque famille; 
par lui & par fes Frères infpeéteurs des nations, 
toutes ces connoiflarices iront fe réunir, fe con- 
centrer dans le Confeil Suprême de la fefle, 
& dès lors pas un feul Souverain, pas un feul 
Miniftre dans l’état, pas un feul père dans fa 
famille, pas un feul homme dans le foin de 
l’amitié qui puifie dire: mon feeret eft à moi; 
il n’eft pas arrivé, il n’arrivera pas à cet Aréo- 
page. Par ce Dire&eur National encore & 
par les adeptes du même rang, -tous les ordres 
médités & combinés dans cet Aréopage, tous 
les décrets des Pairs illuminés, feront notifiés 
aux adeptes de toutes les Nations, de toutes les 
Provinces, de toutes les Académies & Loges 
Maçonniques ou Minervales de la feête. Par 
lui enfin & par fes confrères Direêleurs Natio- 
naux, reviendra le compte général à rendre de 
fes ordres, de leur exécution au Sénat des Pairs 
qui les diéta. Par lui ils connoîtront les négli- 
gens à relever, les tra~fgreffeurs & les revê- 
ches à châtier, à faire fouvenir du ferment 
qui fournit leur fortune & leurs jours même 
aux décrets des Supérieurs Majeurs, des Pères 
Inconnus, ou de l’Aréopage de la feêie. C’eft 
en vain qu’elle cache le Code de tous ces Infpee- 
teurs ; après toutes les loix forties de fes antres, 
voilà évidemment les myftères compris dans ces 
mots feuls: il eft pour chaque Empire, un Di- 
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re fleur National, en liaifon ou en correfpon- 
dance immédiate avec les Pairs de l’Ordre ; 
jedes land liât elnen National-obern , luhelcher in 
unmittelbarer verlindung mit unfern vdtern JîeJit. 

Quant aux loix, au régime fpécial de fou 
Aréopage même, on lent bien que la fcfle a 
foin de les tenir dans des ténèbres encore plus 
impénétrables aux profanes. Il e(l cependant 
des moyens affurés d’en dévoiler l’ertence ; Se 
ce font les pères de ce fénat même, qui nous 
les fourniront. 

Un coin du voile fe déchire d’abord, quand 
le fameux adepte Philon-Knigge, dans fon apo- 
logie même, nous parle en ces termes des Ma- 
g i H rats fuprêmes de fon llluminifme. 

“ Leurs travaux, quant à la partie pu- 
*'• rement fpéculative, dévoient avoir pour 
“ objet la connoirtanee & la tradition de toutes 
“ les découvertes importantes, faintes & fu- 
f ‘ blimes, à faire dans les myjlires religieux, & 
. “ dans la haute philofophie. Douze Aréopa- 

gites feulement dévoient compofer ce tribu - 
“ nal; & l’un d’eux devoit en être chef; & 
<• loffqu’un de leurs membres venoit à mourir, 
“ ou à fe retirer, fon fuccefleur dèvoit être 
“ choili dans la clarté des Régens. ” ( dernier 
tnpt de Philon page 1 15. ) — Kl le eft encore bien 
■myjîérieuje celte idée générale de fon Aréopage* 
donnée par Philon ; il ne pouvoit guères en 
dtU'C d’avantage, en parlant an public, fous peine 
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d’être traité par la feète, comme il favoit allez 
qu’elle traite les Frères qui violent fes fecrets. 
II en a dit au moins a fiez pour nous faire en- 
tendre très pofitivement, qu’à cet Aréopage 
abouti fient toutes les fpéculations religieufes 
& philofophiques, ou plutôt impies & fophif- 
tiques, forties de cette clafle des adeptes Eppp- 
tcs, dont l’objet eft de faire fervir toutes les 
fciences à l’extinétion des idées religieufes. Il 
en a dit allez pour nous montrer tout cet 
Aréopage occupé à combiner, à rédiger, à 
fanétionner ou rejetter ces plans d'une nouvelle 
religion , que les adeptes Mages font: chargés 
d’inventer, & que la fefte vent donner à l'uni- 
vers 4 

Moins gêné dans fes confidences, Spartacus 
en dévoile davantage à l’intime Caton. Ce 
n’efl plus fimplcment de fyfiêmes anti-reli- 
gieux, que l’on voit ici les Pairs de l’Ordre 
s’occuper. Qu’on entende le Fondateur même 
de cet Aréopage, en expliquer le grand objet. 
Il vient de dévoiler toute l’intention de ces 
quibus licet dans lefquels fes élèves avoient à 
marquer les préjugés qu’ils découvroient dans 
eux -mêmes, à déclarer quel de ces préjugés 
étoit le dominant, & combien ils avoient 
réuffi à s’en défaire; “ c’eft par cela ajou- 
“ te-t-il, que je découvre ceux des nôtres, 
s.- qui ont de la dilpofition à embrafier certaine 
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“ doélrine fpéciale &: plus relevée fur lesgou* 
“ vernemens, & fur les opinions religieufes. 
Aus dicfen katin ich erfehen melche geneigt Jind 
gemiffe fonderbare Jîaats Ichren , vieiters hinauf re- 
ligions meynungen,anzunehmen. Là-deflus, il con- 
tinue: “ à la fin fe dévoilent complètement les 
“ maximes & la politique de l'Ordre. Ici dans ce 
“ confeil fuprême, on projette, on examine com- 
“ ment il faudra s’y prendre pour nous met- 
“ tre peu à peu, en état d’attaquer un jour en 
“ face ( par le corps, auf den leib.) l’ennemi 
“ de la raifon & du genre humain. Ici encore, 
“ s’examine comment ces projets pourront 
“ s’introduire dans l’Ordre, & à quels Frères 
“ on peut les confier; comment chacun, en 
“ proportion des confidences qui lui en feront 
“ faites, pourra être employé pour l’exdcu- 
“ tion. ” uni am end folgt die totale einficht in 
die poli tic und maximen des Ordens. In diefen 
oberjlen confeil, * wtrden die projecl enyworfen, mie 
den feindcn der vernunft und menfchlichkeit nach 
und nach auf den. leib zu gehen J'eye : voie die fâche 
unter den ordens mitgliedern einzuleiten, men es 
anzuvertauen P IVie ein jeder a proport ione fei- 
ner einficht kdnne dazu gebrauchl mer den. ( écrits 
orig. lett. à Cat. 10 Mars 1778.^ 

Ces maximes & cette politique de l’IIlumi- 
nifme font déformais trop bien connues de mea 
lecteurs, pour qu’ils ne difent pas avec moi: le 
voilà donc ce grand objet du confeil fuprême 
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de la forte ! C’eft-là qtt'elle combine ultérieu- 
rement tous les moyens de rendre familiers à 
tous les Frères les principes de Ton égalité & de 
fa liberté déforganifatrices. C’élt là que l’on 
s’occupe à diftinguer . foigneulément à quel 
point les complots deftruéteure dé toute religion, 
de tout empire j de toute fociété;-de toute pro- 
priété, peuvent être manifeftés aux différentes 
elalfes des conjurés. C’eft la que l’on attend le 
tems, c’eft là qu’on étudie les moyens-, de fe 
montrer un jour à dééouvert, & d’attaquer en 
face, tôt nu tard , les partifans de la religion ou 
des loix & des propriétés; comme autant d’en- 
nemis de la raifon & de l’humanité. C’eft là 
que vont fe dépofer tous lés avéux, tous les 
rapports, tous les projets des Frères répandus 
dans l’univers, pour juger de leur forcé, & dé 
celle que con fervent encore les amis<le l’àutel 
& des loix. C’eft là que fe difeute cet enfeni- 
ble de rufes, d’embûches, de nouveaux artifices 
de nouveaux complots imaginés par les Frères ; 
e’eft là enfin que fe pèfent les mérites des 
grands adeptes, pour diftinguer ceux à qui cloa- 
que partie des complots peut être confiée avec 
plus de fuccès. Ce 10’eft point une main étran- 
gère, e’eft celle du législateur même dé la feéte; 
qui a tracé ces lignes, & dévoilé cè grand ob-> 
jet de fort çonfeil fuprême; Que nous importe 
déformais le détail dés loix qu’il donne à fes 

Aréopagites? On fait tout ce qu’ils doivent 

, c c 
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être ; on fait combien ils doivent fe diftinguer 
par leur impiété, & furtout par la profondeur 
des artifices, dans l’art de féduire les peuples, 
dans l’art de miner fourdement les autels & les 
trônes, dans l’art de diriger au fein même des 
ténèbres, les cohortes des conjurés ; on fait enfin 
combien les hauts adeptes doivent reflembler à 
Weilhaupt même, pour être admis à fon Aréo- 
page ; quelle autre loi leur faudroit-il entre 
eux que celle de préparer fans celle les voies à 
de nouveaux forfaits, de s’accorder toujours 
fur ceux que les intérêts de la fe&e exigeront, 
que les circonftances permettront, & fur la 
profondeur, la noirceur des artifices qui les fe- 
ront plus infailliblement réuflir. Cependant ce 
génie qui n’abandonne au hazard pas un feul de 
ces forfaits, quand il peut le rendre indépendant 
des circonftances ; cependant Weilhaupt eflaya 
de donner aufli un Code fpécial à fes Aréopa- 
gites, & de s’en former un pour lui-même, pour 
les Spartacus qui lui fuccéderoient. Nous 
n’avons de ce Code que ce qu’il en appelle l’ef- 
quijfe, les loix par intérim. Cette efquifle a- 
drefice à fes premiers Aréopagites, fe trouve 
feêlion neuvième, dans le premier volume des 
écrits originaux ; di ver fes leçons relatives au mê- 
me' objet, font répandues dans fes lettres; on 
peut en extraire les loix fui van tes. 

, “ Les Aréopagites forment le confeil fupé- 

rieur (littéralenent le plus haut collège de 
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l’Ordre, dus allerhochjle collegium ,) — ils s’occu- 
peront des affaires les plus importantes, & fort 
peu, ou plutôt nullement, des objets moins 
effentiels — Ils pourront recruter , il eft vrai, 
( konnen fie ziuar recroutircn ) c’eft-à-dire, ils 
pourront enrôler & procurer à l’Ordre quel- 
ques élèves ; mais ils laifTeront à quelque adep- 
te intelligent le foin de les inftruire. Ils ver- 
ront fimplement de tems à autre, ces candidats 
pour nourrir leur ardeur, & maintenir leur 
zélé — Ils pourvoiront fpécialement à ce que 
la marche de nos Illuminés foit partout uni- 
forme — Ils veilleront fpécialement fur Athènes 
( Munich , la première des Loges Illuminées 
après celle d’Ingolftadt, où réfidoit Weifhaupt 
iorfqu’il rédigeoit ces inftruélions) Ils ne ren- 
dront compte des affaires de l’Ordre dans cette 
Loge, qu’à Spartacus — Mais ils enverront 
chaque mois aux Frères Confcii, c’eft-à-dire à 
ceux-là feulement, qui font dans nos derniers 
fecrots, un recueil des événemens les plus in- 
téreffans pour l’Ordre, une effiiee de gazette , eui 
art von zeintung. Nota bene , ajoute ici Weif- 
haupt, cette gazette n’eft jufqu’à préfent, que 
notre journal ordinaire, il faut que les élus, les 
Confcii en envoyent autant de leur côté, aux 
Aréopagites — Ceux-ci s’occuperont des projets, 
des améliorations , & autres objets femblables, à 
faire connoître aux Confcii , par des lettres cir- 
culaires — C’eft entre eux que fera partagée la 
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correfpondance générale — Il ne leur fera point 
permis d’ouvrir les lettres de griefs ( die literns 
gravatoriales ) c’eft-à-dire, celles qui contien- 
droient des plaintes contre eux. Ils les laifle- 
ront arriver à Spartacus, au général, comme 
un moyen de Tin formels’! ls reçiplident exacte- 
ment leur devoir. Cette inflruétion n’étant que 
provi foire, & ne devant i’ervir qu’aux Aréopa- 
gites, ils ne la feront pas circuler; mais ils en 
prendront note, & renverront l’original a S par? 
tacus. ” ( Extrait de Vinjlrucl . à Caton , Marius, 
& Scipion ; fecl. IX écrits or/g., t. 1 .J 

Les afiemblées des Aréopagites feront ré- 
glées fur les fêtes marquées dans le calendrier 
des Illuminés. ( Nach déni calendario llJuminato- 
rum an ordens fejîen.) Cette r-egle parut bien- 
tôt infuffifante. Par une loi nouvelle, Wcif- 
haupt exhorte fes Aréopagj tes à fe trouver en 
place à Ieurfénat, tous les jours depolie, Si à 
l’heute où les lettres arrivent. 

Quelque abrégé que foit ce Code, ou plutôt 
ce projet de Code, pour l’Aréopage de l’Illu-r 
minifme, on y voit au moins l’eflence de fes 
fonctions, S» comment il doit fervir de point 
central à toute la fecte. Un grand objet relloit 
à décider, quand Spartacus donna à fon confeil 
fuprême fes premières loix. Il s’agiffbit de fa- 
voir, fi Spartacus lui-même conferveroit Pau- 
torité légifiative & fouveraine fur les membres 
de ce confeil, comme ceux-ci dévoient l’avoir 
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fur le refie des Frères. Les grands confpira- 
tcurs foufFrcnt rarement la domination, le joug 
de leur feinblables ; ils veulent aufli être égaux 
entre eux, & dans l'antre de leurs complots. 
Spartacus Weilhaupt cfi naturellement: defpote 
dans les volontés. Ses Aréopagites s’en plai- 
gnirent longtems. ( V. lett. de P/iilon à Caton, 
& fin tout derniers éclair ciffemens de Philon.) 
Weifhaupt de fou côté, prétendoit, comme fon- 
dateur avoir au moins le droit de donner à la 
foeiété confpiratrice, qui lui de voit fon exif- 
tence, le régime & les loix qu’il croyoit néeef- 
faires pour la maintenir. Il n’avoit pas tardé à 
fe repentir d’avoir lui-même décidé en faveur 
de fon fénat, que la pluralité des voix y dicleroit 
les loix éternelles de la feéle; lex fernper valitura. 
( Lett. du 8 Novcmb. 1 7'" 8.) Malgré ces mur- 
mures des Aréopagites, il fut reconquérir une 
autorité dont la privation gênoit fes artifices 
en livrant fes conceptions à des adeptes moins 
profonds que leur maître, Il descendit quelque- 
fois à des juftifications ; mais c’efi préeifément 
quand il femble cearter loin de lui toute idée de 
defpotifme, c’eft alors qu’il faut voir avec 
quel art il en reclame tous les droits, & dans 
quelle étendue il prétend les exercer. Dans fes 
coneurrens ne voyant plus alors que fes élèves, il 
rappelle les monfirueux fervices rendus à leur 
jetmefle, comme les bienfaits de la tendre ami- 
tié, & leur diloit 4 * de quoi peut fe plaindre 
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votre coeur ? Quand m’avez -vous trouvé à 
voire égard, de l’apreté, ou bien de lahauteur? 
Quand ai-je pris fur vous le ton de maître? 
N’eft-ce pas plutôt un excès de confiance, de 
bonté, de franchife envers mes amis, que l’on 
pour roi t me reprocher? ” Ce ton a-t-il capté 
fes Aréopagites, Weilhaupt en vient à fon ob- 
jet. “ Lifez donc, leur dit-il, & relifez mes 
** lettres. Ce que vous y verrez, c’efi que le 
“ grand objet de notre fociété n’eft pas un jeu 
pour moi ; c’eft que je fais l’envifager férieù- 
fcmcnt, le traiter de même ; c’eft que j’ai 
“ toujours eu à cœur l’ordre, la difcipline, la 
foumiflion, & l’aûivité, pour vous montrer 
“ la voie, qui feule peut conduire à notre but. 
“ En commençant une œuvre de cette impor- 
“ tance, ne falloit-il donc pas, à force de 
prières, d’exhortations, de confeils, réveiller 
“ & maintenir l’ardeur de mes premiers, de 
“ mes plusintéreffans compagnons, de qui tout 
dépendoit ? — Si j’ai voulu me réfer ver la 
“ haute direction, en voici les rai fon s. Elles font 
Al graves aflïirément.” 

“ D’abord, il faut que je connoiffe mon 
“ monde, & que j’en fois fur. Pour cela ce 
“ n’eft pas de la fixième main, ou par des re- 
“ lations éloignées, que je dois être inftruit, fi 
“ mes plans approuvés par les Elus de nos 
“ myftères, font fui vis ou non. . . En fécond 
* ‘ lieu ne fuis -je f as auteur de la choje P Ne mérité- 




Digitized by GoogI 



nt: l’Impiété et de l’Anarchie. 391 

” je pas ces égards? . . Quand mon fyftême 
“ enfin fera complet, ne faudra-t-il pas que 
“ j’aie la main à tout, & que je tienne chacun 
il à fa place? C’efl une grande faute dans une 
“ fociété, que le Supérieur fe trouve à la 
“ merci des Inférieurs, comme on a prétendu 
“ m’y réduire. ” 

“ Mais pour que vous fâchiez combien je 
tf < préfère la confervation de mes anciens amis, 
“ a tout ce que je puis avoir d’empire fur les 
“ autres, je renonce à tous mes droits, à toute 
“ autorité. Recevez mes remercimens pour 
“ toute votre patience & vos travaux. Je me 
“ flatte qu’ils n’ont nui à perfonne, & que 
“ plufieurs me doivent, en fait de fociétés fc- 
“ crêtes, des lumières qu’ils n’auroient pas 
“ aifément trouvées ailleurs. La bonté de mes 
“ intentions, fuffit à ma récompenfe. Dès cet 
“ inftant, je rentre dans la retraite & le repos. 
“ Là, il n’efl plus d’envieux, plus de jaloux 
“ concurrens. L^.je fuis feul mon maître & 
“ mon fujet.” ( Ecrits ori. t. 1 feél. 49) 

Le defpote Illuminé avoit plaidé fa caufe 
adroitement ; les Aréopagites n’aimoient pas 
fon empire; mais ils fentirent le be foin de fa 
profondeur pour les complots. Pour ne pas fe 
priver de fes reflources, ils lui reprochèrent 
d’avoir laiflé s’éteindre tout fon zélé pour le 
grand objet. Tout celui de Weifhaupt, dans 
cet abandon fimulé, n’étoit rien moins querc-* 
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froidi. Ils fe réunirent de nouveau fous lejoüg 
de leur chef; iPreprit fon afcendant, & dicta 
les conditions auxquelles il confentoit à fe met- 
tre de nouveau à leur tête. 

Tout eft remarquable dans res conditions ; 
& le ton du defpote qui les fixe, & la nature, 
l’objet, l’étendue du pouvoir qu’elles lui don- 
nent fur le premier confcil, & les premiers élus 
de la fefte. 

“ Je vous le dis d’avance, afin qu’on ne s’en 
étonne plus. Je ferai piuB févère que jamais. 
Je ne lailferai pas palier une feule faute; je les 
relèverai toutes dans ceux que je connois, avec 
plus de zélé que dans tout autre ; mon objet 
l’exige abfolument ainli. A qui m’adrefferai-je 
donc, fi je n’ai pas le droit de parler aux pre- 
miers de l’Ordre, puifque tous les autres n’ont 
pas à faire à moi? Pour que tout aille bien, 
notre fociété ne doit avoir qu’un langage, 
qu’une même opinion, une même penfée* Com- 
ment l’obtiendrons nous, fi je ne puis pas dire à 
mon monde ma façon de penfer? Je reprends 
donc dans l’Ordre, ma place de Général, à con- 
dition: ” 

i° “ Que vous n’irez ni en deçà ni en delà 
“ de ce que je prefcrirai ; je compte déformais 
“ là-deflus, ou qu’au moins aura-t-on l’atten- 
“ tion de m’en prévenir, fi l’on penfe à s’en 
“ écarter. ” 
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■2° “ J’exige que tous les famedis, il me 
“ l’oit envoyé un compte de tout ce qui fe fera 
“ palTé; & ce compte en manière de protocole 
“ ligné de tou3 les élus prélents. ” 

3°. “ Qu’où me faire conrtoîtrfe tous les 
“ membres enrôlés, ou môme à erlroler, en me 
“ traçant leur caractère, & qu’on y ajoute les 
“ détails de ce qui les concerne, lors de leur 
“ réception. 

4°. “ Que les lîatuts de là claltc dans la- 
11 quelle on travaille, foient obfervés avec la 
“ plus grande exactitude; qu’il n’y ait pomt 
“ de dii'penfe fans informations. Car fi chacun 
“ veut changer à fa manière, où fera l’unité? 
“ Ce quê j’exigé de vous, votis l’exigerez de 
“ votre monde. S’il n’y a point d’ordre dans 
“ les premiers rangs, il en fera de môme dans 
“ les inférieurs. ” ( Ecrits origirt. t. 2. lett. 

-19 & 5 °J ' 

C’étpit le 25 Mai 177g, que Weilhaùpt dic- 
toit ccs loitc à fon Aréopage. Une cinquième 
condition femblè lés rendre provifoires, & ne 
conllituer defpote le Général Illuminé, qu’en 
attendant que fon Ordre ait acquis fa confif- 
tancc ; Weilhaùpt eut foin de né pas laiïïer 
échapper de nouveau, la fuprématie qu’il ve- 
noit de reprendre en qualité de Général. Ce 
w’efl: pas que fes Aréopagites n'euffent bien 
clés regrets d’avoir perdu leur ariftocratie, de 

n’être plus que les premiers miniftres du S par* 
D d d 
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tacus de l’Ordre. Mais écoutons ici ce même 
Spartacus, pour qui l’autorité la plus légitime 
ne fut jamais que l’outrage du genre humain ; 
écoutons-le invoquant Machiavel même en fa- 
veur de celle qu’il exerce pour le fuccès de fes 
complots. C’eft auprès de Zwaeh devenu auffi 
jaloux de fon maître, que Weifhaupt plaide ici 
fa caufe, & c’eft à lui qu’il dit : notre plus grande 
faute vient de ce que chacun veut faire entrer 
dans l’Ordre fes propres idées ; c’eft que l’on ne 
veut pas s’en tenir à ces oracles de Machiavel: 
“ il faut prendre pour maxime générale, que 
“ jamais prefque un état n’eft bien réglé d y a- 
* 1 bord, que par la conduite d'un feul homme , qui 
“ donne le plan, & qui établifte les ordres né- 
“ cciïaires pour cela. Il faut donc qu’un hom- 
“ me qui a aflez de prudence pour fonder un 
“ état, aftez de vertu pour le faire par un au- 
“ tre principe que par celui de l’intérêt, uni- 
“ quement par l’amour du bien public, Sc fans 
“ avoir égard à fes héritiers; un tel homme 
“ doit tâcher d’avoir V autorité lui-feul; & ja- 
“ mais un efprit raifonnable ne reprendra un 
“ légiflateur d’une aétion extraordinaire, qu’il 
“ aura faite pour fonder & pour régler un 
“ état. Il eft vrai quefi Vaélion Vaccufe ; il faut 
“ que l’effet le juftifie. Il ne faut pas repren- 
** dre un légiflateur qui ufe de violence pour 
* * accommoder les affaires, mais feulement celui 
“ qui en ufe pour les gâter. ” 
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Après avoir cité en ces mêmes termes, te 
partage tiré des difeours politiques de Machia- 
vel, ( livre 1, chap. 9) Weifhaupt ajoute trifte- 
ment “ mais c’eft ce que je n’ai pu obtenir. 
** Les Frères ont traité d’efprit dominateur, ce 
“ qui n’étoit réellement que loi de la néceffité 
“ dans l’art de gouverner.” (Ecrits orig. t. 2 
let. Il , à Caton.) Au milieu de ces contentions, 
il fentoit fi bien fa fupériorité, dans cet art au 
moins, de gouverner des fociétés confpiratrices, 
qu’il necraignoit pas de dire à fes Aréopagites 
eux-mêmes: en fait de politique & de morale, ô 
MeJJieurs , vous êtes encore bien loin derrière moi. 

( Id . let. 10 ) Il vint enfin à bout de le leur per- 
fuader, & il fut décidé que le Général de l’Or- 
dre, en feroit auffi le grand modérateur ; qu’à 
la tête des Aréopagites, feul au timon deVOrdre , 
il en auroit la direction fuprême. (Vlan général 
de l'Ordre N° 5.) 

Sans doute ce Weifhaupt qui ne lairtoit rien 
d’imparfait dans tout ce qui tendoit au but de 
fes confpirations, exerça auffi fon génie àcom- 
pofer les loix qui dévoient diriger fes fuccef- 
feurs, & leur apprendre à faire de leur fupréma- 
tie, tout t’ufage qu’il en faifoit lui-même. Mais 
on fent qu’elles précautions la Seête doit avoir 
prifes, pour ne pas laiffer échapper aux ténèbre» 
cette partie de fon Code. Il eft bien douteux 
rtiême que Weilhaupt ait eu affez de confiance 
«n fes Aréopagites, pour la leur manifefter toute 
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entière. Dans l’illuminifine, chaque grade de 
lupériorité a Tes inftrudtions Spéciales, inconnues 
aux inférieurs. Weilhaupt qui eut voulu faire 
un autre lui-même de chacun de fes lucccfleurs, 
lpur réferya fans doute le m me avantage. 11 
leur preleriv’it infailliblement des reg'es Je con- 
duite, il leur lailfa des droits propres 4 les main- 
tenir eux, & leur Aréopage, dans la ligne & 
l’objet des complots ; & ces réglés furent in titil- 
lées injlruflions du Général illuminé. Vainement 
l’hiftorien le flatteroit-il de deviner toutes les 
rufes, tous les artifices dont ce nouveau code 
doit être l’enfemble; l’habitude invétérée de la 
fçélératclTe & de l'hypocrifie les avoit infpirces, 
le génie feul n’y fuppléera pas. Tout ce que 
l’hiitorien peut faire ici, e’eft de recueillir ce 
qui en échappe à Weilhaupt dans fes confir 
dences, ou bien ce qui s’en trouve dans quel- 
ques autres monumens de la Seêle. Si l’on veut 
xédiger ces données dans le hile du Légi dateur 
même, il en réfultera au moins les loi x -fui-; 
vantes. 

i° Le Général illuminé fera élu par les douze 
Pairs de l’Aréopage, à la pluralité des fuffra- 
ges. ( Derniers éclair cif. de Philon , p. 119.^ 

2 0 . Les Aréopagitcs ne pourront élire Géné-r 
ral, qu’un des membres de leur fénat ; ein ans 
ihrher mitte grw 'dhltes oherhaupt ( tbid .) c’eft-à- 
dire, qu’un hqmrne d’abord alfez dillingué par- 
mi les adeptes Régens, pour être mis au nombre 
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des douze premiers adeptes de l’illuminifmc ; 
Si devenu enfuite afiez remarquable dans ce 
grand confeil de la feéie, pour être jugé le 
premier Illuminé du monde. 

3°. Les qualités requifes dans un Général 
Illuminé, fe fuppolent par celles dont il doit 
avoir fait preuve, avant que d’arriver au fénat 
dos Aréopagitcs. Comme il efi fait pour pré- 
lider à tous, Tl fera plus que tous, pénétré des 
principes de mitre InCtituteur, plus que tous 
dégagé des idées rcligieufes, des préjugés na- 
tionaux & patriotiques. Plus que tous con- 
vaincu de ce grand objet de notre Ordre, d’ap- 
prendre à l’univers à fe palier de maîtres & de 
loix & d’Autels, il aura fans cede devant les 
yeux, les intérêts du genre humain. Nul 
homme à délivrer du joug ne fera étranger à 
fon zélé. C’elt pour rendre l’égalité, la liberté 
à tous les peuples, qu’il ell conltitué Supérieur 
général des Illuminés qui font, ou qui feront 
répandus partout, pour opérer la révolution de 
rJiomme-Roi. [V . les myjlères.) 

4°. Le Général aura immédiatement au def- 
fous de lui, les douze Pairs de notre Aréo- 
page ; Si les divers agens ou fecrétaires, dont 
il s’entourera pour l’aider a foutenir le poids de 
les travaux. [F. Jüprà.) 

5° Pour fe mettre à l’abri des recherches de la 
double puiflance eccléliallique Si politique, il 
pourra avoir l’air, ainfi que notre Fondateur, 
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de remplir quelque fonction publique» en fa- 
veur de ces mêmes puiflances dont la deftruc- 
tion doit être fon unique objet ; mais, en fa 
qualité de Général illuminé, il ne fera connu 
que de nos Pères Aréopagites, & de fes autres 
agens immédiats ou fecrétaires . ( Suprà e> lettres 
de Spart acus , écrits origin. paJJi?n.J Pour ajou- 
ter au fecret qui l’environne, la ville où il ré- 
fide aura un triple nom; celui qui cft connu de 
tous les profanes dans leur géographie ; ce- 
lui qui n’eft connu que de nos Frères dans la 
géographie de notre Ordre ; celui enfin dont la 
connoiflance eft: réfervée aux Aréopagites & 
aux Elus appellés confcii. ( écrits orig. t. i. 
fe£l. §.) 

6® Une grande partie de nos fuccès dépen- 
dant de la conduite morale de nos Aréopagites, 
le Général aura fpécialement à cœur d’empêcher 
parmi eux, les fcandales qui pourroient nuire à 
la réputation de l’Ordre. Il aura foin de leur 
repx*éfenter combien le mauvais exemple écarte 
loin de nous les fujets qui nous feroient le plus 
Utiles. ( Id. t. 2, let. 9 \o. J 

7° Pour conferver lui-même toute l’autorité 
de la vertu fur fes inférieurs, il aura toujours 
l’extérieur d’un homme auftère dans fes mœurs. 
Pour être tout entier aux travaux qu’exigent 
fes fon&ions, il n’oubliera point cette loi plus 
d’une fois inculquée dans les lettres de notre 
Fondateur, comme la grande réglé à laquelle il 
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de voit fes fuccès : multum J'udavit & alsit , abjli- 
nuit venere & vino; il ne craindra ni le froid, ni 
le chaud ; il s’abftiendra des femmes & du vin, 
afin de refier en tout tems maître de fon fecret, 
& l’homme de tout confeil, de tout moment, 
dans les befoin6 de l’Ordre. ( Id. t. 1 let. 16, 
&e. ) 

8" Le Général fera le centre de notre Aréo- 
page, comme l’Aréopage eft le centre du monde 
illuminé. C’eft-à-dire que chaque Aréopagite 
correfpondant avec les Infpeêteurs nationaux, 
rendra compte an Général de tous les quibus licet , 
de tous les feerets découverts par l’Infpeéleur 
correfpondant, afin que ces feerets viennent de 
toute part, fe dépofer ultérieurement dans le 
fein de notre Chef. ( Vide Juprà. ) 

9 0 Les fonctions du Général, & toute la fa- 
gefle de fes difpofitions dépendant des connoif- 
fances qu’il acquiert par la voie de ces corref- 
pondances, il les partagera lui-même entre feS 
Aréopagites, afiignant à chacun la nation qui 
entre dans fon département, & l’Infpeêteur qui 
lui en doit les comptes. ( Id. t. 2, let. 6, 13 &c) 

io° Les objets efientiels de ceLi correfpon- 
dance feront i° le nombre des Frères en général, 
afin de s’affurer de la force de l’Ordre dans 
chaque nation 2 0 ceux des Frères qui fe difiin- 
guent le plus par leur zélé & leur intelligence 
3 0 ceux des adeptes, qui dans les Cours, ou 
dans l’Eglife, dans les Armées ou dans la Ma* 
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gifirature, occupent des polies importans; Si 
quelle efpèce de 1er vices on peut attendre d’eux, 
ou leur prefcrire, dans la grande révolution que 
notre Ordre prépare au genre humain 4 0 le 
progrès général de nos maximes & de toute 
notre doctrine dans l’opinion publique ; à quel 
point les nations font mûres pour la révolution ; 
ce qui refie encore de force, de moyens à la 
double puifiance religicufe & politique ; quels 
hommes à placer, ou bien à déplacer; quelles 
refifourccs enfin à employer, pour hâter ou bien 
pour afifurcr notre révolution, & pour lier les 
mains à ceux qui nous réfillent. ( Voyez ci-dejfus 
les divers grades , tout l’objet de leurs qtlibus 
lieet, tablettes c te. ) 

1 1°. Si dans cette correspondance, le Géné- 
ral découvre des Frères à exclure, tous les 
droits qu’ils avoient reconnus dans notre Ordre, 
& furtout le droit de vie ^ de mort appartenant 
plus fpéciaîement au Général, c’eli à lui à ju- 
ger quelle efpèce de châtiment doit fuivre î’ex* 
elufion ; fi c’efi, ou bien l’infamie du Frère 
exclus à proclamer dans toutes nos Loges, ou 
la peine de moW à prononcer contre lui. (V . écrits 
orig. t. 2, lett. 8, fuprà, ferment des novkes.) 

12°. Au foin de châtier les imprudens, les 
lâches & les traîtres, le Général ajoutera celui 
d’étudier les adeptes plus propres à féconder 
fes vues dans chaque Empire. Sans fe faire 
eonnoîlre à eux, il établira une chaine decom- 
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inunication entre eux & lui. Il difpçfera lui- 
même tous les anneaux de cette chaîne, d’après 
le plan tracé par notre Inftituteur, comme le 
grand moyen d’atteindre du fancluaire où il 
réfide, jufqu’aux extrémités de l’univers; 
comme celui de donner à notre Ordre la force 
des armées invifibles, de les faire paroître tout 
à coup, de les mettre en aêtion, de les diriger 
toutes, d’exécuter par elles les révolutions les 
plus étonnantes, avant même que ceux dont 
elle abat les trônes n’aient eu le teins de s’en 
appercevoir. x 

13 0 L’ufage de la chaîne eft aile; il ne s’a- 
git que de toucher au premier anneau ; un trait 
de plume eft le reffort qui met tout le relie en 
aélion ; mais le fuecès dépend du moment. Du 
fond de Ion fanéiuaire, le chef de nos adeptes 
étudiera les tems, préparera les voies : le lignai 
des révolutions ne fera donné que dans ces 
jours, où la force & l’aéiion combinée, fubite, 
inftantanée des Frères, fera devenue irréCilible» 

Le Général Illuminé qui aura le mieux dif- 
pofé cette chai ne, qui lui aura donné aftez d’é- 
tendue, allez de force, pour entraîner & pour 
bouleverfer à la fois tous les Trônes, tous les 
Autels, toutes les conftitutions religirufes & 
politiques, & pour ne plus laiftfer fur la terre 
que les débris des Empires ; Celui là créera 
V Homme Roi, & feul Roi, feul Souverain de les 
E e e 
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avions, comme de fes penfées. C’eft à lui qu’êfc: 
réfervée la gloire de confommer la grande ré- 
volution, le dernier objet de nos mylières. 

Quelqu’évidence que j’ai donnée aux preu- 
ves, qui dévoient fueceflivement amener mes 
Lefleurs à cette conelufion; il leur en coûtera 
peut-être encore de croire que Weilhaupt ait 
porté l’attention jufqu’à imaginer cette chaîne 
de communications fouterraines, qui lui donnent,, 
à lui & à fes fucceffeurs, cette facilité, ce pou- 
voir invilible de mettre en action les milliers de 
légions que l’on voit armées de leurs piques, 
de leurs torches & de leurs haches, fortir en un 
clin d’œil de leurs fouterrains, aux jours mar- 
qués pour les révolutions. Qu’on jette donc le» 
yeux fur cette table de progreffion, tracée par 
Weifhaupt même dans fes lettres à l’adepte 
Caton-Zwach, & tracée de nouveau par lui- 
même, dans fes leçons à l’adepte Celfe-Bader % 
Qu’on écoute les explications qu’il leur donne, 
& qu’on les médite ; la première ell conçue en 
«es termes : 

“ En ce moment, ne m’adrelTez immédiate- 
“ ment perfonne autre que Cortex, afin que 
“ j’aie le tems de me livrer à mes fpéculations r 
“ & de mettre notre monde à Ja place ; car tout 
“ dépend de là.. Je m'en vais opérer avec vous r 
' 4i fur la planche f, avant t. ” 
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“ J’ai immédiatement au défions de moi, 

■“ deux adeptes à qui je fouflle tout mon efprit ; 

chacun de ces deux adeptes correfpond a 
“ deux autres ; ainfi de fuite» De eettemanière, 
de la manière du monde la plus fimple, je 
’ “ peux mettre en mouvement, & enflammer des 

* 4 milliers d'hommes. C'ejl de cette même manière 
* l qu il faut faire arriver les ordres & opérer en 

* ■ politique. ( JLett. de IFeiJhaupt àCaton-Zivach . 
1 G Fév. 1 7 H 2 . J 

Peu de jours après cette leçon, Weifhaupt 
écrit à CeKe-Badcr, & lui dit: ■“ j’ai envoyé 
4,1 à Caton un modèle, fl.hema , une planche ou 
44 figure, montrant comment on peut méthoâi- 
“ quement , Sc fans beaucoup de peine, difpofer 
4 ‘ dans le plus bel ordre pojjible, une grande mul- 
“ tituie d'hommes . 11 vous aura fans doute mon* 

* tré cela; finon, demandez le lui. Voici la 
“ figure.” 

Ici en clfet Wdfhaupt ajoute encore la figure 
, de progreffions, '& continue: 

44 lé efprit du premier , du plus ardent, du plusg 
44 profond des adeptes , fe communique jojirnelle- 
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“ ment, & fans cefle, aux deux A; par l’un il 
“ pafle à B B ; & par l’autre à C C. De ceux - 
“ ci, il arrive de 4 a même manière, aux huit 
“ fuivans ; de ces liait, aux feize ; desfeize, aux 
“ trente deux, ainfi de fuite. J’en ai écrit 
“ plus au long à Caton. Bref; Chacun a fon 
“ Aide-Major, par lequel il agit médiatement fur 
“ tous les autres. Toute la force fort du centre, & 
“ vient de nouveau s'y réunir. Chacun fe fub- 
“ ordonne en cjuelque manière, deux hommes 
“ qu'il étudie à fond , qu’il obferve, qidil diffofe, 
‘ ‘ qu'il enflamme, qu'il exerce four aïnfi dire , comme 
• “ des recrues, afin qu'eufuite ils fuijjcnt exercer 
“ Çj? faire feu avec tout le régiment. On peut 
“ établir la même chofe four tous les grades. 
( Ecrits orig. t. 2 lett. 1 3 à CelJ'e. ) * 

* Je feus bien qu ici encore il faut que je fournijfe le texte 
même de ces lettres, pour quon voie combien je fuis loin d'a- 
jouter aux leçons Id aux explications de IVcifbaupt ; voici les 
les termes de fa lettre à Caton “ An mich felbit aber ver- 
.« voifen fie dermalen noch keinen onmittelbar.als den 
n Cortex, bis ich fehreibe, damit ich indeffen fpeculircn, 
“ und die leute gefcbickt rangicren kann; den davon 
h hangt ailes ab. Ich wevde in diefer figur mit ihnen 
“ operiren. ( Ici e/l la figure que l'on voit dans le texte 
français , avec les lettres A 15 C, qui ne font ajoutées pour P ex- 
plication, que dans la leltrç à Celfc. ) Ich habe zwey un- 
« mittelhar unter niir welchen ich meinen ganzen geift 

embauche, und von diefen zweycn hat wieder jeder 
11 7AV ey anderc, und fo fort. Auf diefe art kann ich auf 
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Il n’en eft pas de cette leçon, comme de 
celles qui couloient en quelque forte malgré lui, 

“ die einfachftc art taufend menfchen in bewegungund 
“ flammcn fetzen.” ( Je n'ai pas ofé dire en français , 
mettre en mouvement , en flamme, des milliers d'hommes. C'ejl 
la traduction littérale ; elle me fcmble en Allemand plus forte 
que notre enflammer. ) “ Auf eben diefe art mulTman die 
“ ordres ertheilen, undim politifehen operieren. ( Ecrits 
orig.t. 2 lett, 8 à Cat. 16 Fev. 1782 ) Notez que l'Alle- 
mand de ffeifhaupt n'ejl pas de la plus grande pureté. 

Aprêfent,mémevol. lett. 13 à Celf*,Jans date “ ich habe 
an Cato ein fehema gefchickt, wie man planmàflig eine 
“ grofle menge menfchen in der fchônften ordnung 
“ . . . abrichten kann. . . Es ift diefe forme.” 

“ Der geift des erften, warmften, und einfichtf- 
“ volleflen communicirt fich unaufhôvlich und taglich 
41 an A A — A an B B : und das apdere an C C — B 
“ B, und C C communiciren fich auf die nàmliche 
“ art an die unteren 8. Diefe an die weitere 16, und . 
“ 16 an 32, und fo weiter. An Cato hab ich es weit- 
“ laufiger geschrieben : Kurz ! Jeder hat zwey flii- 
“ gel adjutanten, wodurch er mittelbar in allübrige 
„ wirkt. Im centro geht aile kraft aus, und vereinigt 
“ fich auch wic'der darinn- Jeder fucht fich in gewifTer 
*« fubordination $wey manner aus, die er ganzftudi- 
“ ert, beobachtet, abrichtet, anfeuert, und fozu fagen, 

“ wie rccrouten abrichtet, damit fie dereinft mil dem 
“ ganzen régiment abfeuern und exercircn konnen. 

Das kann man durch aile grade fo einriçhtcn.” (Id. 
lett. 13 ; 

N B. On ne trouve point dans les Ecrits Originaux, cette 
plus longue explication donnée à Caton par Wcijhaupt \ au 
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de la plume de Weillumpt, & qu’il Iaîfldit à fa s 
diiciples le foin de recueillir p.nfr en faire fon 
code politique — LaifJ'ez moi me livrer à mes ffé- 
culations , & arranger notre monde — C'cjl a'rnjt 
que l'on doit communiquer les ordres , £? opérer en 
politique ; ces p aroles nous montrent, non la loi 
provilbirc, mais la loi méditée, réfléchie & fixée, 
julqu a ce qu'il arrive, ce teins de foulever &, 
ti’enllanimer toutes les légions préparées au ter - 
rihle exercice ; ire teins (i exjuvirénient annoncé 
par Weiihaupt & les îiyérophmues, de lier les 
■mains, cl e/ubj liguer, de faire feu, 8c de valida - 
lijer l’univers. 

Quand cette loi enfin fora remplie, le vieux 
de la Montagne, !e dernier S par tac us pourra 
fortir lui -même de fou fanetuaire ténébreux, &; 
le montrer triomphant au grand jour. Il ipc.-» 
xiliera {.lus ni Empire ni loi ; l’anathème pro- 
noncé fur les A citions & fur leur Dieu, fur ht 
lbei été & fur (es lois; aura réduit en cendre nos 
autels, nos palais, & nos vides, nos monmnens 
des arts, & jufquVi nos elvaumiè>’es. Ee. dernier 
Spartncus contemplant ees ruines & s'entourant 
de les Illuminés pourra leur dire : venez &. cé- 
lébrons la mémoire do Weiihaupt nuire Père. 

mains ne l'ai-je pas préjentc ; elle Jet eitjans dsutc pt icuuje f 
On le venait eitcot e mieux fan fin Jon cfpt n td j:n feu à des 
millier s cl' hommes , mais dans le fond ces deux lettr es /ont plus 
que fnjp. fautes pour nos preuves. 
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Nous avons confommé fus mylières. Des loix 
qui gouvernoient les hommes, ne biffons plus au 
monde que les (iennes. Si jamais les nations, &: 
leur religion 8c leur foriété & leur propriété 
•pouvoient renaître, ee code de Weilhaupt les 
a détruites; ce code fetd les détruiroit encore. 

Il le dira, le dernier Spartacus; & les Démens 
aulH fortiront des enfers pour contempler cet 
œuvre du Code illuminé ; & Satan pourra dire : 
voilà les hommes ce que je les voulois. Je les 
rhaffai d’Eden ; Weilhaupt les çhafTe de leurs 
villes, 8c ne leur laide plus que les forêts. Je 
leur appris à offenl'er leur Dieu; Weilhaupt a 
fu anéantir S: roffenlc& le Dieu. J’avois lailTé 
la terre leur rendre encore le prix de leur fueur ; 
Weilhaupt frappe b terre de ftérilité. Ils la 
défricheroient en vain ; le champ qu’iis ont 
femé, ne fera plus à eux. Je leur lai dois leurs 
riches & leurs pauvres, leur inégalité. Weif- 
haupt leur ote à tous le droit do rien avoir ; 8c 
pour les rendre tous égaux, il les fait tous bri- 
gands. Je pouvois jaloufer leurs reftes de ver- 
tu, de bonheur, de grandeur même fous les 
loix protectrices de leurs fociétés, de leur pa- 
trie ; Weilhaupt maudit leurs loix & leur pa- 
trie, & ne leur laide plus que le ilupide orgueil, 
l’ignorance 8c les mœurs du fauvage errant, 
vagabond & abruti. En les rendant coupables 
je leur laîdois encore le repentir 8c l’efpoir du 
pardon ; Weilhaupt a effacé le crime 8c leire- 
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mords ; il ne leur laifle plus que leurs forfaits 
fans crainte, & leurs défaftres fans efpoir. 

En attendant que l’enfer puiffe jouir de ce 
triomphe que lui prépare le Code illuminé, 
quels fuccès de la feéte en font déjà les funeftes 
préfages? Quelle part a-t-elle eue à la révo- 
lution qui défoie déjà tant de contrées, en me- 
nace tant d’autres ? Comment engendra-t-elle 
ce fléau, appellé dans ces jours de révolu- 
tions, de forfaits & d’horreur, les Jacobins ? 
Quels ont été enfin jufqu’ici les terribles effets 
de ee Code illuminé, & que peut-on en redouter 
encore? c’eft ce qui nous refte à dire dans la 
partie hiftorique de la le£te, & le dernier Vo- 
lume de ces Mémoires. 


FIN 

de la Fr oi fît me Partie. 
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